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BUtLÈTIN DD JOUR 

Vers la paix 

nucléaire ? 

.*'.•' , •■'£■’# • .’ ’ ’ 

Rengagement solennel 
annoncé - par ML Gromyfco à 
la trflrane de rONÜ mardi» et 
a^on lequel rUJBEJ8JB. renonce 
dés maïn tenant et imilatéra- 
teœent i utiliser la première 
ses acmés atomiques, préfi- 
gure- t-ïl la fin de la terreur 
nucléaire, voire une nouvelle 
ère de détente et de paix ? 

On aimerait le croire, pen- 
ser' par. exemple que les cau- 
chemars qui hantait les nuits 
de quelques responsables occi- 
dentaux (AL Mitterrand, no- 
tamment^ s'en est souvent 
expliqué) à propos/ d'une 
attaque sainte des SS-28 sur 
l'Europe sont soudain sans 
objet. On peut, aussi s’înter- 
roger sur les conséquences que 
le geste pourrait avoir vis-à- 
vis d’un pays eomme la Chine, 
qui a pris un engagement du 
même genre dès sa première 
explosion nucléaire, en 1964, 
et qui pourrait un jour mena- 
cer de ses gros bataillons une 
Russie pr i vée de ses c dents 
atomiques*. 

Las ! Les Chinois se sont 
empressés de taire savoir que 
ce « non-premier emploi * 
soviétique «ne peut réduire 
la menace militaire de 
FtLR.S.3_ sur l'Europe occi- 
dentale»; les Américains ont 
lait de infime^ affirmant qu’un 
engagement similaire de 
l’OTAN «équivaudrait k ouvrir 
la vole à une . agression 
conventionnelle contre FEu- 
rope».. 

Dé fait; on se heurte tdn- 
Jouts an xuéme argument dé 
la supériorité' '.tfoviÉtk/ju^J «*r 
■ arm e m ents - classiques. Dans 
ces conditions, une agression 
ne peut être dissuadée que 
par la menace .d'une ascension 
aux extrêmes, même dans le 
cas ^ c’est la thèse française 
— où fl y a ifisproportion .des 
forces nneiéafres, car Fatome 
est effrayant, pour tout le 
monda. En voulant ârminer 
cette menace, ‘ Moscou donne 
l'impression de vouloir revenir 
an schéma antérieur à 1945, & 
une situation pour laquelle ses 
armes: sont fort bien équipées 
et qui aurait en outre Favan- 
tage de réduire la protection 
américaine aux seuls contin- 
gents de GX stationnés en 
Europe. La meilleure réponse 
que Fon pourrait taire à 
M. Gromyïto Serait donc de 
renoncer à remploi en pre- 
mier de toutes les armes, 
nucléaires on non, de s’enga- 
ger i ne jamais attaquer. 

Mais de tels engagements 
sont déjà prévus par tontes 
sortes d'institutions Interna- 
tionales, à commença par les 
Nations unies. C’est la crédi- 
bilité uni leur manque le plus» 
et il en irait «a fortiori» de 
même au rivera nucléaire, 
compte tenu de Fénorinlié du 
risque et de r enjeu. A partir 
du moment où un- dirigeant 
est décidé à tuer des dissaines 
de millions de personnes par 
remploi d'armes atomiques, il 
n’est plus très Important de 
savoir sV ajoute à cet acte 
la violation de tel ou tel 
traité. Four les mêmes raisons, 
il serait sans doute fait bon 
marché des «zones dénndéa- 
risées» dont on parie Sri 
ou là. ... 

Le geste de M. Gromyfco 
donne cependant satisfaction 
à une partie de F opinion amé- 
ricaine qui, sous la caution 
insolite de BL McNamara, 
s’avise soudain que la dis- 
suasion nucléaire devient dan- 
gereuse dès lors qu'elle ne 
s'accompagne pins, comme 
dans les aimées - 6ft, d’une 
confortable s u périorité amé- 
ricaine. D reste à savoir si le 
patronage soviétique, renfor- 
cera ce courant on an 
contraire aidera M. Reagan & 
hd résista. - . 
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Le si ège de Beyr outh 

• Les Israéliens ne sê retireraient qu'après 
nne « solution politique > 

% 

• Les Phalangistes resteront hors des combats 

Les duels d^ortOLerie entre Israéliens et Palestiniens ont repris 
ce jeudi matin 17 juin dans le secteur de l'aéroport international 
de Beyrouth, les deux parties s'accusant mutuellement d’avoir rompu 
la trêve précaire de la nuit. Selon Radio-Beyrouth, un important 
incendie a éclaté dans le camp palestinien de Borj el Barajneh. situé 
à proximité de Vaéroport 

A Beyrouth, un affrontement entre * forces communes», incluant 
des PalestèaUms, et phalangistes qui se sont emparés des bâtiments 
de la faculté . des sciences, est présenté comme «limité» par les 
phalangistes. Ceux-ci, nous câble notre correspondant à Beyrouth, 
«se refusent & participer aax combats» et qualifient de «provoca- 
tions» les informations israéliennes qui les associent à des attaques 
contre les positions paleslino-progressistes. 

A Jérusalem, le général Sharon, ministre de La défense, a affirmé 
mercredi que les Israéliens «resteront sur leurs positions actuelles 
jusqu’à ce qu’un accord politique soit trouvé» au Liban, il a. laissé 
cependant entendre que l’ensemble du cabinet ne partageait pas 
ses vues. 

Une guerre qm ne M que commencer 

par ERIC ROULEAU 


Directeur : Jacques Fauvet 
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Au douriènie Jour de son offensive, 
l’année israélienne n'a toujours pas 
atteint les trois objectifs qui Lui 
ont été assignés, d’où l'impression 
que ta guerre du Liban n'est encore 
qu’à ses débuts. Certes, un Sers 
du pays est occupé, mais des poches 
de' résistance subsistent dons le sud 
et des unîtes piétinent devant les 
divers accès de la capitale assiégée. 

Ce ne sont pas pourtant les moyens 
-gui- manquent pour occuper Bey- 
routh et « détruire fO.LP.m t objectif 
primordial - du général Sharon. Selon 
te ^générai -fttattHiaftu PetecL.qtri sait 
.durqooK H parte puisqu'il est l’un 
des. héim de te guerre de abc 
joure, Jes .effectifs israéliens engagés 
au L. i ba rt pour vaincre Iss six à 
sept milia fedayin sont de loin supé- 
rieurs à ceux "qui . avalent mis en 
déroute- (es quatre-vingt mille soldats 
.de Nasser en juin -1967, supérieurs 
encore eux forces qu’avait alignées le 
générai britannique Montgomery face 
aux- panzBrdivfsfana du générai aJte- 
mand. Nommai, lors de la bataille 
d'B-Alameln, en 19C. il y aurait au 
Liban plus de quatre -vingt mille 
militaires et plusieurs centaines de 
Chars Israéliens Markava. dont les 
performances sont réputées bien 
meilleures que ■ celles d'engins du 
même calbre . fabriqués aux Etats- 
Unis, en U-R.S.S. ou an France. 

Le général Sharon hésite néan- 


moins à prendre d'assaut Beyrouth- 
Ouest, oà sont retranchée les mem- 
bres de (a direction de 1*0 .LP. al 
quelques milliers de combattants, 
palestiniens et libanais confondus 
Le ministre de la défense Israélien 
veut vraisemblablement éviter une 
bataille quJ s'annonce longue et, en 
tout cas, particulièrement sanglante. 

( lire ta suite page 4J 


Le blo cage des sa laires 

• M. Krasucki : « Une faute politique 
et une erreur économique » 
e Dépôt probable d'un projet de loi 

Tons les partenaires sociaux — syndicats, employeurs, pro- 
fessions libérales, agriculteurs, enseignants — devaient parti- 
ciper, jeudi après-midi 17 juin, à la « table ronde » organisée par 
le premier ministre. 

M. Mauroy, qui a reçu, mercredi, en conseil des ministres, 
l’hommage du président de la République, sera entouré de 
Mme QuBStiaux, de MM. Delors et Anroux et de représentants du 
ministère dn budget et de üt fonction publique; U devait de 
nouveau présenter son plan d’austérité et annoncer — sauf 
rebondissement de dernière heure — le dépôt d’un projet de loi 
permettant de bloquer les salaires. Les textes nécessaires â la 
mise en œuvre des décisions gouvernementales doivent être pré- 
sentés à l'Assemblée nationale de manière â pouvoir être votés, 
en urgence, dès le début du mois de juillet. 

A Lille, devant lé congrès de la C.G.T., M. Krasucki a qualifié 
le blocage des salaires d’« erreur économique » et de - faute 
politique ». (Lire page 36.) 


La réunion tripartie convoquée 
jeudi après-midi i l’Hôtel Matignon 
revêtait, pour le gouvernement, un 
caractère décisif. Car elle condi- 
tionne non seulement la réussite de 
l’opération d'accompagnement de la 
dévaluation elle-même, mais aussi 
la crédibilité du gouvernement 

La cote de popularité de M. Pierre 
Mauroy reste élevée, et il ne man- 
que pas de te rappeler, mars eue 
découle de sondages réalisés avant 
te dévaluation. 

Pour éviter que son crédit ne soit 
entamé, le premier ministre a mis 
en avant mercredi & . la tribune de 
l'Assemblée nationale, I' » héritage *», 


• Même si le gouvernement subit 
objectivement les contraintes de cet 
héritage, a commenté un leader so- 
cialiste, 0 est mai venu de l’invo- 
quer. » On ne saurait mieux dire. 

Certes l'opinion (telle qu'elle est 
photographiée par les sondages) ne 
rend pas encore le gouvernement 
responsable de la dégradation de la 
situation économique. Mais cela ne 
devrait pas autoriser le premier mi- 
nistre à céder à la facilité. 

Une dévaluation, le 21 mal 1981» 
eût été sans nul doute imputable 
aux gouvernements précédents. 

JEAN-MARIE COLOMBANI. 

f Lire ta suite page 31J 


XV JOUR LE JOUR 


En disant que la France est 
eFhamme malades dé f Eu- 
rope, le bon docteur Chirac 
établit- un diagnostic sans 
indiquer vraiment un remède 
sérieux. & affleura, le pourrait- 
il ? il a certes soigné jadis 
la France, en collaboration 
avec le docteur Giscard iTEs - 
tamg. mais tt était alors, vous 
le savons, médecin malgré hti 
(Tira malade imaginaire I 
U est donc aujourd’hui tenu 
au secret professionnel. 

HENRI MONTANT. 


La purge 


par PIERRE DROUIN 


Les indépendantistes au pouvoir 
en Nouvelle-Calédonie 

Aptis l'adoption par P Assemblé*- territoriale de NouveUe-Calétfonfe 
de la mot] on de censure déposée par les Sus fin Front Indépendan- 
tiste («le Blonde» dn 16 Juin), les négo ci a ti ons se poursuivent, & 
Nouméa, poux la tonna tl on d’un nouveau conseil d* gouvernement 
— exécutif local — an setn duquel les indépendantistes, majoritaires, 
seraient associés ans centristes de la Fédération pou nne nouvelle 
société calédonienne (F-N-S.C.). ce renversement de majorité devrait 
faciliter la mise en oravre des ordonnances arrêtées par le gouver- 
nement, ainsi qne le souligne Dominique FoucMn, qui avait 
séjourné en NormUe-Calédonle avant de se rendre pour « le Monde a 
an Ubaa. 

(Lire page 8J 


Que sortira-t-il de l'ianti- 
Grenelle» ? Car c’est bien ainsi 
que ae présente la rencontre, ce 
jeudi, de M. Mauroy et dea par- 
tenaires sociaux, a l'inverse de 
mai 1968, c’est face à une déci- 
sion de biorage des prix et des 
salaires que se trouveront les 
syndicats et le patronat 

Le gouvernement a le dos au 
mur. Si. faute de faire admettre 
bon gré mal gré tout son plan 
de redressement, Il est contraint 
& use troisième dévaluation dons 
les huit mois, ou peut-être avant, 
c'est toute la crédibilité de son 
programme qui saute. On passe- 
rait brusquement de la Répu- 
blique de la « nouvelle citoyen- 
neté » à un type de gestion 
sud-américaine. On ne bâtit pas 
sur une monnaie de sable. 

31 faut maintenant le faire 
comprendre aux travailleurs. 
Est-ce si difficile ? Sans doute, 
toute la machinerie politique 
mise en œuvre pour conquérir le 
pouvoir a été tournée Jusqu’Ici 
vers l'idée que le changement 
vers le mieux l moins d’inflation, 
moins de chômage) était à notre 
portée, si l’on voulait bien mener 
une action différente de celle du 
gouvernement précédent, 

Mais 1e climat général est tout 
de même moins mauvais qu’on 


ne le pense pour faire accepter 
une « purge ». Un récent sondage 
publié par le Journal du diman- 
che l’a. manifesté. Une large ma- 
jorité de Français pensent que 
le temps est venu d’accepter une 
certaine austérité. 

Us ne sont pas masochistes. 
Simplement, iis savent qu'il est 
des moments dans la vie d’une 
nation ou dans la vie tout court 
où des sacrifices sont nécessaires 
pour repartir du bon pied. 

( Suite de ta page 32.) 


Après pte h garnie mènent 
a envisagé de ta snporner 

L'OPERATION T.VJL 
AURA BIEN LIEU LE 1*' JUILLET 

Lire page 32 


-POINT- 


Une «première 
en Corse 


La Corso sera, le 8 août, 
la première région à élire 
au suffrage universel les 
membres de t’assemblée 
chargée de gérer librement 
les affaires de rîle. Un an, 
ou peut-être deux, avant les 
autres régions métropoli- 
taines, elle bénéficiera de La 
réforme de décentralisation. 

Le conseil des ministres 
du 18 juin, en même temps 
qu'a précisa/! à quelle date 
elle serait élue, a défini les 
compétences de ta future 
assemblée régionale corse. 
Ces compétences seront plus 
étendues que dans 'es autres 
régions métropolitaines, par 
exemple pour ce qm Inté- 
resse r éducation. 

L’assemblée s'appuiera, en 
outre, sur un certain nombre 
tf offices spécialisés dans 
l'agriculture, le tourisme, les 
transports, la culture.- Il 
s'agit, par ce statut parti- 
culier, de tenir compte, 
conformément aux engage- 
ments pris avant et après 
le 10 mai, de la situation 
particulière de nie. 

Rien de ce qui vient d’être 
décidé n'était Inattendu Le 
gouvernement, en particulier 
le ministre de l’intêneur et 
de la décentralisation, veu- 
lent tenir te pari engagé de 
régler, par ces nouvelles 
institutions, la lancinante 
question corse. Ce part, il 
est évident toutefois qu’il ne 
le gagnera pa3 facilement. 

Le pro/et de loi. qui défi- 
nit les compétences perti- 
culières de rassemblée corse, 
sera discuté par Je Sénat 
et f Assemblée nationale, 
avant le projet qui précise 
les compétences de {'en- 
semble des régions et qui a 
été adopté, lui aussi, au 
conseil des ministres du 
18 juin. Est-Il normal de 
parler de /'exception avant 
de s’Ôtre entendu, sur la 
régie ? 

Mais c'est sur place, c'est- 
à-dire dans nie, que se 
louera ressentiel de la par- 
tie. La date des élections, 
plusieurs fols retardée et 
fixée au mois d'août, en 
pleine saison touristique, 
n’est peut-être pas la 
meilleure. 

Surtout, personne ne sau- 
rait jurer que, de ces élec- 
tions. sortiront la majorité et 
les élites nouvelles suscep- 
tibles d’utiliser les Institu- 
tions responsables dont on 
va doter la Corse pour sortir 
rite du climat d’incertitude 
et d'intolérance dans lequel 
elle vit depuis la fin de 
la guerre. 

(Ure page 30.) 


LE DÉBAT SUR L’ENSEIGNEMENT PRIVÉ 



L ’heure 
du compromis 

La phase de concuKattons sur C avenir de renseignement privé, engagée 
le 23 fanvier, par M. Alain Savary, ministre de réducatlon nationale, vient 
de s'achever. Il doit maintenant présenter ses conclusions au gouvernement 
avant cf élaborer le protêt qui servira de basa aux négociations. 

Loin d’être à la guerre, l’heure est 


au compromis. Même si, de part et 
d'autre, on mobilise les troupes. 
Deux «temps forts» ont rassemblé 
cent mille personnes à Pantin le 
24 avril à l’Initiative des associations 
des parents d 1 élèves de l'enseigne- 
ment libre (AP EL) d'Ile-de-France, 
beaucoup plus du double le 9 mal 
au Bourget pour fêler le centenaire 
des lois laïques en présence du 
chef du gouvernement et de sept 
ministres. 

Avon! cas deux manifestations, 
M. Alain Savary. ministre de l'édu- 
cation nationale, avait déjà consacré 
l’essentiel de son temps aux consul- 
tations ouvertes le 25 Janvier sur ce 
dossier, phase préalable & la mise 
au point du projet gouvernemental 
qui fera l'objet de négociations 
avant d'être soumis ’u Parlement 
Aucun des nombreux Interlocuteurs 
du ministre n’a cependant pu percer 
ses intentions. 

Dans ce climat d’attente, les dis- 
cours prononcés au Bourget par 
MM. Pierre Mauroy et Alain Savary 


ont marqué une étape. Tous deux 
sont venus pour apaiser tant leurs 
aHiès — qui ont pu en concevoir 
une certaine amertume — que leurs 
adversaires. Pour affirmer leur vo- 
lonté de ne pas compromettre ta 
paix scolaire, de maintenir la liberté 
d'enseignement sans pour autant 
conserver « les formules actuelles -, 
de construire surtout - fécale de 
demain ». 

Changer lee formules actuelles 
c'est s'attaquer en priorité è la 
» toi Guermeyr», préparée et votée 
à la héla par >e précédent pouvoir 
avant les élections législatives de 
197B dans ia crainte précisément 
d'une victoire de la gauche. K fai- 
IsiL selon l’expression d'un défen- 
seur de ce texte. « débouliochiser - 
la loi Debré (1). 

CATHERINE ARDITTI. 

(Lire la suite page 10.) 


(1) Du nom de M. An tiré Boul- 
loche, ministre socialiste de l'édu- 
cation nationale en 1959. 
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LAMENNAIS 

ET 

SON TEMPS 


II y a deux cents ans, 
le 39 juin 1782 naissait, 
à Paris. 

Félicité de Lamennais, 
qui devait être 
condamné* en 1832, 
pour avoir cherché 
à réconcilier l’Église 
et la démocratie. 

Un colloque 
lui est consacré, 
les 19 20 juin, 
au Collège de France. 
Georges Hourdin, 
lui-même auteur 
d'un livre 
sur Lamennais 
dont rend compte 
Henri Guillemin, 
évoque ce que fut 
le procès 

de condamnation, 
en un temps marqué 
par de fortes 
personnalités 
catholiques, 
telles que Lacordaire 
ou Montalembert, 
dont parle également 
Henri Guillemin, 
comme pour donner 
raison à Chateaubriand 
d’avoir célébré 
« le génie 
du christianisme 
où, comme le relève 
Gabriel Matzneff, 
le parfum de la religion 
se mêle 

aux passions du siècle. 


L'ingrat « Féli » Lacordaire et... Montalembert 


U N nouveau livre, cl un gros 
livre, après tant d’ouvrages, 
déjà, sur Lamennais. Un 

livre qui doit beaucoup au gigantes- 
que travail de Louis Le Guillou. 
Mais Georges Hourdin indique tout 
de suite, par le sous-titre même qu’il 
a choisi, l’intention précise de son 
étude : Lamennais - prophète et 
combattant Je la liberté 

Le témoin pathétique d’un certain 
combat, Georges Hourdin. Pathéti- 
que. à cause de cet élan, de cette fer- 
veur contre quoi, chez lui, le passage 
des années sc révéle impuissant. El 
comment lire sans émotion, sous la 
plume de ce vieil homme passionné 
comme à vingt ans, les pages où il 
s’adresse directement à Lamennais 
( - mon cher Félicité... mon cher 
Féli. -) et dans lesquelles, déplorant 
que Lamennais ait rompu avec 
l'Eglise, il ne cache pas que ladite 
Eglise, parfois, le fait - pleurer de 
rage -■ 

Alors, contredire Georges Hour- 
din. je dois me forcer pour m’y 
résoudre. Et pourtant, ce Lamen- 
nais, plus je me renseigne à son 
sujet, plus je me sens d'éloignement 
pour lui. Parce qu'il a quitte 
l’Eglise? Oh! ma foi non ; j’en 
connais, des prêtres qui sont (en 
apparence) dans son cas et qui ne 
nourrissent point pour autant, 
comme il en donna le lugubre exem- 
ple. une haine inexpiable de son 
ancien credo, au point de refuser, au 
seuil de la mort, le contact d'un cru- 
cifix. 

On reste abasourdi par l’aveu de 
Lamennais dans scs Affaires de 
Rome : que si le pape lui avait 
témoigné plus de considération, et 
dit quelques mots teintés de bien- 
veillance. - ce peu de paroles aurait 
tout fini - et il n'aurait jamais songé 
à une rébellion. Alors quoi ? n'aurait 
plus compté pour rien, à ses yeux, le 
scandale, effectivement abominable, 
de Grégoire XVI condamnant les 
évêques polonais qui dérendaient 
leur foi devant un tsar, persécuteur, 
parce que - tout pouvoir vient de 
Dieu - ? Le pape, prince temporel, 
fait cause commune avec ses collè- 
gues. les autres chefs d'Etat et tant 
pis pour les catholiques polonais ! 
EFfacé. l'incident, oublié, annulé, si 
seulement Grégoire XVI avait été 
plus aimable pour le fondateur de 
l'Avenir ? 

Georges Hourdin souligne comme 
il convient le caractère inouï du 
document pontifical (Mirari vosf 
qui frappa Lamennais et ses amis ; 
rien à leur reprocher quant au res- 
pect des dogmes : ce que Gré- 
goire XVI maudit chez eux c'est la 
- maxime absurde - qu’ils profes- 
sent quant à la - liberté de 
conscience -, et. pis encore, leur 
attachement à cette « liberté de la 
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CHATEAUBRIAND THÉOLOGIEN 

par GABRIEL MATZNEFF 


M MAURICE RE- 
GARD nous a récem- 
■ ment donné, dans la 
• bibliothèque de la Pléiade ». 
une nouvelle édition d'un livre 
célèbre et cependant peu, ou mal. 
lu : le Génie du christianisme. 
Sainte-Beuve note avec raison 
qu'il est impossible de séparer le 
Génie du christianisme, ce 
-coup de théâtre et d’autel», 
des circonstances sociales de sa 
publication : le Concordat, la ré- 
conciliation et l'alliance entre la 
société française et l'Eglise ro- 
maine. le reniement des excès an- 
tichréùcns de la Révolution. 

Nombreuses étaient, surtout 
parmi la jcnnessc. les âmes qui 
avaient la nostalgie du passe ca- 
tholique de la France et aspi- 
raient à un retour aux sources re- 
ligieuses de la nation. 

Le Génie du christianisme al- 
lait être, pour plusieurs généra- 
tions de lectrices et de lecteurs, 
un révélateur de cette sensibilité 
chrétienne, puis un étendard. Si 
la France fut au dix-neuvième 
siècle plus catholique qu’elle ne 
lavait été sous Louis XV et 
Louis XVI. c’est en partie à Cha- 
teaubriand que l’Eglise 1c doit. 
Agée de quinze ans. Léontine de 
Villeneuve lit le Génie du chris- 
tianisme. ei fait de Chateau- 
briand son demi-dieu. 

L'Eglise, toujours ingrate - 
comment pourrait-on, quand on a 
l'éternité avec soi. pratiquer ceue 
vertu inférieure qu’est la recon- 
naissance ? - ne témoigne à 
Chateaubriand aucune gratitude. 
Cela est naturel. L’Eglise sc mé- 
fie de ses littérateurs. Elle ac- 
cueille avec indulgence les ou- 
vrages doctrinaux des 
théologiens, mais elle n'aime 
-guère qu'un écrivain' mêle la 


source pire de la foi orthodoxe 
aux eaux douteuses du roman, du 
récit ou du poème. 

Pourtant, un livre sulfureux, 
s’il est soutenu par un tempéra- 
ment er une écriture, peut tou- 
cher plus de cœurs que bien des 
bondieuseries apologétiques, et 
les auteurs réputés immoraux 
convertissent au Christ et à 
l'Eglise autant d’âmes que les 
professeurs de droit canon. 

Certes, le Génie du christia- 
nisme n’est pas l'œuvre d’un sa- 
vant. d'un érudi.t, d'un sage déli- 
vré des passions. Chateaubriand 
n’a pas écrit son livre à la Biblio- 
thèque nationale, mais à Savi- 
gny. chez sa jolie maîtresse. Pau- 
line de Beaumont. » Singulier 
collaborateur en matière en ma- 
tière d’orthodoxie ! -. s'exclame 
Sainte-Beuve, aigrement. Mais 
quoi ! faut-il être à la Trappe ou 
à l'Athos pour avoir le droit 
d'écrire sur Celui qui passait le 
plus clair de son temps parmi les 
publicains et les courtisanes ? Au 
lieu de mettre en doute l'ortho- 
doxie de Chateaubriand, on se- 
rait mieux inspiré d’admirer cet 
intérêt inquiet pour la religion 
chez un écrivain que l’on pourrait 
croire entraîné par le tumulte de 
la vie parisienne, par la politique, 
par les rencontres amoureuses. 

Nature sensuelle, irrégulière, 
plus sensible à la poésie de la reli- 
gion qu'à la vérité de ses dogmes. 
Chateaubriand a. dans le Génie. 
mêlé le parfum du christianisme 
à celui des passions du siècle. 
Sans doute, dans ce bric-à-brac 
néochréticn. le diable montre-t-il 
souvent le bout de ses cornes. 
Chateaubriand n'y réconcilie pas 
moins la langue française avec b 
dimension divine de l'existence. 


presse, liberté exécrable, pour 
laquelle on n'aura Jamais assez 
d'horreur! - 


Et fargeat ? 


Vrai, absolument vrai, que le pro- 
gramme de l'Avenir reste 
aujourd’hui même admirable. Exact 
aussi que Lamennais a d'excellentes 
remarques dans ses brochures sur 
l’Esclavage moderne, le Pays et le 
Gouvernement. Mais les Paroles 
d’un croyant, quel style I La grandi- 
loquence qui tient lieu de grandeur ; 
un lourd pastiche biblique ; un mau- 
vais goût qui confine au burlesque. 
.Déjà, dans l’Essai sur /' indifférence . 
si déclamatoire, cette théologie 
bouffonne : que la meilleure preuve 
de la foi. c’est le consentement uni- 
versel (tu parles l) et lorsque 
Lamennais fait le philosophe, après 
sa rupture, en fait de pensée subs- 
tantielle. la plus fade. la plus écoeu- 
rante des bouillies. 

Je m'en voudrais de ne pas signa- 
ler l'ouvrage, concomitant, de 
M. Tanguy Kenec’hdu, Lamennais, 
un prêtre en recherche (chez Téqui. 
257 pages) où. pour une fois, est 
évoqué un thème trop négligé des 
biographes, celui des finances de 
Lamennais, et l’on y voit combien 
comptaient pour lui les questions 
d'argent, avec scs brouilles avec son 
frère sur ce sujet De précieuses 
indications sur les authentiques res- 
sources de ce gémissant qui affectait 
b pauvreté. - On comprend, écrit 
très bien Tanguy Kenec'hdu, que la 
piété mennaisienne se hâte de cou- 
vrir du manteau de Noé la nudité 
des chiffres. - 

Le bon. le cher Georges Hourdin. 
ne fait pas attention assez aux 
épaisseurs d'ombre qui recouvrent 
encore l'adolescence et la jeunesse 
de Lamennais. Songeons qu’il 
retarde sa première communion 
jusqu'à 1 804. c'est-à-dire jusqu'à sa 
vingt-troisième année ; et il ne fait 
pas de doute que cette vie sacerdo- 
tale qui le terrifiait, il a' y entra, sous 
la poussée de son frère et de l'abbé 
Carron ; qu'<- à reculons ». Que de 
choses nous ignorons sur ce mysté- 
rieux Féli ! 


P OURQUOI intituler Lacor- 
daire. avant tout, un livre où, 
sur un texte de 421 pages. 
170 seulement sont consacrées an 
dominicain ? Le reste, qui est très 
largement majoritaire, concernant 
Montalembert. Dupanioup, avec 
une digression, en outre, sur le 
cardinal-duc de Rohan. 

Il s’agit donc là, plutôt, d’une 
étude sur les grands notables catho- 
liques (car Veuillot, on le pense 
bien, et Lamennais ne sont pas ou- 
bliés) dans leurs comportements po- 
litiques sous la Restauration, la mo- 
narchie de Juillet et le Second 
Empire. Tel quel, un ouvrage sé- 
rieux, bien informé et historique- 
ment véridique. 

Et il faut être reconnaissant à 
José Cabanis de nous proposer un 
portrait de Montalembert sensible- 
ment différent de celui qui fit long- 
temps autorité et que nous devions, 
depuis 1925. au R.P. LecanueL En 
1840, à ta Chambre des pairs. Mon- 
talembert évoque avec horreur le 
travail des enfants dans les entre- 
prises industrielles. Huit ans plus 
tard, en octobre 1848, déchaîné 
contre l'Ere nouvelle, où Lacor- 
daire, Ozanam, Mareu dénonoent 
« l’exploitation du faible par le 
fort ». et parlent du - droit au tra- 
vail ». de • l’impôt progressif ». de 
b nationalisation des chemins de fer 
(et ensuite, n’est-ce-pas ? ce sera le 
tour des banques!). Montalembert. 
qui s'étrangle d'indignation, se 
garde alors du moindre ressouvenir 
quant à ses propos de i 840. 

. • Avait-Il oublié ? » demande 
Cabanis ; non. mais, - dans l’inter- 
valle. il avait eu peur - ; penr pour 
cette » grande aisance • dont il 
avait naguère reconnu, en souriant, 
qu'elle était b sienne. Et les - bar- 
bares ■ la menaçaient il partageait 
avec Vigny ce - cauchemar des pro- 
létaires » diagnostiqué par Lamar- 
tine. On ne saurait assez rappeler le 
contenu de son discours du 20 sep- 
tembre 1 848 : - Je ne connais 
qu’une recette (sic) pour faire 
croire à la propriété ceux oui ne 
sont pas proprietaires, c'est de leur 
faire croire en Dieu (... ) . au dieu du 
catéchisme, au dieu qui a dicté le 
décalogue et qui punit éternelle- 
ment les voleurs. » 

El si. après avoir acclamé le 
«coup du 2 décembre», (dans 
l’Univers du 14 décembre 1851), 
Montalembert se constitue, ensuite, 
en opposant à 1 -Empire, son opposi- 


tion est du type de «elle, avant-hier, 
de Benjamin Constant : use «li- 
berté • parlementaire ^ étroitement 
associée à la «liberté* économi- 
que : autrement dit, comme Payait 

excellemment spécifié Lamartine, 
- la liberté pour le riche de t enir le 
pauvre à sa merci ». De l’aristocrate 
et académicien Ch. de Montalem- 
bert conservons avec soin l'image 
que noos a laissée Eugène Venuiot, 
lorsqu’on lé voyait entrer dans îe^ 
bureaux ' de l’Univers « te monocle 
fixé sur l'œil droit, le ckapéau en 
arrière et le cigare à la bouche ». 


Des lettres bien gênantes 

Passons sur Dupanioup et cette 
biographie un peu longuette que Car 
battis nous inflige: le personnage, 
n'est guère 'passionnant, et fai bâté 
d'en venir à ce Lacordaire dont Ca- 
banis ne cache pas les émotions qu'il 
lui doit- Et bien sûr. bien sûr, des tas 
de choses qui touchent et font plai- 
sir. dans la vie de Lacordaire : sa. 
participation à l’Ere nouvelle . en 
i 848. le choix de sa place à J 'Assem- 
blée. sur les bancs de T extrême gau- 
che. telle remarqué sur Bossuet et ce 
». vertige d'idofàtrie » dont ü. fit 
preuve devant’ Louis XIV, et ceci, 
écrit au lendemain du coup d’Etat : 
« C’est toujours un immense péril et 
un grand signe de décadence qu’un 
pouvoir fait par des soldats. » > 

Mais des détails, cependant, m'at- 
tristent chez lui ; si chaleureux que 
soit Cabanis pour Lacordaire. û re- 
grette, et avec raison, sa démission 
précipitée de mai 1848; oui, sans 
doute, les termes de sa lettre font 
penser qu'il se retire afin de n'avoir 
aucune responsabilité dans les repré- 
sailles qui se préparent, après l’inva- 
sion, le 15 mai. (Tune plèbe .suspecte 
dans l’enceinte officielle, mais, 
comme le faifc parfaitement observer 
Cabanis. « gardant sa placé à. P As- 
semblée ». Lacordaire • aurait pu 
combattre ceue répression, .l'atté- 
nuer... ». 

D'Eckstein a été scandalisé, eq 
1834, par ces Considérations que 
Lacordaire publie, contre Lamennais 
— pour se protéger lui-même, côté 
Rome — après une étroite amitié ; et 
Lacordaire proteste : .* Vous ignorez 
complètement la nature de nies rap- 
ports avec M. de Lamennais : Il ne 
fut en réalité ni mon père ni mon 
maître. » Odieuse affirmation d'un 


LE PROCES DE CONDAMNATION 


homme qui compte bien sur l'igno- 
rance de d*Eckstefn* qui d’aura pas 
eu connaissance de ce qu’écrivait, le 
2 ! juin 1830, ledit Lacordaire audit 
Lamennais : • Adieu mon bien bon 
père. Aimez-mot comme votre en- 
fant. » - - 

El.ce religieux, qui affichait un 
tel amour de la soHlude. qa aBait-ü 
foire à l'Académie en s'v présentant, 
an cours de sa ànquânlc-septième 
année ? -Rejoindre Montalembert et 
-Dupanioup? Maïs- on Cuvait cru, 
précisément, d'aoe autre stature mo- . 

raie. . ■ _ . 1 

. Gênantes; très gênantes, ses let- 
tres de jeunesse à Montalembert - 
. au point que lé R.P. Lecanoet crut 
devoir y pratiquer des coupures. 
Non censurée, celle-ci, du I £ décem- 
bre 1822 (Montalembert, alors doté 
d'un visage d’ange, a vingt-deux 
ans: Lacordaire es a trente), - Je 
voudrais, te tenir. er i'êtouffer' dans 
mes bras. Adieu , chéri ; sowiensAoi 
■ que tu es ma consolation en te 
monde. » Mais bien autrement péni- 
bles les nuficaüons. presque stupé- 
fiantes que Cabanis, a la fin de son 
livré, 1 nous apporte sur Lacordaire 
« inconnu ». -Que le père de Ravi- 
gnan se martyrise -avec un'ciïTbe, ça 
Je. regarde, mais Lacordaire, pour 
ses modifications, requiert des colla- 
borateurs. . .. 

Un dialogue avecla ïierge 

. 11 se fait flageller, i) s'étend en- 
suite à plat ventre -sous la table de 
travail d’un acolyte .afin dé lui servir 
dé carpette : il exige, dans son cou- 
vent, qu'on te soufflette, .qu'on lui 
crache a la' figure, qu'on le chasse de 
la pièce en criant : » Va cirer mes 
souliers i.Vàri?êtti misérable / - Le 
RJ». . Chocarne, en 1866 (Lacor- 
daire était mort en 1861),. relatait, 
sans joie, que Lacordaire * profi- 
tait * de s do autorité * pour se faire 
traita" selon ses goûts ». 

Refermées ces pages terminales ' 
de José Cabanis, <m éprouve un vif 

besoin de respirer un autre air. Finis- 
sons donc par ces divertissements 

g Lie sous procure notre incompara- 
le érudit. Mgr de Ségur (celui qui 
s’avisa, drôlement, d’appeler Victor 
Hugo • athée ») a cette formule qui 
■donne a réfléchir : - H ne fera pas 
bon . au jugement demier.pour ceux 
du côté gauche. » . - 
. Et ce '.haut prêtai avait fait ins- 
crire sur le mur de sa chapelle pri- 
vée. rue. du Bar, un dialogue dont ü 
était fauteur, èt qui 4e -ravissait, en- 
tre la . Sainte-; Vietge et le pape : 

- Fie. XX à Marié : Vous êtes imma- 
culée. Marie àlPie LX : Vous êtes in- 
faillible. - 


N OUS possédons désormais, 
grâce au professeur Le 
Guillou, toute lu documen- 
tation concernant la vie et le mes- 
sage de Lamennais. Il avait déjà ras- 
semblé. avec une érudition fervente, 
la correspondance et les pièces y at- 
tenant. Il publie aujourd'hui, avec 
l’accord du Vatican et la collabora- 
tion de son frère dominicain, les 
pièces du procès de condamnation 
qui aboutit aux deux encycliques de 
juillet 1832 fMirari vos le t de 
juin 1834 {Singulari vosf. 

Ce st la première fois que les reli- 
gieux romains responsables livrent 
ainsi au public un dossier de* 
condamnation dont l'objet reste 
d'une actualité évidente. Grâce leur 
soit rendue pour avoir accompli ce 
geste. Lorsque le Père Le Guillou 
fut autorisé à consulter le dossier, il 
y manquait un certain nombre de 
pièces. Plusieurs ont repris leur 
place au cours de ces dernières an- 
nées, et avec la reliure du tout. 

Il reste encore quelques trous... 
Ils masquent peut-être la disparition 
de pièces ayant un caractère trop po- 
litique. Peu importe, car tous les 
rapports doctrinaux rédigés par les 
théologiens aux différents échelons 
de la procédure sont présents. 

Lamennais se plaignait que ses 
positions philosophiques et les ré- 
formes politiques proposées par 
l’Avenir n’aient pas etc examinées 
avec soin. Elles l'ont été minutieuse- 
ment et à trois niveaux différents. Il 
eut, d'abord, une consultation de 
plusieurs experts. Elles le furent en- 
suite, par une congrégation extraor- 
dinaire, à deux reprises différentes. 
La première réunion fournit Ut ma- 
tière à l'encyclique Mirûri vos qui 
ne nommait ni Lamennais ni l'Ave- 
nir et qui se présentait sous la forme 
d'un rappel de La position de l'Église 
en ces matières. 

II s'agissait alors de répondre aux 
différents mémoires adressés au 
pape par les intéressés eux-mêmes. 
C’était eux qui tenaient à obtenir un 
jugement. La deuxième réunion de 
la congrégation fut convoquée pour 
répondre à la censure prise par l'ar- 
chevêque de Toulouse et par onze 
évêques français, texte qu'ils 
avaient, eux aussi, soumis à Gré- 
goire XVI. 

Lamennais se plaignait, en outre, 
de n’avoir pas pu s'expliquer directe- 
ment: Il est vrai. Mais, parmi les ex- 
perts et les théologiens consultés, il 
avait des amis. Son point de vue fui 
défendu, notamment pur le Père 


par GEORGES HOURDIN 

Ventura avec un grand courage. Plu- 
sieurs théologiens signalèrent la né- 
cessité qu’il y avait « à le choyer ». 
Presque tous s’accordaient à recon- 
naître son talent, de même que les 
services éminents qu'ils avaient 
rendus à l’Église. Le Père Rozaven, 
jésuite breton, fut le plus acharné 
contre Lamennais. Il partait, pour 
condamner les positions de l'Avenir , 
de la doctrine mennaisienne du sens 
commun. Il montrait que le reste 
n'éiaii que les conséquences de cette 
position discutable. 

La vérité que le Père Le Guillou 
dégage, dans une postface, c’est que, 
selon la doctrine alors' traditionnelle 
de l’Église, les responsables du 
christianisme catholique ne pou- 
vaient pas ne pas condamner La- 
mennais. Ils pouvaient être ennuyés 
d’être obligés de le faire. Ils ne pou- 
vaient accepter le droit aux libertés 
politiques qu’il défendait. Ils repré- 
sentaient une Église monolithique 
qui se croyait encore toute- puis- 
sunte, appuyée sur les régimes mo- 
narchistes européens auxquels elle 
s’était en quelque sorte incorporée. 

La lecture de ccs pages est pas- 
sionnante comme document histori- 
que et comme témoignage - de ce 
qu’étaient encore les mentalités reli- 
gieuses en 1830. Il faudra Vati- 
can II. puis Jean XXIII. Paul VI, et 
à sa façon par moments énigmati- 
que, Jean-Paul II pour établir la dis- 
tinction nécessaire entre le religieux 
et le politique, pour retrouver enfin 
l'importance de la reconnaissance 
officielle des droits de l'homme... 

. Les éminents prélats et théolo- 
giens réunis autour des années 1830 
pour étudier le dossier de l’Avenir 
étaient restés tournés vers un passé 
de type constant! nien et pas seule- 
ment augustinien. Ils .subissaient la . 
forte pression résultant de l'exis- 
tence des États temporels de l’Eglise 
dont ils assuraient le gouvernement 
et qu'ils considéraient comme une 
fondation divine ! Lamennais et le- 
Père Ventura comprenaient, eux, 
que (es temps changeaient, que le 
sort de l’Evangile n'était pas lié à us 
type de monarchie de droit divin. La 
rupture était inévitable. Elle eut 
lieu. Pour comprendre combien ce 
qui est présenté de bonne foi par 
tous les acteurs de ce procès comme 
étant la doctrine intemporelle de 
l'Église est soumis aux variations de 
la politique, il foui lire les lettres 


adressées par Metternich à l'ambas- 
sadeur d’Autriche à Rome, Lützow. 
Celui-ci les communique .au pape 

qui « entre en extase » devant tant 
de sens religieux chez celui qui, par 
ailleurs, assure l’indépendance des 
États temporels dont les habitants 
sont en rébellion. ' 

La lecture des autres textes 
prouve le.Caractcre fatal de cette ba- 
taille doctrinale. L’abbé de Lamen- 
nais avait une plume très violente, il 
entraînait avec lui beaucoup de 
jeunes prtoraet de laïcs. Ses disci- 
ples sont un peu fanatisés. L’un 
d’entre eux, à Nantes, refuse par 
exemple de garder son confesseur 
parce qu’il est gallican. Mais La- 
mennais et ses amis se heurtent à la 
difficulté de changer les mentalités 
religieuses sur les points qui leur pa- 
raissaient décisifs et dont ou a tou- 
jours dit aux croyants qu’ils' étaient 
absolument et définitivement vrais. 

Lamennais avait raison de distin- 
guer le domaine de la foi qui se ré- 
duit à l’essentiel et qui ne change; 
pas à travers les siècles, puis \e do- 
maine de la conception qui recouvre 
les changements incessants qu’en- 
traînent (es découvertes . intellec- 
tuelles. Les responsables de . Rome 
n'étaient pas de son avis, mais cela 
lui donnait toutefois une: grande li- 
berté pour prévoir l'avenir. Lç des- . 
sier se termine par une lettre éente- 
par le baron Hûbner. le .13 janvier. 
1838. H a conn u Lamennais à Rome. 

Il est de passage ! Paris et veutiere- 
voir. II le décrit vieilli et, amer.. La- 
mennais lui démontre chiffres en 
main que le solution de la question- 
sociale et de là pauvreté des peuples 
sc trouve dans !e. développement de 
la productivit& ét bon dans le .par- 
tage des richesses existantes il loi 
montre en même temps le rôle que' le 
crédit ét le taux dé l’wtêret Joueront 
dans cette transformatioûl' On croi- 
rait entendre parier les chefs tf État 
réunis à Versailles. : 

Certes, entre cet esprit agile, pè- ; 
néirant, vaste, et les cardinaux de la _ 
Curie, crispés sur la déférée d'une 
tradition déjà morte, le choc était 
inévitable. IL fut violent et- nous en 
savons les, conséqueiices, 'màis'Ta* 
question posée’ «dors- par -Lamennais .' 
n’a pas encore trouvé officiellement , 
de réponse claire. Dans ce que re- -j 
couvrent la ddetrine et-Ies structures 
de l'Église catholique, qu'est-ce qui 
change et qu’est-cè qui ne change -! 
pas? .' » - *' 


Jasé Cahânfe- üàcordairatx . 
ouvres. (Politique et religion), 
mord, 443 pages.’ ♦ 
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L invasion du Liban par 
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se jnuWpUent dans lé monde. 

m À : TUNIS. M. Kllbi, secrétaire S^fc-aldf 
• Ta Usne arabe, a demandé an Pré^f®® 1 *^52: 
ÏKÏÏS et à M. Perez de CaeUar. senr^ 
tr~5Sâral de PONU. de -mettre Tu» au 

Palestiniens et des Libanais , par 
ÏSSÏb souligne que les Etats-Unis sont - le 
-.53ÎÆ pression snx tesO - 

• LA LIBYE a demandé à tévingfrhmtîfcmo 


aat 

de se légères dont 

rtaTSÆÏWi- r& an 
coors des dix derniers lours. 

_ a » y AD les dirigeants saoudiens se sont 

—ïSSsSssïïtsS: 

SH# dos affsires «rsn- 


zmssgïx ssffiaïy? 

f^TstJSoT^ fis TîW 

SarS^ss > œ ~ 

les résolutions de PONU. » 

• AU CAIRE, répliquant* 
m Routros-Ghali. ministre ci Etat ch arge des 
îfcaSS éSmïïSs. a déclaré que l'Egypte ne 

ssrtM 


matie égyptienne, a eu à Washington un entre- 
tien de trois heures avec M. Haig. 

• a NEW -YORK, les délégations arabes a 
rONU font campagne pour qu'un nombre «u- 
fisant de délégations s’abstiennent de venir 
dans la salle de l’Assemblée générale, où 
M. Bégin sera le premier orateur vendredi 
18 juin, de sorte que l’absence de quorum 
empêche l'ouverture de la séance. 

• A TEHERAN, à l'issue d’une rencontre 
avec cme délégation libyenne dirigée par le 
commandant Jalloud, l'agence de presse 
iranienne a annoncé que les deux pays vont 
créer une « armée de libération islamique ». 
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LA LIBYE a demandé a la vJngt-nmsiBi»» h 

je rêve d’iin traité de paix avec un gouvernement libanais libre et souverain 

déclare le ministre israélien de la défense 
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TérriEaton. — . En déclarant, 

■ avec ttto> nuance de regret, * 

SraSMKfiSt ^«"o.nr.e.r 

Lfwwa, m Sharon, a paru vou- tordre à l’armée de Israélienne vers le scepticisme. . yj mm. 

SS?terer le doute qu’il avait ta- positions et de ne P“ *“*? Revrooth! M. Sharon semble tou- Dans son étütortal au î 

JSSsTSâSiÆafi-..** 1 ^ .Savent vers b be&«« gEwSter nmtottonnent te quotidien i «gg “J. 

tenu les ^f^jJ^^^routh ''^J^é^que^oette saïâïS'Bij^i 
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De notre correspondant 


n* le ««aj» l p JSS-'SJSS-b 

ministres avait décidé de dono^ destinées & empêcher la percé® 
KÏÏreT Tannée de cmper® g£e vers te «te « 

Su^STvSs'te ïJKuK Beyroat^J^^n^Me^^ 


nitivement les ïprces b»tesU- 
Sennes retranche® dtuté » 
quartiers su'’ et ouest oe »ey 
fon t h Mms plusieurs ta nis ~\?5 

sc S ü ?® “”^ d îLÏÏL 


M. Abon lyad, «numéro deux» de l’OJLP. 
dément l’intention prêtée à M. Aralat 
d’accepter des négociations sous I é£ide des États-Unis 

.. u.. J- Cinninmi i-rimfnpJlB (tu 


Au cours mm uwm. 

mèreredi soir, U a indiqué oorArsJ- 

rement & oe qu'il laissait entendre 
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Arkl Sharon : 

Un stratège du baroud 

De notre correspondant 



Jérusalem. — En p/efns nuit, 
i ta tâte de «» troupe», aux 
portas da ■ Beyrouth- L'espace 
d'un testant — très bre/ ow w 
est prostré — . M. Mol Sharon 
a dû apprécier l'Imago qu’il 
donnait do luHnêmo. Une nou- 
velle touche A une légende 
déi A bien établie. Partout, au 
Liban, darw «m consefl des 
ministres ou sur les collines 
*do Judée et de Samarfe», 
o [/fl bétonna à te hflfa pour 
on achever /a conquête* 

M Sharon est toujours le 
même : on baroudeur att irent 
buté, le regard on^nterte au 
ras des épaule m, les poings 
dans /as poche? .d'un dbtejjr 
blouson, son unltonne favori, 
pour envelopper de pesantes 
rondeurs qui, tote ete te rstfen- 
tlr, semblent assurer son «an. 

Bien des Israéliens aiment a 
sa raconnafhe dans ce«e 
silhouette de fonceur obstinû- 
,Arik‘ est célébré pour sa 
démarche pesante t/n ds s« 

«niâ, béat d'admiration, pré- 
cise: m scella d'un ours » — qut 
amusa et inquiéta. 

A. cinquante-quatre ans, « 
xorrtoua devancer A pas 
lourds, üréehttiblBment, «wim® 

A trente-sept ans, lorsqu’il lut 
le plus leune général de r ar- 
mée. Sa carrière es* une suc- 
cession da coups de torc *\f u 
début des année s 70, mission. 
Impossible, fl «pacifie» soudai- 
• nement le poudrière des campe 
palestiniens do . Gaza A grand 
renfort de bulldozers. Toute son 
action sera désormais placée 
sous le signe de oet engin. 
Daria le Slnal, » crée les coto- 
ntes stratégiques de le région 
de Yamlt, avso Dayan. Comme 
ce dernier, IJ est un partisan 
convaincu des •faits accom- 
plis ». Furieux de n’être pas 

nommé chef d-étefcmator -on 
se mène déià de lu,. - H tpètte 
rentrée pour as lancer aussitôt 
dans te politique. En quahl»"* 
semaines, fl devient japdnclpèl 
artisan de la réunification de 

ta droits. Le Likoud «M”™; 
fl ne gagnera pas tes étect/ora 
de 1073. mate te vote du succès 
est déjà tracée. 

Puis vient te guerre de Kip- 
poor. Le générai reprend du , 
servies. Israël et son armée 
vacB/enL Pas IuL B pa«0 * 
r attaque, A te flmlfe de lp 
désobéissance. H franchit « 
canai et prend les Egyptiens a 
revers. On racc/ame. Sae hom- 
mes le suivraient en erder ■' 

« Vive le rot Arfk ! » Apre» 
ta roi David, seid «enahem 
Bégin mire (dus tard droit a 
ce titre. . _ , 

Héros toujours indiscipliné, 
p ae brouWe avec ié Lffioud 
au moment où celui-ci s ap- 
prête a remporter le scrutm 
tdatorique de 1377. Un faux 
pas, vite rattrapé. 0 J*!?}!* 
M. Begln. qui WUf dlfflcfle- 
mwl se passer de cet tedW- 
duaftete. Personnage tous î«- 
rates. U devient Jnlnlstra de 
ragrlculture. . mais ■ s'occupe 
ayant tout d* « Implanter ». En 
(justaues /ours et en aecret, fl 
tait pousser dans lé Stear, 
comme des champignons, une 
dizaine de Jsusses . colonies 
pour tenter d’empêcher raban- 
doh .de te pitofti stdé au moment 
où Sadate offra tour S coup 
ta peft A teraAL 


On lui reprochera longtemps 
cette tentative de forpWtege. « 
n’en a cure. Il sur a au mo/na 
essayé— M. Sharon-ie-taucon ne 
croit guère aux accords de 
Camp David. Il les boude osten- 
siblement. Mais quand IJ le faut, 
il sait ne pas aller i con ”®' 
courant et aussitôt il Remploie 
è garantir la colonisation des 
autres territoires occupés. Sans 
attendre tes approbat/ons. pres- 
oue clandestinement, fl multiplie 
/es /mpfarrtatfons en Clslordanle. 
Une trentaine en moins de six 
mois, juste avant les élections 
de juin WW. Grèce A jui. 
M. Begln a tenu ses promesses 
et conserva pouvoir. 


ne üoil paa intervenir aans - 

yjsset-, w- ^ te Æ en ^ t sssssss3aSf2i 

«« nulices l> 

phalangistes. E?«ionsaWHté *. L’ opposition ^ tra - 

IXtrant tu» des dernières ■lên* va nu fi t e semble également relier 
ni^du oablnet. éventualité qui «“P” 1 * 

SSt émis ce vœu, B gPjgg ff ™ t consensus dont a 

l'armée israai^ne ^^^^ £nèficié ju^à présent té gou- 


Pas (ta « limite ariificielte 


Quand on a don^l’i^e^^^ e vouloh pro- 

ton pourquoi, ^r^aamrao nter de la situation, 
de ce consensus, il avait iaisw «««.ten Miïson, adminis- 

“S?L «alliée», té minls- franchir un 


fameux 
dont la 
soupçons. 


Jouer avec te feu 

Le premier ministre a une 
dette A son égard et doit M 
donner le portefeuille de la dé- 
fense contre ravis gên&al et 
malgré ses propres hésitations 
qui auront duré des mois. 

U Sharon à la défense, ceat 
jouer ave te feu. U. Begln 
n'a-t-ll pas reconnu que cet 
homme est capable cTte/l/ser 
formée pour le renvemerj? CM. 
mais si refticaclté de U. Slm- 
ron est redoutable, elle n'en es! 
pas moine Indispensable. On lui 
pardonne bien de s choses : son 
ranch » dans te Neguov 
prospérité attire les 
soupçons, ses Injures A la 
Knesset, ses grossièretés envers 
les autres ministres — M * même 
un jour taxé le premier ministre 
(T« Impuissance ». On a parfois 
honte de lui. Les dirigeants lutte 
américains se plaignant du mau- 
vais effet qu’il peut produire aux 
Etats-Unis Mais voici peu « 
était encore â Washington et la 
Maison Blanche aujourd'hui n*a- 
tslie pas. en fait, soutenu sa 
campagne au Liban? 

L'audace de M. Sharon sari 
ridéologle de M. Begln. M. Sha- 
ron, lui , «n'en a aucune». On 
dit môme qWU est « prfff- 
c/pes. VOJLP., un Etat pales- 
tinien ? Il n’est pas rôsotument 
contre, pourvu que ce aaH en 
Jordanie. H confie même A sœ 
intimes qifferaé/ a bien «i fort 

d*afder drscrWemont te roi H«s- 
' sein A chasser les organisations 
palestiniennes en 1070 Le Grand 
Israël, tes grandes idées, ce 
n'est pas son ail aire. Sa lal 0 ^ 

. simple : celle du plu s fort, teraôl 
est puissant et doit profiter de 
son avantage, quand cela couj- 
cide avec les intérêts des Etats- 
Unis et si les Américains ne 
s'en rendent pas compte, n 
pense pouvoir leur forcer un 
peu ta main comme fl le fan 
souvent avec ses collègues du 
gouvernement. Sa détermination 
emporia fadhéston. C'est amsl 
que te Liban a été envahi. Ses 
projets ne s'arrêtent pas la. 
tsraôl. selon lui, a les moyens 
ttune stratégie ambitieuse de 
l’Afrique au Golfe perslque — 
mate on n'en est pas encore là. 

M Sharon a fou/ows semblé 
aller trop loin mate cela lui a 
jusqtfè présent assez bien réussi 
comme d'ailleurs A Israël 

depuis longtemps. Voilà qui fait 
trembler ses adversaires et aussi 
sas partenaires car Us craignent 
déjà que r aventure libanaise ne 
■ M serve de tremplin politique. 
— F. G. 


É^^défeuae à- rtpeudu : 
« /Vous n’avons jamais 
nus terroristes la 
£ troupes n-troioetyas^-deti 

sjî£&. Krif mm» "*^ïj£2î 

• ^nUant. oiu> té aouvernB- 


SttSt de tours ftwirttona lg 

g^Sers ntailclpaiax de té vi^ 

de Naplouse et du vulaBS <» , 
£,urTprèH d’Hébron- 
' plouse, 


Une rencontre, mercreÿ soir, 
entre M. Arafat, te chef de 
raup, et M..chflm wum. té 
premier ministre libanais, a 
donné naissance à une serie de 
rumeurs concernant lintention 
orêtéfi à l'OJ*P. de déposer les 
dans le cadre d’éventueUes 
nêeoclatlons sur 1 avenir au 
LifiS ”æ tiendraient sous 
l'égide des Etats-Unis. 

Selon des sources d origine 
liSe, M. Arafat «pü gut 
accompagné de M- Ham El Has- 
ses principaux conseü- 
lers. aurait évoqué oetté^ possibi- 
lité lors de sa rearontre avec 
M, Wazzan. La télévision llba- 
SisâT^sa part, a affirmé ^ 
des oropos dans ce sens avalent 
été ten^par M. Hani El Hassan 
lui -même. Assurant que sla red- 
dition de VOJLP. était hors de 
question », U aurait toutefois 
dédoré : sL’OJ.JP. est prête à 
ouvrir un dialogue avec les 

E pdnclMJ porté- 

parole de l’OJLP. a démenti 1 ta- 
Smation affirmant queUe étéJt 
fondée sur une «œrston déjmr- 
mées des propos ténus par 
B/L Hani El Has s a n . M- Abou 
lyad. le s numéro deux » du Pat^ 
Ifdfi son côté parlé & ce sujet de 
k provocations américaines», s JJ 
St absolument faux que dm- 

- a * SOVrQBTlt O 


îîaSaétortdtué en mare | 

avju* marres d roches 


ivatt été aesuuit: o» -r- 

SSS*. u j «SS'ÆSrSJ! 


gsaa*«.. w.i «..BM g . w 

MâSSfteïSK k as°S 


ES&jâSSS 

resterons sur nos pontums ac- 
tuelles jusqu'à ce guïvn “ccorâ 

K%sÆ ,, S 

® wS de prit. dPPPdd t°*Z 
vertement Vbraum Ubre et sou 
verains 

aSrt£*iîF5S!aSÏ®S 

sarWssruÆ? 

•©b. projets .de 


nsssm ^ ffiMt-sg: 

“LbTÎÏS ^-luSSfttion 

ML Mjtéon 

Entend tout timptémrat 


est <■ ■» 

géants palestinien* 

rtnhlir des contacts 

eSù-Ü^T ou leurs énUssarres 
dans la région. ^ert^ieTti ou 
indirectement», a-t-11 dit. ojou 

tînt : «Noue «jetons tonte 
négociation au prise de «intact 
*ituu* 1*1 Etats - Unis a "ombre 

de r occupation israélienne 
f~rrtioires arabes avec le soutien 
américain. La direetton 
menne, gui mène le 

contre Ptnrasttm enuemu:. sgi 

militaire, économique et de propa- 
ganderant les premiers respon- 


sables de l’invasion criminelle du 
territoire libanais et de la mon 
de milliers de personnes- » 

A Washington, un porte-parole 
du département d’Etat a rappelé 
la position de principe améri- 
caine de « non-dialogue avec 
l’O-LJ*. tant que cette organisa- 
tion n’aurait pas reconnu le cmni 
d'Israël à l'existence et accepté 
les résolutions 242 et 332 du 
ConseÜ de sécurité de l'ONU sur 
la paLs dans la région ». 

Selon té. télévision libanaise, 
qui a montré M. Arafat s'entre- 
tenant avec le prenaier m 1 njstre. 
dans le cadre des « efforts actuels 
pour sauver Beyrouth », ce der- 
nier a assuré que té direction de 
l’OLP. « s’est engagée à coopé- 
ré - positivement aoec le gouoer- 
nement libanais». — 

AJ?.) 

UN REPRÉSENTANT DE L’O.LP. 
01 ITALIE 

ASSASSINÉ A ROME 

Rome (A. F. P.. Reuter). - 
M. Hussein Kamal membre im- 
portent de la npMUoa ^ 
rOLP. en Italie, a été tué oe 
jeudi matin Vf juin à Rome P^ 1 
l’exuioslon de sa voiture piégée. 

rtona la nuit de mercredi a 
Jeudi. M. Kamal s'était rendu en 
compagnie de M- Nemer Araad. 
responsable de l’O-LP. à 
sur les lieux de rassastinat de 
Bt ETfljd?. Mattar. un étudiant en 
médecine de nationalité litanaise. 
tué par balles au moment ou fl 
«axait sa voiture. M. K a mal avait 
fourni des Indications sur 1 acti- 
vité de l’étudiant et sur ses éven- 
tuels meurtriers aux pondère 
enquêtant sur l’affaire. 


municipaux en nommant d^Mto; 
rlté à leur \ 


rite a leur place des « modérés » 
neata a sa cause. A 
P^jmé pour former 1e nouveau 
coSæides militants des « bsues 
SevSage ». des organisations 
SutS^par les autorités Isnté- 
ï£S1£ aoeuséœ P« tés mm- 

vements nationalistes de « col 
laboration ». JM , (lUlt 

FRANCIS CORNU. 


AT. Pferre Méi 


seterT les~prôjetsde ôdénrdu c'^T a dêcta^,’^^ 

surtout que oe gouvemï^m. bm« au cours de 1 émls- 

pulsae avoir les nwyeM desiger^ Pcance-Inter « Psûtse «i 

départ du Liban de TOU. et des wg » . € m lsraë l a voulu se 

M,ssSi gSKs-Æ’gsa 

pour but de créer en asjoffdïtae ëOent. Tous les pays 

ï à Gaza les conditions aime l ^L raien i avoir pour 

acceptation résignée du «ocation de trouoer une concüia- 

de l'autonomie et que 1 on SSS, rmasïble car les Patesttniens 

Sa iSESl* contraindre etam *2?£3Î *»5»* territoire fri à 

SîP5sa««TS 


UN BHAN DE L'0.LP. 

M. Arafat a adressé. mercredil6 
juin, un message au secr étaire 
atoéral de rONU « «Wcrtoant en 
détail les ravages «* 

■par l'agression israélienne couvre 
les peuples palestiniens atUba- 
nais ». rapporté 1 agenoe Wo/a. 
Dans des messages simiita^ à 
M. Fidel Castro, auroi û Arawe 
Saoudite et au présidât 2*iSa 
mique, ü a indiqué que. « ««ton g 
mioue a indiqué que, «selon les 
premières estimations, l'agression 
israélienne a fnjt Trente 
tués et blesses, dix mille portes 
disparus et plus de huit cent 

mille sans abrt »• , , j_ 

De source autorisée auprès du 
Ce ta té international de 1a Croix- 
Rouge A Beyrouth, on affirme 
oue l’invasion du Liban aurait 
^ trois cent mille sans abn 
et nonsix cent mille, comme 
annoncé récemment par « 
pi ex On ajoute que les pre- 
^JèSestooatK rep^almt ** 

des indications fournies par té 

Croix-Rouge libanaise et tp»- 
SSS». de nombreuses p«om 
ayant fui devant ravancelsra^- 
Utane étaient rentrées chez elles. 


Égy p*e 


CINQU ANTE EOTŒMKTES 
RELIGIEUX ARRETES. —• 
Cinquante persemnes apparte- 
nant à l'organisation extré- 
miste musulmane g TaMlr 

SS 

manche 13 juin M- Haasan 
Abou Bâcha, mlxustre égyptien 
de l'intérieur. . 

Le ministre a ajouté que le» 
forces de l'ordre avaient jus- 
qu'à présent démantelé plus de 
trente organisations intégristes 
religieuses. — M-F-P-l 


LE MONDE 

| diplomatique 

de juin 
EST PARU 

AU SOMMAIRE: 

• Le fiasco des Mol ou Inès. 

• Les terroristes dans la rue 
et dons le roroart. 
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APPEL AUX CROYANTS 

CONTRE LES MASSACRES 18 LIBAN 


Au Lendemain de l'Intervention israélienne au Libcn — - 
intervention qui o fait des milliers de victimes Innocentes — 
un groupe de recherche spirituelle, qui réunit à Paris des chretiart 
et des musulmans, appelle les croyants des trais communautés 
issues d‘ Abraham, ainsi que tous les hommes de bonne votante, 
à apporter leur-, soutien aux propositions suivantes : 

]) Au Proche-Orient, comme partout ailleurs dans te monde, 
H ne pourra pas. y avoir de paix véritable et durable si les 
Etats ne respectent pas les décisions des Notions unies. 

Nous demandons aux gouvernements, aux partis politiques 
et aux Eglises de s'exprimer et d'agir en faveur du respect 
de ces décisions au Liban, en Palestine et à Jérusalem, avec 
autant de fermeté et de vigueur qu'ils le font à propos de la 
Pologne et de l'Amérique latine. 

2) Au Proche-Orient, comme partout ailleurs dons le 
monde, il ne peut y avoir de paix véritable et durable si 
l'on ne cherche pas la vérité et la justice. Or le peuple pales- 
tien est privé du droit inaliénable à avoir une patrie. 

Nous demandons aux responsables politiques et religieux 
de notre pays de s'exprimer et d'agir pour que cette vérité 
sot enfin reconnue et cette ‘injustice réparée. 

Nous invitons ceux et celles qui sont d'accord avec ce 
texte à nous envoyer leur signature. 

Groupe de téflexkm spirituel!» 
chez Régine PHILIPPE-BAILLY 
57, avenue de Suffren - 75007 PARIS 
Premières signatures : Albert ASSQ ÜUNB. Moula» BAITL Véro- 
nique BOURGEOIS. Ahmed FOUATEH, M> Robert OO PSA P. M. «t 
Mme JAKOT. Mme UADORE-BBHIRI, Hélène de LAVEfiGNOLLE, 
Père Michel LELONOL Michel MALHERBE. Marie MENAGER. Raymond 
ÛFFBOY. Régine PHZUPPS-BAILLY. RAMAT0C1LAH, Claude ROUE, 
Philippe de SAINT- ROB ERT. Mou nira 8KANDRA JO. M* Mohæn SI JM . 
N. Bazmna TB, Bva de VITRA Y-MEYKaOVTTCH- 


ISTH 


Cep.'rï' ■ ■ a# ■ Eesrîre 

AUTEUIL Depu:s-1953 TOLBIAC 
INSTITUT PRIVE DES SCIENCES 
ET TECHNIQUES HUMAIHES 
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PREPARATIONS INTENSIVES 
de VACANCES.- — _ 
Entrée en A. P. V " ' c 

Entrée directe en 2 année 


AUTEUfl.6. Av. Ùon Heü'zcy ' 

75016. Paris .Tel. 224:10.72 
TOLBIAC 83. Av. d iValic. ;750 1 3 Pans 
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LIBAN 

MÉDECINS SANS FRONTIÈRES 


Depuis une semaine, des enfants, des femmes et des 
hommes souffrent au Liban. 

Nos équipes chirurgicales sont en place sur le Heu des 
combats. 

Depuis une semaine des infirmières, des médecins, des 
chirurgiens opèrent sons désemparer. 

D 1 autres sont en route pour prendre en charge les réfugiés. 
Pour pouvoir continuer, nous avons besoin de vous. Vite, 

bon a découper : 

Ci-joint francs représentant me participation 

à l'action des Médecins sons Frontières au Liban. 

NOM 

PRÉNOM 

ADRESSE 

Par chèque bancaire à l'ordre de M.S.F., 161, bd Lefebvre, 
75015 PARIS. 

Par C.C-P. à l'ordre de M.S.F., C.C.P. n° 3376971 LA 
SOURCE 



L’INVASION DU UBAN 


Une guerre gui ne fait que commencer 


{Suite de la pre-'ire page.) libanais a qui M. b agira a confié forces donnerait à ses milices oae. .posa dé» lots au général Sharon : 


M. Arafat et ses compagnons, pria 
au pléga, n'ont plus d'autre choix 
que de se battre jusqu'au bout à 
moins qu’Hs ne sa résignent à une 
capitulation — Jugée pour r instant 
hautement Improbable — qui met- 
trait un terme au mouvement national 
palestinien dans sa forme actuetie. 
Ayant dû mettre à feu et â sans 
des vilJes comme Tyr ou Saîda — 
pour les oocuper, — tuant des mil- 
liers de personnes, le général Sha- 
ron se rend compte que la batalHe 
de Beyrouth coûterait beaucoup plus 
char tant à la population, dans 
laquelle sont imbriquées les diverses 
milices, qu’aux forces Israéliennes. 


la gestion de l'enclave chrétienne puissance hégémonique au Liban. 


sur la frontière septentrionale de 
l'Etat hébreu. M. Gemayal est d'un 
tout autre calibre et nourrit des 
ambitions A r échelle nationale. H 
veut être le prochain président de 
la République et, pour cela. B aura 
besoin tout autant des voix de ses 
compatriotes musulmans que de 
celles des chrétiens, et Os ne sont 
pas peu nombreux, qui ont été cho- 
quée par la brutalité de l'Intervention 
israélienne. Le Liban de demain qu'il 
entend diriger a, d'autre part, 
besoin d'étre crédible aux yeux du 
monde arabe s’il ne veut pas être 
un autre • ghetto » confessionnel 
dans la région. 


• Détruire crétinltrvemerrt FOJJP. » 
n'est pas un objectif simple à attein- 
dre. L'opération devrait logiquement se 
poursuivre ailleurs que dans la capi- 
tal» libanaise et bous diverses formes 
pour neutraliser les quelque quatre 
cent mille Palestiniens qui résident 
dans ce pays. Même privés de leurs 
dirigeants, ces derniers sécréteront 
tût ou tard, une nouvelle • armée 
d'occupation » : des guérilleros, des 
terroriste; et des éléments subver- 
sifs que le gouvernement de M. Begln 
prétend éliminer définitivement Et 
comme le laissait entendra naguère 
le général Sharon, Israël serait peut- 
être obligé de refouler en Syrie, 
voire plus loin en Jordanie, une 
bonne partie de ces réfugiés, à 
moins qu'ils na soient parqués dans 
des campe sous surveillance. 


Le général Sharon, cependant ne 
paraît ménager ni tes intérêts à 
long terme ni les susceptibilités 
de son « aillé». M. Bôchlr GemayeL 
Ses troupes se dirigent vers le 
mont San ni ne, à l’eet de Beyrouth, 
et occupent sur leur passage des 
localités chrétiennes, tetiea Broumana 
et Baabda, ou y stationnent, sans 
tenir compte des milices phalangis- 
tes qui les contrôlent. Chat échaudé 
craint l'eau froide. L'armée syrienne, 
elle aussi accueillie en « libératrice ■ 
par M. Gemayet et ses amis, cm 
1978, avait commencé par mettre 
au pas les « palestino-progressls- 
tes» avant de retourner ses canons 
contre les positions chrétiennes. 


En attendant que le bunker de 
rO.LP. & Beyrouth .soit détruit, d’une 
manière ou d'une autre. Tsahal pour- 
suit d’in»' autre manière, son offen- 
sive contre Tannée de Damas, 'mat- 
gré le cessaz-fe^ëo conclu. EHe se 
déploie à fast de Ta capitale mais 
aussi vers te nord, . vraisemblable- 
ment pour inciter les Syriens è se 
replier derrière, leur frontières. 
Dans cesectelir encore, les choses ne 
sont pas tranchées. Selon des -infor- 
mations concordantes, r état-major de 
Damas dépêche depuis quarante-huit 
heures des renforts vers dés posi- 
tions situées sur la routa empruntés 
par les Israéliens, en particulier près 
du mont Saimlne, St aussi A- Haz- . 
mieh. à Kahale et A Aley. Depuis 
P- avertissement» adressé par Mos- 
cou à Jérusalem et à Washington., 
le président Assad paraît reprendre 
courage et serait décidé A ne pas 
évacuer lé Liban. 

Un dilemme supplémentaire se' 


renoncer k « chasser la s Syriens -, 
sou deuxième objectif, rewendraft A 
remettra en causa sa stratégie ; pour- 
suivre son offensive ramènerait A 
envisager Textenslon tJD confia an 

territoire syrien loT-mêroB. En effet, 
les mamauvTes de Tsahal seraient 
sérieusement entravées. M tes ram- 
pes de lancement de fusées aoFêJr, 
massivement implantées de feutre 
côté de la fr on Hère libanaise, 
s'étalant pas débilites. Compte tenu 
du « paraphée, soviétique ». que tyo»- 
ccm se serait engagé è déployer én 
csa d*« agression contre te Wrttolm 
syrien», fa crise inter nationale qui 
s’ensuivrait risque dTncftsr tes États- 
Unis A exercer- .de fortes pressions 
sur Jérusalem pour arrêter ration-' 
sivs. 7.' ' 

' On serait ctora bien loin .dû troi- 
sième objectif dffaraéL . ceiaf de 
conohme uns psix séparés avec -an 
gouvernement m>re et ImSépaodant » 
installé. A Beyrouth. 

ÉRIC ROULEAU. 


Le ministre israélien de la défense 
préférerait donc, et de loin, que 
tes phalangistes libanais se char- 
gent de cette tâcha, déplaisante 
entre toutes. Depuis que les imités 
syriennes de la FAD (Force arabe 
de dissuasion) ont été mises hors 
de combat, les milices chrétiennes 
devraient pouvoir remporter sur 
leurs adversaires palestiniens. 


Les ambitions 
de M. Bectrir Gemayel 


Leur passivité témoigne peut-être 
de rembarras dans lequel est plongé 
le commandant en chef des •forces 
libanaises » (les Phalanges). 
M. Bechlr GemayeL Tout décidé 
qu’il soit A se - débarrasser des 
Palestiniens. P hésite A s’engager 
dans une entreprise qui (’accrédl- 
teraft forcément comme un auxiliaire 
de roccuoant Israélien, comme un 
autre Saad Haddsd, le commandant 


L’Idéal pour les dirigeants conser- 
vateurs aurait été la constitution d’un 
«comité de relut national*, tel que 
l'e proposé, le premier, M. Gemeyei 
pour prendre langue avec les Israé- 
liens en vue d'obtenir l’évacuation 
de ■ toutes les forces étrangères ». 
Mais la formation de ce comité a 
été entravée par des divergences sur 
sa composition et ses objectifs. La 
gauche souhaite [‘élargir à diverses 
autres tendances, notamment è celles 
représentées par le chef du Bfûe 
national. M. Raymond Edds, et l’an- 
cien présidant de la R épubllcpe, 
M. Soliman Franjie, tous deux oppo- 
sés aux phalangistes bien qu’étant 
des chrétiens de droite. Le Mou- 
vement national présidé par M. Joum- 
blatt insiste en particulier pour que 
le «comité de salut national» sa 
charge de mobiliser la population 
pour résister A l’invasion israélienne. 
M- Gemayal. pour le moment rejette 
c»9 deux exigences en soutenant 
que le consensus devrait virer la 
• triple occupation », palestinienne, 
syrienne et israélienne. Et pour 
cause : rôümlnation de ces trois 
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L'ACTION DES < GRANDS > ET LES PROBLÈMES RÉGIONAUX 


Vers an partage du Proche-Orient ? 


Justice dort être rendue an Quai 
d’Orsay: le ministère des rela- 
tions extérieures était parfaite- 
ment an courant et ne doutait 
pas depuis plus de six mots quis- 
raël se préparait à envaMr la 
Xrïban (le Monde dn 20 février), 
le gouvernement de Jérusalem 
n’attendait qu’une occasion qui 
« Justifierait a l'opération. Ce fat 
l’attentat de Londres. 

' Jusqu'à présent, les événements 
05 déroutent w mfr i r n rf m i mt gQ 
scénario maintes fols décrit par 
M. Cheysscm dans ses oanversa- 
tWm; diplomatiques et qui «nam. 
le ministre à lancer le 2 Janvier 
au Caire un coppeZ solennüe: 
s Ne laisses pas le découpage poB- 
tique du Proche-Orient aux 
Super- Grands. Voyez ce qtPÜ a 
donné en Europe. Pensez-y sans 
cesse, n /aut que vous fassiez la 
paix entre vous (Arabes et Israé- 
liens} quelles qu’en soient les dif- 
ficultés. » 

Un front retenait <f abord son 
attention, le seul actif & l’époque : 
l’Irak était en train de perdre la 
guerre contre l’Iran, ce quLstest 
confirmé depuis, et -ce qui met 
ruJLS-S, déjà alliée de la Syrie, 
en bonne position pour arbitrer la.' 
partie et jpour étendre son 
inftuenoe dans tou te la région; ; 

L’ouverture du: front : libanais. . 
n'était pas encore effective mais 
paraissait déjà inévitable, tant là 
tentation était grande pour Israël 
de se doter d’une frontière 
s sûre». H en avait les moyens et 
en fait la démonstration. En face 
ne se trouvaient qu'une armée 
libanaise symbolique, dés Palesti- 
niens qui n’ont ni l'organisation 
ni l'équipement (aucune force 
aérienne) «Pane véritable armée, 
et des a casques bleus» qui ne' 
sont pas des forces combattantes. 
La seule armée en mesure de 
combattre sur terne et dans les 
airs est l’année syrienne mais la 


TsraSL et la - Syrie c'est déjà 
presque fait ,* pertftge du Proche- 
Orient entre une - eoue - - sous 
influence soviétique su nord et 
une sont de pays arabes modérés 
an Sud. y. --- . 

Pour IkraH. dans la' mesure où 

SOU objectif jn nr iêm im est ta, 
sécorlfcfeTtainédiKte. ce scénario 
n’est pas ;gpocaSypaqa& .D’abord 
parce qtfS aura étendu et ren- 
forcé son glacis et Soigné les 
menaces arabes de ses centres 
vitaux ; ensuite' parce que, si ce 


Syrie est isolée et n’a qu’un aUlê : 


SJSS. 

Ainsi la stratégie Isreâienae 


une aorte de « Yalta du 
Orient», IstaE, dont Ja frontière 
du snd est déjà garantie par la 
présence de Tannée américaine 
(c'est à ce prix qu’a à accepté 
d’évacuer le filnaD.' auzatt ses 
antres frontières garanties par un 
accord des Grands. LstàS setruo- 
verart ainsi dans la situation 
(qu'a peut Juger enviable en. 
regard de odfe qu’à cornialmatt 
ayant la guerre de riz-, jours) 
de rAïïemagpe fédérale. 

Israü serait cependant te seul 
bénéficiaire d'âne situation qui 
co mpo r te rait des risques considé- 
rables- Le Proche^Oxtenfc devien- 
drait je terrain «Hutte confronta- 
tiqn directe, entre Américains et 
Soviétique», sans "qu'aucun des 
nrobtemes régionaux soit résolu; 
le prebjème palestinien demeure- 
rait entier à- l'intérieur et à l'ex- 
térieur du Grand IsraS : les 
Etats du Golfe, qui disposent de 
ressources vitales pour l’Occident, 
aussi canridêiaUes que convoitées, 
deviendraient -encra» plus fra- 
giles; enfin et surtout, la con- 
î lance des pays arabes modérés 
envers les Etats-Unis, ' déjà très 
ébranlée a»- cours des dernières 
années, risquerait de s’effondrer 
si ]*« agression s tarséaenne contre - 
le Uban — te mot .est de 
terrend — restait ssn& réponse 
de le ^sart des Etats-Unis. 

La poütique française est tout 
autre. Elle codriste a garantir Te6 


conçue pour a ss u r er an pays la frontières arabo-iacaéltennes, dés 


sécurité risque^r-dle de conduire 
à un double partage.; partie du 

Liban, soit par an accord tacite soit 
par un armistice imposé, entre 


r pubuat»} 


URGENT DE 


L'ISSOCn MÉDICALE WO-PALESTUfE 


La sauvagerie de l'agression déclenchée par Israël au Liban o déjà 
fait des milliers de morts, des dizaines de milliers de blessés et de sinistrés. 


Révoltés par ce massacre, des François chaque jour plus nombreux 
veulent exprimer leur solidarité avec les peuples libanais et palestinien qui 
en sont les victimes. - . ' 


L'A.M.F.P. lance un appel urgent à la solidarité. Il faut envoyer au 
Liban des équipes médicales (chirurgiens, anesthésistes, etc.), une première 
équipe doit partir incessamment. II faut envoyer plusieurs tonnes d'anti- 
biotiques et de matériel chirurgical (bîogaze, matériel de transfusîorr et de 
réanimation, sérum, plasma, etc.). M tout de l'argent et des énergies béné- . 
voles. Envoyez vos dons, vos candidatures ou vos propositions à 1'A.M.F.P. : 


14, tue de Nontenil, 75015 PARIS - Tél. 530-72-08 
C.C.P. La Source 34 521 83 H 


quelles auront pu être définitive- 
ment r^goeiéeK'jper^la'pŒéBem» 
dé forces ' jiytematiraiafesl Mais 
après: Me coup' que vtemwnfc de 
porter les israfiSaos au prindlpe 
méine des * casques Weus ». force 
morale mise pour la première Ibis 
dans nmpossOdlIté accomplir sa. 


missloa par une année organisée, 
peut-on encore ’en parier autre- 
ment qu’au passé e 

. MAURICE DELARUE. 
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DIMANCHE : LE MONDE ENQUETE 


..jur la mort des “Dix Petits 
Ncansf 

Une mtriguepolidèredePîai& 
Jean Rémy, où la fine fleur de nos 


intellectuels, cogikmtâam laisémi- 
mhe au sommet, dispaaât tragi- 
quement 

Un suspens en 12 épisodes. 


chaque semaine dans le Mondé 
Dimanche d’été, du 20 jum au 
5 septembre. 



LeMondeDmumdede tété 
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PAR ISRAËL 


AFRIQUE 


Beyrouth-Ouest attend l'assaut... 


Beyrouth. — Sa état de siège, 
la-saae oociâentale de là capitale 
renoue avec ses vrais démons! les 
EÜUdens tfn ISraraeasent natio- 
nal, notamment les nonrabitoane, 
(siaasériens)- font- de ienr joienx 
pour endiguer les malfrats. Mais 
Us sont débordés, et, d’aSkam» 
qui contrôle quoi à Beyrouth* 
Ouest? >. ' ' 

gn même temps qa*Us reparen- ' 
jK&t ïeor acuftie, les Beyrouthins 
font Jents. c omptes : mettant bout 
A bcofc les éléments dont Us dis- 
posent, Os en arrivent A la conciu- 
sLon mje Passant contre les ramp e 
patorfiûtoaset donc les quartiers 
attenants r— Jnah, Ratntet et 
El. ’ Bàâa«- runivenüté arabe. 
C3iyaia, Forét des pins, estiruHoe- > 


De notre correspondant 


. -^jEn . effet, Penoerctemçait des 
«àzxq» est total, et ü snffiéa de 
bousculer, an Jour J. le totto u de 
KhaJdé. Oerdtés, les paiestino- 
arogresaistes ont sa 7 livrer une 
bataille acharnée, mais Ss 
s’étalent pas encore.- A ce 
moment-là, pris à revers, et ils 
disposent . d'une * .partûdpailan 
active anz combats de la mlbce 
chiite AmaL 

Or celle-ci serait tentée de se 
désengager. Selon, des rameurs qui 
ôrculent iclv elle aurait refusé de 
laisser installer dés pièces cr&rtQ.- 
leria patosttntonnes »<»"« les quar- 
tiers chûtes de Chyah et Bocrj 
BrajnÆ pour né . pas snblr de 
rtpcâte. israéliezmé AmiiT dent la 
régkm d'Ouzai et de Chyah, der- 
nier rempart entre Ehaldé et les 
camps. S’étant bien battue ces 
derniers jours, là milice chiite ne 
peut plus encourir le reproche de 
défaitisme ou de collusion avec 


Le6 dirigeants de là résistance 


palestinienne sont toujours & Bey- 
routh. à l'exception de M. Paroôk 
JSaddoaml actuellement aux Na- 
ttons unies, sy trouvent en par- 
tlcaüer. MM. Tasser Arafat. Abcra 
Ayad, Aboa Jîbad, Nayef Hawat- 
nâeb, Georges Habache. Les ayant 
à portée de la main. Q est dim- 
cïlement imagina ble que les géné- 
raux israéliens ne tenteront pas 
de les capturer on de les fcner. H 
ne sera évidemment pas facile de 
les localiser dans la ville. En tout 
état de cause, le porte-parole de 
ro.KP. a démenti que ML Arafat 
ait -trouvé refuge dans une ambas- 
sade qui serait, en l'occurenoe. 
celle de m.RJ8&. S’il décidait de 
partir un jour; la rumeur court 
qu’il serait évacué avec son état- 
major A bord d’un navire de 
-guerre soviétique. 

Le chef des « forces libanaises » 
(phalangiste) a déclaré que la 
bataille connaîtrait son épilogue 
dans « les prochains fours*», pré- 
cisant A nasue d'une audience 
avec le président de la République 
qu’il consacrait, tous ses efforts à 
éviter à Beyrouth-Ouest, le sort 
de S aida et Tyr, vŒes assiégées 
par les Israéliens et où une résis- 
tance faéouche des pedestino- 
progressistes a entraîné des 
destructions et de nombreuses 
victimes. 

La bataille n’est donc pas ter- 
minée et Israël n'est pas prêt à 
se satisfaire du blocus imposé A 
Beyrouth. M. Bechir Gemayel est 
considéré comme us homme bien 
informé à ce sujet II parait 
encore établi que l’assaut de la 
capitale est programmé, puis- 
qu’on souhaite éviter la réédition 


H Gntinann, émissaire iln gouvernement français 
rencontré nn dirigeant de I’OIJ*. près de Beyrouth 


«R exista vsn droit tnterrustto- 
nôl , fixé par- Je. concert des 
nations. Qùdçue objection que 
ton att à y opposer, nsZ ne doit 
substituer sa seule décision et 
son ' action aux principes qtd 
commandent l'équilibre du 
monde s. a déclaré M. Mitterrand, 
parlant, mercredi soir 16 juin. A 
Vienne, cte l'Intention israé- 
lienne au T.ttmn. 

M Francis Gutmazm, secrétaire 
général du Quai d’Orsay, est 
rentré Jeudi A -Paris après une 
mission de vingt-quatre heures an 
Liban, où 11 avait été chargé de 
recuezilir l’âvis des- dirigeante. 
ML Gutmarm alMéreçajiqr tepré- 
sJdept Ha-Hcüt et. a; rencontre on 
conseiller de U Apafati. cbet de 
l’ourle Hgm AH.gagsan. . oe . 
dernier entretien , a : eu -liai A 
l'annexe de Eambassade - de 
France, A Baadba. «n sud-est de 
Beyrouth, à proximité du palais 
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(PubUcitéJ 


HALTE AU GENOCIDE 
DES PALESTINIENS ET DES LIBANAIS ! 

■ Plus de 15.000 civils sont déjà tombés, victimes des bom- 
bardements. 

; Face à cette tragédie, un certain nombre d'associations 
de solidarité froncot-o robes . et fronco-palestiennes appellent à : 

MANIFESTER 

VENDREDI 18 JUIN, a 18 heures 

MÉTRO BARBÉS, en direction de l'Élysée • 

Pour affirmer- la solidarité dn peuple français avec l'héroïque 
résistance des peuples libanais et pal est i n i en . 

Et pois «neige* s 

— le retrait fatal, mrmédjat et iaawditioimü des troupes israé- 
liennes dn iibau; 

— f envoi iamédint, par le gouvernement français, d'âne aide 
mc&ak et hama nî ta i m effective, pour forcer le. blocus 
médical imposé par les agrassears. 

CAMPAGNE CONTRE L1MVAS10M ISRAÉLIENNE DU LIBAN 
Premiers signataires t Association O» Solidarité Franco- Arabe. Associa- 
tion Médicale Franco- Palestinienne. Association de soutien au Mouve- 
ment culturel. Arabe' et HWwafijue. Collectif National Palestine, 
Conférence Mondiale des Chrétiens pour la Palestine, Comité France- 
. Jérusalem, Comité Jontoa ponr la- Palestine, Comité Liban, Union 
Général» dur Bto&alzts Tunisiens. Maison des TravalUnua immigrés. 
Comité de Lutte Nationale Démocratique «n Syrie, Patriotes Démo- 
crates .Egyptiens, ..Comité de Lotte contra • la. Répression an Maroc, 
Union Général» - des Stndlants PaJastinleoA CedBtim. . Association 
Pranca-Palesttne. Mouvement pour le déaanaemsnt. la pals et 2a 
-Rbettâ. Association des tcévaiüanrs marocains en Pruoca. Kt aoacenoe 
par t. PCB. LCB, PCX. AMH. AMFP. 14, rue de NanteuQ, 78015 Paris). 
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des drames de Baida et de Tyr, 
où la population s'est retrouvée 
«coincées entre envahisse are et 
défenseurs. M. Gemayel semble, 
A cet effet, désireux de dissocier 
la vtHe « libanaise b des camps 
palestiniens. 

Entre- tempe, des informations 
ont été diffusées par Israël sur 
une participation des forces liba- 
naises (.chrétiennes) qui, A partir 
de Hadetb, auraient conquis les 
postes syriens encore en place à 
la faculté des sciences de l'univer- 
sité libanaise A CboueifaCe. Dn 
porte-parole des forces libanaises 
a démenti ces informations. 
Depuis l'entrée de son armée en 
secteur chrétien, lundi. Israël ne 
manque pas une occasion de 
« mouiller » les chrétiens. 

Les forces libanaises chré- 
tiennes de M. Bechir Gemayel 
sont-elles entrées dans la bataille ? 
Les dernières vingt-quatre heures, 
d'un calme lourd, ont été mar- 
quées par on épisode au cours 
duquel la faculté des sciences de 
l’université libanaise, sise A Chouei- 
îste, en bordure de l’aéroport du 
côté de la montagne, position 
tenue jusque-là par les troupes 
syriennes & l’extérieur du bâti- 
ment et par la milice chiite âmal 
à l’intérieur, e st passée sous 
contrôle des combattants 
chrétiens. 

Une controverse a surgi autour 
de cet événement. B convient 
donc de rétablir les faits : ce 
sont bien les « forces libanaises » 


qui. venant de teins positions 
toutes proches de Hadeth. ont. 

après un accrochage, occupé- le ; 
batiment qui, du haut de ses six 
étages, domine l’aéroport et la 
plaine de C ho ne if aie. Cela a pu 
être constaté sur place. 13 ne s’y 
trouve pas d’israéliens. 

Cet incident, relativement mi- 
neur, a mis en évidence l’inten- 
tion d’Israël de compromettre à 
tout prix les chrétiens et les 
efforts de ceux-ci pour garder un 
minimum de distance à son en- 
droit C’est, en effet. Radio- 
Israël qui, à plusieurs reprises, a 
annonce l’incident en 1e présen- 
tant comme une entrée des forces 
de U. Gemayel dans la bataille. 
Jusqu’à ce que la radio phalan- 
giste soit amenée à préciser 
que, effectivement, après avoir été 
attaqués « par un groupe de 
Palestiniens > et « avoir eu deux 
morts et quatre blessés », les mili- 
ciens chrétiens ont contre-atta- 
qué. Sans même faire état de leur 
conquête du bâtiment, les forces 
libanaises précisent : a Cet accro- 
chage localisé est limité et n’a 
aucune signification politique ou 
militaire L’opinion doit être 
mise en garde contre VassimÛa- 
tion de tels incidents d une parti- 
cipation effective aux combats en 
cours Les forces libanaises 
n'ont pas et n'auront pas recours I 
à l'initiative militaire <—). Elles , 
savent très bien que le but de ces 
provocations est de les amener à i 
participer à des combats qu’elles j 
refusent. • 

LUCIEN GEORGE. ' 


République Sud-Africaine 

LE SIXIÈME ANNIVERSAIRE DE SOWETO 

Jou rnalistes s'abstenir. . . 

De notre correspondant 


présidentiel, dans .nn secteur 
contrôlé par les Tm»Ai>pam et la 
milice chrétieame. 

. M- shamlr, mtalstr e Israélien 
des affaires étrangères, regagne 
ce jeudi Jérusalem. S’adressant 
mercredi à la presse diplomatique 
française, fl a souligné que l’opé- 
ration Israélienne au T.ihan avait 
« pour seul et. unique objectif 
d’éliminer la menace de terreur 
et de meurtre qui pesait sur 
retat d'Israël et sur ses citoyens ». 

M. Shamtr a encore déclaré 
qu'IsrsS était «en pourparlers* 
avec les Etats-Unis pour la for- 
mation d'une force Internationale 
— dont, le principe a. été c men- 
tionné* dans ses conversations à 
Paris 7’-^' qui . serait chargée de 
contrôler une aane de; 40 A 45 ki- 
lomètres de profondeur A la fron- 
tière du Liban et «TIsraéL Cette 
forcé,' qm ne dépendrait pas de 
l’ONU, ne pourrait être composée 
qne de contingents de pays ayant 
aes relations diplomatiques avec 
Israël. 

■ M. Chandernagor, ministre délé- 
gué auprès du ministre des rela- 
tions extérieures, a Indiqué mer- 
credi, A. l’Assemblée nationale, que 
le paquebot Azur avait embarqué, 
le 14 juin, mille deux cents per- 
sonnes. dont huit cents Français, 
sur les côtes libanaises. L'Argens, 
de la marine nationale, arrivera 
au Liban dans la nuit du 17 an 
18. juin. U transporte une aide 
d'urgence et p ourra rapatrier, si 
nécessaire, un millier de person- 
nes. Une mission du ministère de 
la santé, conduite par le profes- 
seur Ifinkonskt, et une mission 
de Médecins du monde sont éga- 
lement A bord de IMrpens. 



Johannesburg. — - Le iB-fuin. 
la nation noire est an deuil*. 
annoncent 'es murs d’Afrique du 
Sud. Mercredi IB juin, comme 
chaque année depuis 1976, à 
Soweto. des milliers de Noirs, 
militants politiques, syndicalistes, 
prêtres engagés et familles en- 
deuillées. se sont réunis pour 
se souvenir, et secouer l’apaUila. 
évoquer les six cents martyrs 
tombés sous les baltes et les 
ooups des policiers pour avoir 
voulu ébranler le colosse blanc 
qui contrôle leurs existences. Us 
ont empli les églises de leurs 
iQwnships, dans le .recueille- 
ment des services religieux et le 
feu des Incantations politiques, 
des motifs d'espoir, de ta cha- 
leur humaine ei de la dignité. 

13 «T Journée des héros - est 
aussi "un peu une lèta pour les 
plus jeunes. On se sent tout à 
coup l’envie d’entrer dans le 
panthéon de la nation noirs, la 
force de résister au maître 
blanc. On l'attaque même, déri- 
soirement. avec des caiüoux. La 
police riposte parfois avec des 
bâties de caoutchouc. 

Seule nouveauté certaine cette 
année, les quarante-sept Jour- 


nalistes, en majorité étrangers, 
venus mercredi à Soweto n’ont 
rien vu ni rien entendu « Invi- 
tés - au fur et à mesure qu'ils 
entraient dans la townsMp 
& se faire « enregistrer - à la 
caserne locale de police, ils se 
sont retrouvés prisonniers des 
forces de l'ordre. Quatre heures 
durant, privés de tout contact 
avec l’extérieur, ils ont tenté de 
négocier. A la fin, nerveuse et 
menaçante. la police a relâché 
tout le monde. Le3 journalistes, 
dément escortés jusqu'à la sortie 
de la township, ont regagné 
Johannesbourg. 

On a cependant appris que 
plusieurs personnes ont été sé- 
rieusement blessées dans le Sud, 
— que des autobus ont èlé 
Incendiés à Soweto et à Durban, 
que les étudiants du Cap ont 
boycotté les cours, et que ta 
police a allègrement matraqué 
sur les campus et dans les 
township s. La radio-télévi- 
sion nationale, elle, a pu annon- 
cer que ls journée de commé- 
moration avait suscité » peu 
dVntérêt « 9t « qu’aucun incident 
notable ne s’ était produit ». 

PATRICE CLAUDE. 


TÉLEX PARTAGÉ 


ETRAVE SERVICE 


Hommage à Frédéric Mistral , Prix Nobel de littérature. 


C 'était la première fois, 
qu'un Président de la 
République faisait ar- 
rêter un train officiel dans 
une minuscule bourgade 
pour rendre hommage à un 
poète. 

Cet honneur si exceptionnel s'a- 
dressait à i'écrivain qui restaura 
ia'Iahgue provençale et à travers 
lui, à la Provence tout entière. 
Quon ne s’y trompe pas. U ne 
s’agit pas ici de foHdore ou d’œu- 
vrette régionaiiste. mais d'une 
œuvre puissante dont le rayon- 
nement mondial a été et rasîe 
considérable. 

Lamartine plaçait Frédéric Misiral 
eu premier rang et « Mireille » 
dans la grande tradition de l'an- 
tique civilisation méditerrané- 
enne dont Homère est le chef de 
file. C’est dire l'importance de 
cet ouvrage, exceptionnel par le 
souffle et la sensibilité. 

Le plus grand poème fran- 
çais est en provençal. 

C'est toute la Provence qui s'ex- 
prime. à travers les amours de 
Vincent, fils d'un pauvre vannier, 
et de Mireiile. fille du riche et 
orgueilleux maître Ramon. Tout 
y est : la Camargue et sas tau- 
reaux. le désert de la Crau et son 
soleil implacable, le langage ima- 
gé des gens du Midi, les mœurs 
spécifiques de la région dont les 
traces subsistent éneore de nos 
iours dans les villages et les mas 
avoisinant Arles. 




Raymond Poincaré fait arrêter le train 
en rase campagne pour inviter à déjeuner 

l'auteur de "Mireille”. (On voit Je Président de dos. 

aidant Mistral i descendra do wagon après l’invitation). 

Pour commémorer le 150 e anniversaire 
de FRÉ DÉRIC MISTRAL Jean 


de Bonnot publie , son chef-d œuvre 
" MIREILLE " en édition bilingue 
originale provençal et français. 


'machines. Nous utilisons tou- 
jours les anciens outils du relieur : 
tranchet massicot, fers à dorer 
gravés à la main. Les cahiers sont 
assemblés et cousus avec du fil 
résistant. Une fois terminés et 
contrôlés, les livres doivent repo- 
ser plusieurs jours pour permettre 
à la colle de sécher lentement 
Les coins du cuir son repliés 
à la main avec un os de bœuf. 

Nos ouvrages sont conçus 
pour traverser les siècles. 

Une doublure invisible du dos 
assure une résistance supplé- 
mentaire. Nos livres sont pré-' 
sentés sans jaquette car ils doi- 
vent respirer et être pris en main 
pour pouvoir se patiner. Aucun 
entretien n'est nécessaire. 

Nos décors sont gravés à la main, 
avec fe procédé utilisé par (es 
relieurs de la Renaissance. Pour 
chaque livre, nous utilisons un 
minimum de 85 cm 2 de feuille 
d'or véritable titré 22 carats. Ce 
n'est pas un luxe inutile, car 
seulement l’or véritable reste 
inaltérable. 

Garantie à vie 

Il vaut mieux avoir peu de 
livres, mais les choisir avec goût. 
Les beaux livres donnent à 
.l’amateur éclairé des satisfac- 
tions inépuisables. Je ne publie 
que des œuvres de qualité, 
soignées dans les plus petits 
détails, qui prennent de la valeur 
chaque année, car l’or véritable 
et le cuir embellissent avec le 
temps. C’est -pourquoi je m‘en-‘ 
gage -à racheter mes ouvrages 
au souscripteur pour le même 
prix et à n’importe quel moment. 


£ài>emT 


A la sortie de "Mireille" 
l'enthousiasme est una- 
nime. 

Cette œuvre qui est un roman 
d’amour mais aussi une poignante 
tragédie a inspiré les plus belles . 
pages de Charles Gounod qui 
composa son célèbre opéra 
« Mireille » à Saint- Rémy-de- 
Provence en communion avec le 
poète de Maillane. Ce sera un 
second triomphe. 


et forment un papier solide. 
Aucun blanchiment chimique, 
les feuilles gardent leur couleur 
naturelle ivoire. Un filigrane que 
vous pouvez apercevoir en trans- 
parence garantit notre qualité. 
Chez nous, le travail manuel des 
compagnons prime sur celui des 


fefiSM 

[ ««cas».*®/ 


ïmpagnons prime sur celui des 

Prêtez-moi ce livre S.V.P. 

à envoyer A JEAN de BONNOT 
7, Faubourg Saint-Honoré 75392 Paris Cedex 08 




I Ut»rt 
V P*r i 


Livre d'art au prix éditeur. ! 7 - Faubourg Saint-Honoré 75 39 Z Pans Cedex 08 J 

Une œuvre de cette importance [ Oui. envoyez- moi. pour un prêt gratuit de dix jours fe poème « Mireille » \ 
réclamait une édition ensoleillée, i-de Frédéric Mistral, en un seul volume 14 .< 21 cm. auquel vous J 
dans (a douceur tiède etJ- odeur j joindrez mon cadeau. { 

fauve du cuir véritable .dont J i 

chaque année améliore la patina, t Si.ce Jhrre-ne me corwent pas. je vous le renverrai dans son emballage » 
Reliure façonnée d’une seule j d’origine, dans les dix fours, sans rien vous devoir, mais je conserverai, j 
pièce et ornée sur les plats et (e i de toute façon, la gravure que vous m'offrez. I 

dos. Titre et tranche supérieure » . . . , , - , 

dorés à l'or tin 22 carats, JSr je décidé de le garder, /e vous réglerai le montant de 122 Fj 
Qu’est-ce qui fait que nos livres i f+ *0*70 F de frais de port). . i 

résistent au temps? Dans nos J i 

livres il n'y a aucune magie, i Nom r Prénom i 

seulement un soin patient ap- J Adresse complète i 

porté à chaque détail. Le papier ( i 

est fabriqué lentement par une { J 

machine dite & la « forme ronde > | Code postai Ville j 

inventée au XVII!® siècle. Par i Signature I 1 

ce procédé les. fibres.de la J .... _ 

pète s'entremêlent naturellement J Je dèchuasur Itionratir tant mon adresse qua ma signature son» conformes, i 


Signature 1 


SStfÿ; 


'■>sarl 
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AFRIQUE 


Maroc 


De notre correspondant 


Rabat. — M. Mitterrand a tenu 
à dissiper l'inquiétude qu’avait pu 
provoquer au Maroc son voyage 
africain en mal : Rabat avait, en 
effet, enregistré sans plaisir les 
escales du chef de l’Etat à Alger 
et à Nouakchott et s’était inter- 
rogé sur les « conseils » qu'il au- 
rait prodigués aux chefs d’Etat 
d'Afrique noire quant à la néces- 
sité de maintenir l’O.DA, malgré 


l'inscription par surprise de la 
rasd„ comme cinquante et 
unième Etat de l'organisation. 

Le chef de l’Etat, qui doit se 
rendre en visite au Maroc fin 
septembre-début octobre, a. selon 
des informations concordantes, 
dépêché M. Bérégovoy, secrétaire 
générai de l’Elysée, auprès du roi 
•fTussan u à Fes la semaine der- 
nière. Un message personnel du 
président de la République aurait 
été remis A cette occasion au sou- 
verain marocain, dans lequel était 
exposée la position que compte 
adopter la France à propos du 
sommet de l’O.UJV. A Tripoli. 

Dans son message. M. Mitter- 
rand. tout en observant une acti- 


on Etats dont l'Egypte — ce qui 
constitue une minorité de blo- 
cage — le soutiennent dans son 
refus. Différents indices permet- 
tent cependant de penser que 
l’Algérie et la Libye, qui doivent 
présider cette année aux desti- 
nées de l’O.UA, soit soucieuses 
de trouver les moyens de « geler » 
l'affaire de la «RAJ3D. » et de 
permettre ainsi A 2a conférence , 
au sommet de se réunir. { 

5 DF “911*. 


I> affaire» du charnier de Kenchela 
PLUSIEURS PROTESTATIONS CONTRE UN REPORTAGE DE ïï 1 


Le reportage consacré, samedi 
12 juin, par TF 1, au cours de 
l’émission < Sept sur sept • à la 
découverte du charnier de Ken- 
ctaela, en Algérie, suscite plusieurs 
protestations. lie Conseil national 
de réflexion et de concertation, 
qui regroupe huit associations de 
Français musulmans sous la p ré- 
sidence de M. Ahmed KaberseU, 
se déclare « particulièrement tndi- 
g né par la façon dont TF1 a 
« couvert » cette c affaire p en 
qualifiant les harkis de traîtres p. 
U s demande instamment au gau - - 
vemement de bien vouloir faire 
la lumière sur cette affaire et 
préconise la création d’une 
commission internationale d'en- 
quête. car les informations qui 
affluent actuellement laissent 
penser qWü s’agit vraisemblable- 
ment, hélas, d'un charnier de 
harkis suppliciés à Kenchela . au 
lendemain de l’indépendance ». 

La Confédération nationale des 
Français musulmans rapatriés 
d’Algérie, que préside M. M*ha- 
med Laradjl. souligne, pour sa 
part : « Notre grand souci, c’est 
de tourner la page, de pardonner 
au nom de l’islam et de ne pas 
écouter les arriérés de Vhistcère 
qui cherche à nuire aux relations 
franco-algériennes . » 

Le porte-parole du mouvement 
du RECOURS (Rassemblement et 
coordination unitaire des rapatriés 


et spoliés d’outre-mer), M. Jacques 
Roseau, estime que le reportage 
de TF. 1 constituait « une cari- 
cature ne pouvant gu" alimenter 
le racisme rampant dont souffrent 
déjà trop souvent les Français 
musulmans ». Le RECOURS a 
demandé au ministère des armées 
de a faire la lumière sur cette 
affaire, quitte à solliciter de 
l’ONU la création d'une commis- 
sion internationale d'enquête afin 
d'établir scientifiquement la data- 
tion du charnier ». 


Zimbabwe 


• UN DES ADJOINTS DE 
M. NKOMO, président du 
front patriotique (FF.), 
M. Henry Moyo, a été arrêté 
mardi 15 Juin A la fin de la 
cérémonie d’ouverture du 
Parlement à HArare (ex-Salia- 
bory), a annoncé mercredi un 
porte-parole. M. Moyo. secré- 
taire national du FF. et 
député du Matabeland-Nord, 
avait déjà été détenu pendant 
plusieurs semaines fin 1980, en 
vertu des dispositions s or 
T «état d'urgence» qui per- 
mettent au gouvernement de 
détenir Indéfiniment les per- 
sonnes représentant & leurs 
yeux un s danger pour la sû- 
reté de rstat s. — (AJ* J 







DIPLOMATIE 


ASIE 


LA VISITE DE AA MITTERRAND A VIENNE 


Vietnam 


L'O.UA ET LE CONFLIT SAHARIEN 

le roi Hassan Q a reçu on émissaire dn colonel Kadhafi 
et un message de M. Mitterrand 


Le chamelier Kreisky craint une confrontation Après la conférence 
américano-soviétique au Proche-Orient de Singapo ur 


Le roi Hassan II a reçu, mercredi 16 juin, M. Abdel Salam 
Trild, envoyé spécial dn colonel Kadhafi, qui Ta invité à parti- 
ciper au sommet de l'O.ÛJL en août à Tripoli. Le souverain a 
rappelé que le Maroc ne participera à aucune réunion aux côtés 
de la R-A.S.D. (République arabe sahraouie démocratique). 


Arrivé mercredi 26 juin à Vienne pour une visite officielle 
d’une trentaine d’heures, M. Mitterrand s'est rendu ce Jeudi 
matin au Parlement autrichien et à Fhôtel de ville de la capitale. 
H s'est d'autre part entretenu avec le chancelier Kreisky. Après 
avoir tenu une conférence de presse et assisté & une représen- 
tation à l’Opéra, le président devait regagner Paris dans la mût 


l£ CHEF DE IA DIPLOMATE 
DE HANOI VISITERAIT 
PLUSIEURS PAYS DE L’ASEAN 


HANOI SE DIT PRÊT 
A ENVOYE? AUX ÉTATS-UNIS 
SES PMS0BHBB POEMES 


De noire envoyé spécial 


tude de neutralité à r égard dn 
conflit saharien, confirmerait son 
soutien à l'organisation d'un réfé- 
rendum au Sahara occidental et 
la volonté de la France de conti- 
nuer à coopérer avec le Maroc 
dans les domaines économique, 
financier, culturel et aussi mili- 
taire. 

Tout en refusant le coup de 
force diplomatique qui s’est pro- 
duit à Addie-Abeba en février, le 
Maroc est d’accord avec Paris, 
pour ne pas souhaiter l’éclatement 
de l'organisation panafricaine 
Mate il estime aussi que vingt et 


Vienne — Un convoi excep- obligée d’intervenir au Proche- > 
formellement kmg de voitures Orient en laveur de la Syrie et 
de police, de limousines officielles des Palestiniens, pour ne pas être 
et de motards traversant la ville discréditée vis-à-vis de ses autres 
à très vive allure, tous phares alliés arabes, à la suite de l'inva- 
• allumé s : telle est l’image que don israélienne au Liban 
les Viennois auront eue mercredi. «Dons ce cas, a-t-il ajouté; que 
en fin d’après-midi, de M. Mit- feront les Etats-Unis ? Il y a là 
terrand. C’était la mobilisation un risque d’escalade majeur qui 
policière des grands jours. ne pourrait se terminer que par 

Ce dispositif,, qui a requis la £ «HSiT 


Alors quêtes indications se font . 
plus précises sur la. formation pgp- j 
niwn» d’une coalition - entre lés ! 
trais mouvements- de . résistance 
Khmer s aotl - vietEiamlenB. ■ le&j 
ministres des. affaires étrangères j 


Orient eu laveur de la Syrie et des pays de rÂssodatîon des 
des Palestiniens, pour ne pas être nations- d’Asie - du ..... Sud-Bst 


discréditée vis-à-vis de ses autres I ( A S EAN ; Indonésie, MfttUtfatfr» j 


Btals-Ufcüs «f ceos-ct acceptent 
de «or donner -asile — les per- 
sonnes Ai Sud qui eut ■ coopéré 
avec les AroértraW pariant la 
'StKm^ y.^iomsnia jss dizaines de 
mlIHei* qm se tro u vent encore en 
eriédacaBOn^ caiat rqe- -qui 
d^claréje ministre vietnamien des 
aifftlreoétrang&es.M. Nguyen Co 
Thacb. à la cbakie de télévision 
américaine :ttBJ3v quire- dUfué 
cet en tre t ie n d i m a nc h e xs Wn 


alliés arabes, à la suite de llnva- I Philippines, Singapour - et Tfcat- 


rion israélienne au r.ihay » 
eDans ce cas, a-t-il ajouté; que 
feront les Etats-Unis ? n y a là 


lande), réunis du 24 au 26 juin 
à Singapour, ont réaffirmé leur 
opposition à l'occupation viptna- 


un risque d’escalade majeur qui namienne du Cambodge et- dé *- 1 
ne pourrait se terminer que par pioré l'intransigeance de Hanoïl 
une catastrophe, p Four le chan- dans la recherche cfone solution 
celler, M Mitterrand a, bien négociée. i 

davantage que lui-même, des ■* Des conversations pourraient 
chances d’être écouté par les cependant ., avoir lien prochaine- 
fera; liens. On assure en tout cas. ment, si Je projet du chef de là 
dans l’entourage de M. Kreisky, diplomatie vietnamienne, M. Ngn- 1 


présence d’environ deux nulle 


hommes, était "rende nécessaire, wamage qns jm- mame . des 
selon Jes Autrichiens, par la mul- chances ffêtre écouté par les 
tlnlication des activités terrons- feras liens. On assure as tout cas. 


tlnlication des activités terrons- «aa-uens. un assure en tout 
tek notamment antilrençalaes. n 

n’en contrastait pas moins avec 00 , de7 ?^ ? ^ ae „ 1 < ^ < 5 3lère 
le caractère sagement protoeo- «gftre te chM de .i u ÇJ!!5* * 
laire des premières heures de ,* sra êbens, M. Pérès, 


celler, M Mitterrand a, Wen 
davantage que lui-même, des 


yen Co Tfaach, de risfter quatre , 
capitales de l’ASKAN — . une es-' 


M_ Pérès, dont] càte à Bangkok n’étant pas. 


M. Mitterrand d«t, c le, capitale. I e55 déclarations antérieures actuellement, prévue — se concrà- 


Son séjour a commencé par un ,5* dirigeantes I tiw. 


entretien avec 1e piésWentdé la Pf^ff^onale W avaient 

RénabUane. vl KirehsehiâaHr. laissé espérer on autre comporte- | à Bangkok, Khmers rouges, swa- 


Ré publique M. Klrchscfclager, 
dans le cadre à la fols somptueux 
et austère de la Hofborg, où 
réside habituellement le chef de 


rouges, 


ment vis-à-vis de l’opération me- I uouldstes et partisane de M. Sms 


née au Liban par M. Begin. 
Quant aux relations Est-Ouest, 


Sarm seraien parvenus- ces der- 
niers jours à un accord de coa- 
lition. Au terme de cet accord. 


l’Etat autrichien. da£s lesquelles rAutridhTse fia£2 £ ZSr* SS-JLFW: 

H s’est poursuivi par un dîner jm^r ^rô te g» toit f u£S£ £éla5? 
au cours duquel le traditionnel S. ae lut reconnaît volontiers la cratiooe. m ]-' tth w T° SamDban 
échange de toasts a permis de 1 03 f?*] 0 vice-président ’efc^jidiristoS^te' 


ligue st FAniértçue les vent tous. 
J’ai bien dit toast Vous pou- 
t» -signer tôt acoerd avec moi 
asttaunTàta même et vous pourrez 
les e mmene r ata. Etas-Onisp. 
■ ■ Uc responsable du département 
d’EtaU. cite par CF3, a indiqué 
q«e Washington . aérait prêt à 
accepter de recevoir un minier 
.de réfugiés vâetnaâüms par mois 
dans le cadre dbm accord négocié 
par-- la Haut, Commissariat . des 
Nattons Unies pour tes réfugiés 
- CH.CFJ. — (Reuter, AFFJ 
' (Cette ottre de ML Thacb V appa- 
rente & celle £ade» an tfmüa par le 
-Mec-prmrler.;- nqristze de MUaUt, 
ML Man EQtmw qnt x’ètxlt àik etnp 
heureux» Ae.se dtbuimr Oe.'ses 
pxtscmnlers poUtfeoez déteuna . sans 
Jnjeatut ai dm a duunpinu des 
«Ûrotta da rhoiunie»- acceptaient 4e 
les adopter (* termina* p du S février 
et dn- B nudj.]; ;. ; 


célébrer, selon la toi du genre. £ v y ie ?° e * M - 


tochement de l’un et l’antre pré- ** soutien 
stdents aux bonnes relations en- encontre Brej 
tre Paris et Vienne. Le cœur de I* 8 ® « Vienne ( 


M. Mitterrand aura probablement 
été touché de la. mention par son 
hôte d'un texte que le président 
français, alors qu’il était un 
« jeune homme de vingt et un 
on»», avait publié dans la Revue 
Montalembert. en avril 1936, pour 
c lancer à V adresse du Reich 
allemand de l’époque un halte-là 
d’une clarté sans équivoque p. Ce 
cri d’indignation n’avaft certes 
pas suffi à détourner Hitler de 
procéder A l’Anschluss, mais 
M. Klrchschlâ^er s’est phi à y, 
voir la marque d’un courage et 
d’une perspicacité précoces. j 

Les entretiens de ce Jeudi avec 
M. Kreisky devaient être prind- I 
paiement consacrés à la situation I 
au Proche-Orient, aux rapports! 
Est-Ouest et aux relations büaté- i 
raies. L’importance et le caractère 
dramatique de l’actoalité condui- 
sent cependant tes deux parties à 
mettre davantage l'accent -sur- le 
premier de ces trois sujets. 

S'adressant mercredi, aux Jour- 
nalistes français, le chef du gou- 
vernement autrichien a développé 
une analyse dont 11 a reconnu 
qu’elle n’était sans doute pas par- 
tagée intégralement par M. Mit- 
terrand, et qui était marquée par 
un très grand pessimisme. Quali- 
fiant A nouveau de « semi- 
fasciste » l’attitude du gouverne- 
ment de M. Begin (le Mande du 
17 juin), M. Kreisky a estimé que 
l'Union soviétique risquait d’être I 


France, l'ambition que l’oa prête 

à Vienne à M KreW aereitde ££ 

l’amitié austroftançalse, et i’at- convaincre son visiteur d’appor- - 

tachement de l’un et l’antre nié- 80 d’une . ^ réunion -des- ministres dè 


BERNARD BRIGOULE1X. 


gation européenne est , conduit» 
par M. Léo Ttndemans. — ( AFF, 
AF., Reuter, U PJJ, 


• Le - Vietnam 'a adhéré, au 
traité de non-pratiférdtùm ' des 
armes nuriéotres. annonce 
Teg&ace d’information de HftndL 
Une hofie ra ce sens a été adres- 
sée lundi 14 juin . an -gouverne- 
ment de FUFSB. — rnn des 
pays dépositaires de ce. traité 
signé en 196 8 — peu: après Za 
rignetui» «Tso accmd de. coopé- 
ration entre Moscou et Hanoi 
pour : rtttiUsation' pacifique de 
l’énergie atomique. — MFFJ 


A TRAVERS LE MONDE 


Afghanistan 


• L’IRAN A FINALEMENT 
DECIDE DE NE PAS. PARTI- 
. _ GERER, aux négociations orga- 
nisées à Genève sous l’égide 
-des- Nations unie» sar-la -crise 
afghane (le Monde du 17 -juin). 
Ce boycottage, annoncé par le 
chargé d'affaires iranien A 
Genève, se poursuivra tant que 
« les forces d'occupation » n’au- 
ront pas quitté l’Afghanistan 
et que « les vrais représentants 
de ce pans ne seront pas repré- 
sentés». D’autre part, selon des 
sources diplomatiques occiden- 
tales les forces afghano-eovié- 
tiques enraient en grande par- 
tie occupé la vallée du 
Ponsjlr à la suite d’une offen- 
sive lancée à la fis mai. — 
(AF JP, ÜJPJ.. Reuter, AF.). . 


rflla. est en cours, a annoncé le 
mercredi . 26 juin un porte- 
parole militaire. Le : Front 
Farabundo Marti de libération 
nationale a annoncé que see 
* .PTFR iftnt 1 •" tué 
176- soldats -èf -fettr-ASrertson-T 
niera durant^ôaUoijoràretioh.. 
qrd àffqcte tout le no^est^u 
pays. L’armée; ' qui -a- engagé 
quatre mflte hommes, ^Thme 
n’avoir eu . que 8 morts et 
43 blessés.’ — (AFF* ÜJ?U 


K.D.A. 


Espagne 


Iseki: 

iésprit de famille 


El Salvador 



• UNE OFFENSIVE MASSIVE 
CONTEE LA LOCALITE DE 
PERQUIN (province septen- 
trionale du Morazan). tenue 
depuis douze jours par la gué- 


0 LA P UiT iK D'UN INDUSTRIEL - 
BASQUE .a été. enlevé^ lé 
13 juin à Tblosa. apparemment . !. 
par des militants séparatistes 
de llSTA polltico-inflitaire 

• Ceux-ci demandent u ne. forte 
rançon pour libérer Mme Ml- - 

• rentxu Eloeegul, quarante-sept 

- ans. dont, le père est- le fabri- 
cant des ' fameux bérets 
basques ». Par alUears,- -.on 
garde «ivjl a’ été -abattu/ le 

: 13 juin à Pasajes. également 
au Pays basque. ïTassaarinat -a. - 
été revendiqué par L’ETA mffl. . 
taire. — ( Reuter J ' 


• CINQ MILLE - PERSONNES 

- SONT/ - EBfltRœoNN^S en 

- RD JL pour .des motifs poüti- 
■^Y-qaes.- .r». aghmë -lc- i». > jnfir le 
1 - « groupe detiravaü du 13 août b. 

.crté» «h~ tfffl, à 
Bcritn-OuftsL/ponr rassembler 
des informations sur les vio- 

- - latiouB dçS droite de l'homme 
■ on R.P A . Selon l’organisation. 

quarante mille. Allemands de 
de nBst. sont; astreinte A xésl- 
âaUtëe. — <£j?F, UFJJ. 

Zaïre* 


AVANT TRAVAUX: 


Louis Féraud Monsieur. 



PALAIS DES CONGRÈS 

PLACE DE LA PORTE MAILLOT- PARIS (17ème) 


En toutes saisons, je suis raroideb 
lamfle le motoculteur ISBKL Avec 
mes outts ISEKI, je bboure la terre, 
je fauche rhert», je transporte «es 


LIQUIDE 


V UNE CENTAINE DE/ KALA- 

- DBS; potu la plupart dès en- 
/ fants, serafcnt morte en- Tes- 
: paqs. dë cinq. Jours à Phûpital 

Màma^Yemo. le , plus grand 
établissement hospitalier de 
K in sha s a, ' A la., suite d’une 

- grève déclanchée, par lés méde- 
■' <âna de rétablissement, a 
... affirmé /mercredi 18 Juin 

itegraeê saîrtrfse A2AP. L’ori- 
.. rine-' de - -la grève, selon 
i’AZAP, remontrait -à un 
. reppél k Tordre -de- la C düec- 
; . tlon de rhôpital ' à l’encontre 
- . dten -®roupq. ,4e médecins qui. 
: ahraient -exigé , de 'leurs pa- 

• tlenta des hraoreires, .«mtral- 
--- rement .-Aux « presc rip tions 
■ . strictes der autorités rnierdi- 

sont > a»- corps médical la 
perception d’honoraires -‘pour 
■- les prestaiions fournies dans 

• lés formations mf&lcale* 
-, publique* Certains autres 

médecine ont aloxe décidé 
: d’abandonner , le ur po6rè, pa4r 
■solidarité ayec teara ùoH^goes. 
Mercredi, une partie- des pre- 
tictensr . étalent-, toujours en 
grèveà'Thâpéfcal- — AAFFJ 


p.-.r 5i;tor:s3‘io~ prÿfectGra.ç {loi du 20 décembre -3C 


teü.iQgs mortes, ie chasse la neioa 

ISÉKI : 17 modèles de 5 à 31CV. 



NOM: 

ADRESSE: 


O Yvan Béal 


21. Avenue Ce r Agriculture 
§3014 CLÊfiMÛWT-fERfWIO CS?6X 
mp3l 91 MüTÉIex: 382744 


son stock de 
prêt à porter de qualité 
pour hommes 

PRIX SACRIFIES 

DE 10 HEURES A 19 HEURES SANS INTERRUPTION 



DIMANCHE : LE MONDE JOUE 




...avec vous au portrait chinois , delaNasa? hgfàue et celles de vos amis, 

signé par des personnalités, à “KI-A Chaque semaine pendant l’été, le Du 20 pm m 5 septembre, 
DI-KOl” au mystère des sigles. ~ Monde Dimanche interroge votre 12 numéros d s été . du Monde. 
RéussÊrez-vous h test diabolique sagadté, vos œmiaissetnees, votre Dimanche* 
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ASIE 


Hésitations et mystère de la politique asiatique de la France 


■ Le ministre français des relations extérieures, 
M. Cheysson, -se rendra en Chine cet été, sans 
doute avant la- fin du mois d'août H pourrait 
être précédé à Pékin par M. Jacques Haut- 
zfaiger, secrétaire national adjoint du parti 
socialiste, chargé des relations internationales. 


Ce dernier, an cours d'une conférence de presse 
tenue mardi 15 juin au siège du P .S* a souligné 
le ■changement» qu'avait marqué le voyage 
de M. Mitterrand an Japon pour l'ensemble de 
la politique française en Asie. U a ajouté qu’il 
convenait de ■compléter la diplomatie asia- 


tique (de la France! par l'ouverture d'un nou- 
veau cours dans las relations franco-chinoises ». 

Dans une récente interview à la « Far East- 
ern Economie Review », hebdomadaire de Hong- 
kong, M. Jobert, ministre du commerce exté- 


rieur, a cependant exprimé des doutes sur 
Futilité d'une visite d'un ministre français en 
Chine, compte tenu de la manière dont s'ètafti 
déroulé son propre séjour à Pékin l’hiver 
dernier. 


■' En Asie' comme dans d'autres 
parties' dü ■ monde, - la' diplomatie du 
gouvernement éprouve des difficul- 
tés à définir ses ortenteflons. à faire 
sas choix, à se doter d’une stra- 
tégie..-. 6 long terme. Le projet de 
wyaga .de M. Cheysson . en Chine 
est destiné à corriger une partie 
des errances qui. ont marqué la 
première année .du mandat de 
^ Mitterrand, sans toutefois lever 
tout» las Incertitudes qui régnent 
' g«k ta : pôQdque de. la France dans 
la. région Aste-Pactfique. 

Avec la Chine d’ebonJ, des refe- 
tjoos qui S'annonçaient sous tTexceW 
tente auspices après la visite A 
Pékin en février .1981 du futur pré- 
sident sooiaüste se sont progres- 
sivement- dégradées.. L'affaire LS 
Shuang — la jeune fiancée d'un 
diplomate français, que. les auto- 
rités de Péîdn décidèrent d’inter- 
ner en novembre ak>m que M. Jo- 
bert se trouvait en Chine — a sans 
doute joué un rflfo de révélateur plu- 
tôt que de détonateur. 

.Le dialogue s'est mal noué. Etait-il 
seulement possible et souhaitable? 
Dans un premier- temps au moins, 
M.. Cheysson ne semble pas en avoir 
été convaincu . et aurait même mani- 
festé sans, équivoque son scepti- 
cisme à cet égard. Aussi bien, 
lorsque la France prend, en octobre 
1981, rînttiative de rouvrir son am- 
bassade A Vtentiane et lorsque le 
ministre vfetnemien des affaires 
étrangères, M. Nguyen Co Taoh, est 
reçu en avril 1882 A Paris, le diplo- 
matie française ne juge-4-elIe pas 
nécessaire d'informer préalablement 
ses interlocuteurs 'dénote de ces 
différentes démarches. Pékin mar- 
quera son étonnement en observant 
publiquement que de tels gestes 
sont « dffficilgE A , comprendre ». 
Eût-on songé A les expliquer, leur 
portée n'en aurait pas été diminuée, 
bien en contraire. 

Ge n’est pas te seul point à pro- 
pos duquel ont pu naîtra des 
malentendus. Sans doute ne fait-on 
pas toujours parfaitement de Pékin 
te disti n ction — sur laquelle M. Hunt- 
zinger Insistait mardi A Parte — J 


entre les relations entre gouverne- 
ments et celtes de parti A parti 
Maie fa Hâte s'est fâcheusement 
allongés des rencontres manquées. 
La président de r Assemblée natio- 
nale, M. Mermaz, était attendu en 
Chine en janvier. L'abondance des 
travaux parlementaires l'obligea à 
remettre son voyage eu défaut de 
l'été et y on parle maintenant de 
la fin du mois d'août De même, 
après qu'une délégation, du P.C. 
chinois de niveau respectable eut 
assisté .en octobre 1961 au congrès 
du P.S. A Valence, une invitation 
en ‘ retour avait été adressée par 


Pèlân A M. Huntzlnger. LA encore, 
des circonstances malheureuses em- 
pêchèrent te voyage. 

Moins fortuit — mais certaine- 
ment moins bien compris encore 
en Chine — est r accueil qui a été 
réservé récemment 6 Paris A une 
délégation de Taiwan, qui aurait 
môme été reçue par l’actuel tréso- 
rier du P. S-, M. André Laignel, 
député de l'Indre. Des espoirs, au 
demeurent .fort aléatoires face A te 
concurrence américaine, de ventes 
de centrales nucléaires eu régime 
de Taroeh semblent avoir été A 
l’origine de ce surprenant épisode 


dont les implications politiques n’ont 
été que tardivement mesurées. 

Plus fondamentalement, fa ques- 
tion des rapports que Paris est prêt 
A entretenir avec Pékin est posée 
à propos des ventes d’équipements 
militaires français & la Chine. Après 
des années d'hésitations, M. Giscard 
d’Estaing avait finalement envisagé 
la livraison à la RP.C. de missiles 
antichare. Les Chinois, initialement 
demandeurs, avalant alors renoncé à 
des achats qui, disaient-ils, dépas- 
saient leurs moyens financiers. La 
récente augmentation de leur budget 
militaire les ont fait revenir sur le 


Chine 


Pour la première fois depuis dix-sepf ans 

DES ATHLÈTES SOVIÉnQtlES SONT ACCUEILLIS A PÉKIN 


Pékin. — Après te diplomatie 
du tenais de table, celle de te 
cendrée ? Pour te première fois 
depuis dlx-sept ans. un groupe 
d’attüàtee soviétiques participe, 
du vendredi 18 an dimanche 20 
juin, à taxa compétition sportive 
& Pékin. La délégation a été 
aceoallUe mardi arec des fleurs. 
On compte dans ses rangs trois 
médaffléB aux derniers Jeux 
oivmoRTUes. Dlantres reurësen- 
tante est-européens — Tchèques, 
Roumains, Allemands de l’Est — 
sont annoncés au programme de 


De notre correspondant 

cette manifestation, qui excite 
ici virement les curiosités, plus, 
h dire vrai, sous l’angle diploma- 
tique que purement sportif. Pour 
qui donc courent les athlètes en 
mafilot rouge ? Sont-Ils les mes- 
sagers d’une future réconciliation 
staDo-Boriétàq.ue ou viennent-ils au 
pays de Mho et de Dec g Xlao- 
rd rtg simsdemem Don? le ritej gl r 
de gambader? Telle est te ques- 
tion. 


(Jne mottiplitatioin de fout petits pas 


Force est de constater que. 
depuis quelque temps, les signes 

— petits, moi» non sans intérêt 

— d'une amélioration insensible 
des relations entre Pékin (Tune 
part et Moscou et ses eiüés d’au- 
tre part s'accumulent. 

Citnns-en, en vrac, quelques- 
uns : visite de deux semaines en 
XJnkm soviétique, tin mai, d line 
délégation chinoise du comité 
pour te promotion du commerce 
international, séjour prolongé en 
Chine d*tm groupe de smatogues 
hongrois et voyage à Budapest de 
M. Ll Peu g, vice - ministre de 


l'énergie et de te conservation des 
eaux, potoëcation dans te presse 
de Pékin de plusieurs articles très 
chaleureux à l’occasion du cen- 
tième anniversaire de la naissance 
du révolutionnaire bulgare Dtmi- 
trov. réception, fort amicale, 
paraît -û, à l'ambassade de Bul- 
garie en Chine pour le même anni- 
versaire — • ces mondanités fai- 
sant suite à te visite récente en 
Chine de te présidente du Pen- 
Club bulgare. — réunion, au dé- 
but de l’année, pour la première 
fois depuis sa création en 1962 
ite la oosnmission mixte fronta- 


lière sino- mongole. Au mois 
d’avril l'ambassadeur de te Répu- 
blique populaire de Mongolie a 
été autorisé pour la première fois 
depuis le début de sa miss km, il 
y a six ans, à se rendre en Mon- 
golie Intérieure chinoise 
Tout cela finit par intriguer, 
même les esprits les plus scep- 
tiques commencent à se deman- 
der si derrière les propos privés 
et publics très fermes — tel le 
discours de M. Huang Hua, le 
ministre chinois des affaires 
étrangères. A la session du désar- 
mement de l'O-N.U, — les diri- 
geants chinois ne se sont pas 
engagés dans une politique des 
tout petite pas à l'égard de l 'Union 
soviétique ou seraient prêts A s’y 
aventurer. Certes une normalisa- 
tion globale des relations parait 
toujours assez lointaine. Pékin 
n'a pas encore répondu à 1a note 
soviétique du 3 février dernier 
proposant l'ouverture de conver- 
sations sur les frontières. Mais, 
on ne peut exclure, apparemment, 
pour l’avenir, des améliorations 
sectorielles des rapporte entre les 
deux capitales, dans certains do- 
maines d’activité choisis, comme 
par exemple celui des s ports. _ 
MANUEL LUCBEfiT. 


marché mais pour se heurter, cette 
fois, A un rehJ9 français. L'affaire 
dépend directement de M. Mitter- 
rand qui s'en tient à la formule qu'il 
avait employée en lévrier 19B1 à 
Pékin : «Noire politique étrangère 
n'a pas à choisir entre la Chine et 
la Russie . » Au moment oü Paris 
s'en tient envers Moscou à une atti- 
tude de fermeté, toute concession 
marquée — comme la vente des mis- 
siles — en faveur de Pékin rom- 
prait avec le principe du -parallè- 
lisme - auquel on reste attaché à 
l'Elysée dans les rapports avec les 
deux capitales. Tant pis si les Chi- 
nois se trouvent ainsi indirectement 
sanctionnés pour les fautes des 
Soviétiques. Ce n'est que dans le 
contexte d'une évolution - parallèle» 
des relations avec TU.R.S.S. que ce 
genre de question pourra être recon- 
sidéré. 

Indépendamment des rapports 
franco-chinois, (a diplomatie fran- 
çaise vis - â - vis de l'Asie pèche 
encore par de curieux manques de 
coordination. H n'apparaît pas, par 
exemple, que Paris ait estimé judi- 
cieux d'associer ses partenaires 
européens A sa nouvelle politique en 
direction du Vietnam. M. Nguyen Co 
Tach a pu s'en rendre compte lors- 
que, après ses entretiens en France, 
il eut droit chez les autres mem- 
bres de la C.E.Ë. auxquels if rendit 
visite à un accueil beaucoup plus 
résBivé. L'expérience — identique — 
du premier ministre vietnamien lors 
de son voyage en Europe au prin- 
temps 1977 n'aurait- elle pu inciter 
à explorer un peu mieux les possi- 
bilités d'une approche rlus commu- 
nautaire des relations avec Hanoï ? 

Reconnaître Pyongyang 1 

Reste le mystère coréen. Des 
sources diverses et parmi les mieux 
informées annoncent, depuis quel- 
que temps que la France s'apprête 
ù établir des relations diplomatiques 
avec la Corée du Nord. Cas! uns 
affaire à laquelle M- Mitterrand dent 
personnellement car, expliquent les 
mêmes sources, il a pris des enga- 


gements sur ce point avant d'être 
élu lors de son entretien A Pyong- 
yang. en février 1381. avec le maré- 
chal Kim 1| Sung. Or des témoins 
de l'entretien affirment qu'aucun 
engagement de ce genre n'a été pris 
et que le président nord-coréen, à 
l'époque, n'en a pas même demandé. 
Il reste qu'un envoyé spécial du pré- 
sidant de I 2 République, M. Philippe 
Mâchefer, sénateur socialiste des 
Yvelines, lui-même partisan convaincu 
d'une reconnaissance de la Corée du 
Nord, s'est rendu dans les deux 
Corées en décembre et en janvier. 
Son rapport est à l'Elysée, et c'est IA 
qu'on tranchera. Mais rien n'indique 
que l'opération — dont la perspec- 
tive paraît déjà sérieusement indis- 
poser Séoul — soit conçue pour 
être assortie de contreparties quel- 
conques. 

Sinon peut-être sur le plan éco- 
nomique par l'espoir — qui reste à 
vérifier — d’encourager ainsi les 
exportations françaises, fi y a IA 
à vrai dire, toute une philosophie 
que M. Cheysson résumait récem- 
ment. devant les ambassadeurs de 
France dans cette partie du monde, 
en déclarant que la présence fran- 
çaise dans la zone nord du Paci- 
fique ne pouvait être qu'économique. 

Est-ce à la fois bien exact et bien 
réaiisie ? On peut au moins se poser 
la question à propos de la Chine 
avec laquelle toute forme de coopé- 
ration économique passe par un dia- 
logue politique. Mais est-ce égale- 
ment la meilleure manière de 
s'adresser à un Japon peu convaincu 
de la compétitivité des industriels 
français mais qui s’interroge préci- 
sément sur le rôle politique qu’il 
peut assumer dans ia région ? A 
moins que l'on ne veuille s'exposer, 
par un curieux retour des choses, à 
ce qu'un chat de gouvernement japo- 
nais sur le point d'accueillir son 
collègue français ne s'excuse auprès 
de son précédent visiteur en expli- 
quant qu'il est dans l'obligation de 
recevoir «un marchand «f héfF 
c aptères *>. 

ALAIN JACOB. 



Avec la pompe 
à chaleur Perche 
votre chaudière 
file doux ! 

la pompe à chaleur Perche en tandem avec votre chaudière 
vous fait économiser |usqira 50% 
des dépenses d'énergie pour votre chauffage. 


f? IpPi 







Vous Habitez une maison individuelle chauffée 
du fuel 

Associez â votre chaucfiere une pompe 
â chaleur Perche. Vous ferez de substantielles 
économies. 

Le secret: Perche copie les calories gratuites de 
Fcdr extérieur et, pour une consommation 
électrique réduite, te injecte dans le arcufl 
chauffage. 

Selon la température, pompe à chaleur et 
chaudière travaillent ensemble- au séparément. 

Et comme Perdre travaille beaucoup, votre 
chaudière se repose beaucoup. 


Résultat, la baisse de votre consommation de fuel 
vous fait économiser en chauffage jusqu'à 50 % S 

de vos dépenses d'énergie. A® 1 

Perche (Garantie, Tout Installée} GTJ, c'est: 

• un prix forfaitaire (pompe ï- installation), 

m une garantie par le constructeur ^ 

pièces et main-d'œuvre, 
sur 5 ans (extensible à 20 ans J, 

• un financement à un taux 
avantageux, 

• un réseau exclusif 
d'installateurs appelé 
Qualîpac. 


ELECTRICITE DE FRANCE ü 
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LE CONFLIT DES MALOCINES 


BUENOS-AIRES : la junte militaire est mise 
en accusation par Ses partis politiques 


Buenos - Aires. — Plus de deux 
jours ont passa depuis la reddition 
argentine a Port-Stanley, et le 
gouvernement n'a toujours pas 
admis qu'elle avait eu lieu, ni pré- 
cisé les conditions imposées par les 
vainqueurs. Dans un communiqué dif- 
fusé mercredi soir 16 juin, l'état- 
major interarmés s'est ettorcé. une 
lois de plus, d'expliquer pourquoi 
les Argentins ne pouvaient rien contre 
leurs adversaires, donc pourquoi il 
vêlait mieux cesser les hostilités. 

Selon les chefs militaires, les Bri- 
tanniques ont gagné grâce à un 
équipement » totalement nouveau », 
« inconnu sur le marché mondial de 
F armement ». L'utilisation de ces 
armes a fait des Maiouines un véri- 
table « champ d'expérimentation ». 
En outre, les Argentins ont dû affron- 
ter non seulement l’Angleterre. 
« Fttng des principales puissances du 
monde », mais aussi les Etats-Unis. 
*qt/l ont fourni/ la logistique », la 
C.E.E., voire l'OTAN. 

Malgré cela, ils ont fait subir à 
radversaira des pertes sans propor- 
tion aucune avec la faiblesse des 
moyens employés. Le communiqué 
apports une précision intéressante : 
le cessez-le-feu concerne • ecfusf- 
vement tes opéralione qui se dérou- 
taient dans ia région de Puerto- 
Argentino » (nom argentin de Port- 
Stanlay). Or on sait que Mme That- 
cher exige de Buenos-Aires la fin des 
hostilités • dans l' Atlantique sud ». 
et qu'elle traitera les prisonniers 
argentins en fonction de la réponse 
qui lui sera donnée à ce sujet. 

Certains journaux ont réagi au 
silence des dirigeants sur la capi- 
tulation. L'un d'eux, le quotidien 
libéral La Prensa, y volt du - mé- 
pris » pour l’opinion. Il pose les 
questions qui étaient sur les lèvres 
des menlf estants de mardi, et qui 
restent au centre des conversations. 


LES GÉNÉRAUX 
DE L'ARMÉE DE L'AIR 
ANALYSENT LA SITUAT! (NI 

BuAoos-Alres iA.P.P.1. — Tous 
les zènémux de brigade et de 
division se sont réunis en pré- 
sence du chef de l’Etat, le 
général Gai t le ri, mercredi soir. 
Le comité m Oit aire, composé 
des commandants des trois ar- 
mes et du citer de l’état-major 
conjoint s'ôtaient concertés dans 
l ‘après-midi 

D’antre part, tous les généraux 
de l'année de l'ait ont été 
eonToqnës par leur chef, le gé- 
néral BasLUo Laml Dozo. â une 
réunion de travail particulière 
pour étudier le rôle de l'avia- 
tion pendant le conflit des 
Malo aines et la situation du 
pa.vs aux plans intérieur et 
extérieur. 


De notre envoyé spécial 

H sa demande d'abord, de façon à 
pains voilés, si lâ garnison com- 
mandée par le général Menendez 
a résisté comme II fallait. Il y avait 
plus de dix mille soldats pour 
dérendre la capitale des Malouines. 
éorit-H. C'est assez pour poser 
quelques conditions avant de se 
rendre. Que l’échange des drapeaux 
se soit fart loin des photographes 
ne suffit pas pour affirmer que la 
capitulation a été » conditionnelle », 
ajoute le journal, qui parle du 
» lavage de cerveaux » subi par les 
Argentins depuis le début de la 
guerre. Le gouvernement, mainte- 
nant. doit * rendre des comptes ». 
Or Je chef de l'Etat ne l'a pas fait: 
son message â la nation n'a été 
qu'une <• homélie - et une • ha- 
rangue ». Si le gouvernement a 
consenti une reddition. H a perdu 
toute légitimité, conclut La Prensa, 
qui évoque la » désillusion » du 
pays, et la •» situation Incontrôlable - 
où elle peut mener. 

Tous les journaux ne sont pas 
de la même encre. Le quotidien 
La Baron, proche de t'armée, écri- 
vait mercredi que l'honneur natio- 
nal était sauf, car le document 
signé par le général Menendez pour 
obtenir le cessez-le-feu reconnaît le 
» courage des troupes argentines - 
et précise que le -drapeau argen- 
tin ne sera pas remis aux Britan- 
niques ». 

La démission 
de M. Cosla Mondez 

C’est en valorisant des symboles 
de ce genre, et en gardant, sur l'es- 
sentiel. un silence prolongé, que les 
autorités tentent, depuis lundi, de 
cacher ce qui s'est passé. L'opinion 
est d'autant moins dupe que la presse 
a publié des iniormalions de Londres 
pour l'éclairer. Les partis commen- 
cent à se manifester. Celui de l'ancien 
président Frondizi, le Mouvement 
d'intégration et de développement 
(M1D) affirme : » Ceux qui ayant des 
éléments de jugement onf mol évalué 
la situation, ceux qui n'ont pas 
consulté le pays sur une question 
aussi Importante, ceux qui ont désin- 
formé la population et fait preuve 
d'un triomphalisme qui alimente au- 
jourd'hui la frustration, ceux-là doi- 
vent assumer leurs responsabilités 
politiques. * Or le gouvernement élude 
les siennes, estime le M1D, en affir- 
mant que la guerre va continuer. 

Les partis avaient été convoqués 
mercredi par le ministre de l'inté- 
rieur. le général Saint-Jean, pour 
avoir des précisions sur Je statut qui, 
bientôt, légalisera leur fonctionne- 
ment Seules les petites formations, 
proches du régime militaire, sont 
allées au rendez-vaus. Les autres. 


regroupées dans la commission mul- 
tipartlte (péronistes, radicaux, MlD, 
démocrates-chrétiens, parti Intransi- 
geant), ont préféré s'abstenir. 

Un responsable radical, M. Pu- 
gliese, explique pourquoi le temps 
n'est plus - à ce genre de conversa- 
tions » : » La situation exige un 
changement à cent quatre-vingts de- 
grés, dit-il. La politique économique 
et sociale du régime est récusée per 
tout le monde. If faut que ses respon- 
sables s'en aillent. Peu nous importe 
le statut qu’on veut nous Imposer. Ce 
qui nous préoccupe, c'est le dette 
extérieure, le chômage. Il laut un pion 
pour reconstruire Féconomle du pays, 
et une participation de tous tes sec- 
leurs de la société au changement. 
Nous vouions aussi que la démocra- 
tisation s'amorce immédiatement. * 

Si tes responsables de ta politique 
économique ne semblent pas dis- 
posés à partir, en revanche, le mi- 
nistre des affaires étrangères. 
M. Costa Mondez, a offert sa dé- 
mission. On ne savait pas, mercredi 
soir, si elle serait acceptée. Officiel- 
lement. il s'agirait de laisser au chef 
de l'Etat sa liberté de mouvement 
pour les bataiHe? diplomatiques à 
venir. Mais on disait aussi que les 
militaires avaient très mal reçu les 
propos tenus le veille par le mi- 
nistre. M. Costa Mendez avait parlé 
en effet de la - reddition » de la gar- 
nison argentine, le mot tabou par 
excellence pour les chefs de l'armée. 

Quelques informations ont été 
données sur la situation è Port- 
Staniey- Le général Menendez, an- 
cien gouverneur militaire des M a- 
louines, ne serait plus à la tête des 
troupes retenues par les Britanniques. 
Avec ses trois officiera d’état-major, 
Ü aurait été embarqué mardi sur un 
navire britannique, et serait consi- 
déré contre prisonnier de guerre. 
Conformément à l’acte de reddition 
signé, les soldats argentins revlen 
drorrf dans (sur pays sans armes ni 
munitions. Actuellement, ils sont can- 
tonnés dans des conditions précaires 
prés de l’aéroport de Port-S taré ey. 
Un premier contingent doit être ra- 
patrié sur des bateaux marchands 
argentins samedi ou dimanche. Ceux 
qui appartiennent au génie travail- 
leraient au déminage de nie. 

CHARLES VANHECKE. 


• AT. Brejnev a envoyé un télé- 
gramme au président Galtieri, 
adressant au « peuple argentin 
ami b des salutations « cordiales » 
et des souhaits de « prospérité » et 
de ebonheur ». Le télégramme de 
M. Brejnev ainsi que la réponse 
du général Galtieri. affirme 
l'agence Tasse, expriment la certi- 
tude que les rapports bilatéraux 
qui « se développent avec succès a. 
serviront « à l'avenir aussi les 
intérêts des deux peuples, la cause 
de la paix, tfe la securité et du 
respect des droits inaliénables des 
peuples ». — (AJFJP.I. 


EUROPE 


Italie 

LES SOCIALISTES PROVOQUENT 
LA DÉMISSION DU MAIRE 
ET DES CONSEILLERS 
MUNICIPAUX COMMUNISTES 
DE ROME 

(De notre correspondant J 

Borne. — La capitale Italienne 
n’a plus de maire ; M. Ugo Vetere 
a donné sa démission mercredi 
16 juin, ainsi que tous les conseil- 
lers municipaux communistes, â 
la suite de la décision de leurs 
collègues socialistes de renoncer 
â leur mandat. Ce qui s'est passé 
pour la ville doit se reproduire 
ce jeudi pour l’administration 
provinciale. 

Malgré uu certain nombre de 
tensions et de difficultés, c'est la 
première fois en six ans que les 
administrations de gauche (fon- 
dées sur une alliance P.C.-P.S.) 
de Rome et celle de sa région 
traversent une crise aussi grave. 
Celle-ci ayant lieu précisément 
à tin moment où le PS., renforcé 
par les résultats des dernières 
élections locales partielles, cher- 
che à obtenir une pins forte 
représentation an conseil muni- 
cipal de la capitale. 

Les socialistes, sur les directives 
de la direction du parti, avaient 
donné leur démission à la suite 
d*on article publié dans l'Unita 
par le secrétaire de la fédération 
romaine du P.CJ., critiquant la 
position du PJ3. dans les négo- 
ciations pour élargir le conseil 
municipal aux partis « laïcs » 
t républicains, libéraux et sociaux- 
démocrates). Les socialistes 
avaient expliqué leur geste en 
soulignant la nécessité de 
e convergences claires en matière 
de programme o. — Ph. P. 


Poloane 

Solidarité a organisé une grève 
d'un quart d'heure à Gdansk 

De notre correspondant 


Varsovie- — Une grève d'un 
quart d'heure a été observée 
mercredi 16 juin dans de nom- 
bre uses entreprises de Gdsank. 
et notamment aux chantiers 
Lénine. Portement suivi, ce mou- 
vement avait été organisé par la 
direction régionale clandestine 
de Solidarité, qui entendait mar- 
quer le début du septième mois 
d ’ c état de guerre » et rendre 
hommage aux mineurs de la mine 
Wujefc tués le 16 décembre. 

Bien que l’appel à ce débrayage 
ait été connu depuis deux semai- 
nes et que des tracts titrant 

« Solidarité Damera I » aient été 

distribués la veille, les forces de 
l’ordre n'ont pas tenté de s'op- 
poser au mouvement. Les sirènes 
de quelques usines ont retenti à 
midi, dans une ville calme où la 
présence policière était discrète. 
Ce succès syndical, trois Jours 
après les manifestations de di- 
manche à Wrociaw et Cracovie, 
laisse penser que l’on pourrait 
assister à ds nouveaux mouve- 
ments de protestation la semaine 
prochaine, à l'occasion de l’anni- 
versaire des émeutes de posaaa. 
de Ratiom et Ursus. 

Selon Trybuna Ludu, l’aciérie 
Lénine à Cracovie. dans les para- 
ges de laquelle avait eu heu la 
manifestation de dimanche, est 
paralysée depuis ce jour en rai- 
son d'un accident. Le quotidien 
indique que l'accident aurait été 
provoqué par un ouvrier ivre, ce 
que semble contredire l'ouverture 
d'une enquête par la procura ture 
militaire. 


Mme Waîesa vient d’écrire an 
général Jamzelski pour demander 
que son mari soit transféré « pour 
raison de santé » dans la région 
de Varsovie où il était précédem- 
ment Interné. Le président de 
Solidarité est détenu dans l’an- 
cienne réserve de chasse gouver- 
nementale d'Arlemowo (sud -est 
de la Pologne) où il est extême- 
ment isolé. Cet éloignement e 
rendu difficiles les visites de sa 
famill e, M. Walesa. n’a droit de 
ee promener que sur une ter- 
rasse. 11 est soumis & une sur- 
veillance constante et n’a même 
pas la possibilité de lire réguliè- 
rement la presse officielle, et 
se trouve dans une situation 
psychologiquement pénible. 

BERNARD GUETTA. 


• K. Marc Blondel, chef de la 
délégation des travailleurs fran- 
çais à la soixante-huitième conlé- 
renoe internationale du travail, 
qui siège à Genève depuis le 
2 Juin, & déposé le 16 juin une 
plainte contre le gouvernement 
de la Pologne pour violation des 
conventions internationales du 
travail sur la liberté syndicale et 
sur le droit d'organisation et de 
négociation collective. Cette Ini- 
tiative a été prise au nom des 
centrales syndicales F-O-, C J J3.T„ 
CJ.T.C et FEN — fCorrespJ 


AVEC LA VICTOIRE PE PORT-STANLEY 

les Britanniques ont le sentiment devoir retrouvé la fierté nationale 


tondras. — Na l’a-t-on pas assez 

brocardés, carie Grande-Bretagne 

alanguie, malade de son industrie 
surannée, enfoncée dans la crise 
économique, contemplant non sans 
complaisance sa propre décadence ? 
a c’est eUe. cette «vieille dame in- 
digne ». tiraillée entre la nostalgie 
des splendeurs passées et une Jeu- 
nesse plus soucieuse de provocation 
que d'effort, qui s'est tancée dans 
une aventure militaire A plue de 
quatorze mille kilomètres, au nom 
de valeurs que les autres n’osent 
défendre que du bout des lèvres. 

Sla savoure sa victoire sur un 
adversaire qu'eue n’a pas sous-esti- 
mé. qiH disposait aussi d'un équipe- 
ment moderne (ne lui en avalt-ehe 
pets fourni eHe-m&me une grande 
partie?) et qui lui a infligé des 
pertes sérieuses. Il est vrai que les 
Britanniques se sont lancés à la 
reconquête des Malouines avec des 
navires vendus à l'encan, fabriqués 
dans des chantiers navale en aurais, 
armés par des marins promis au 
chômage. 

Mais Us ont prouvé qt/'Hs avaient 
une armée de grande râleur parfai- 
tement entraînée — même si elle n’a 
pas participé à des conflits impor- 
tants depuis des décenmes (les 
missions en Ulster s'apparentant 
plutôt au maintien de l'ordre) — et 
bien équipée. 

Il n'a pas fe»u plus de trois jours 
après l'invasion argentine du 2 avril 
pour ressembler (a flotte, qui, eu fit 
des semaines, a grossi pour compter 
à la fin plus d'une centaine de ba- 
timents et plus de vingt-cinq mttte 
hommes. La partie n'ètail pas gagnée 
d'avance. Mme Thatcher a fait un 
pari qu'aie a gagné. Son rôle per- 
sonnel a été essentiel dena la fer- 
meté du gouvernement de Londres 
pendant toute <a crise. A ('exception 
d’un petit secteur du parti travail- 
liste, tous les responsable® étalent 
d'accord pour envoyer (a flotte & 
l'autre bout de l'Atlantique, mats fis 
n'ètaient pas aussi nombreux â vou- 
loir s'en servir et à accepter les 
risques de la guerre. 

Les Britanniques redécouvrent 
leurs forces armées et voient dans 
la campagne des Maloutnes. la justi- 
fication des soldats de métier. Leur 
fierté est d’autant plus grande qu'Vs 
ont mené l'opération 8eu<% ( et parfois 
même contre les conseils de leurs 
aHiés avec cependant un appui lo- 
gistique et une aide technique des 
Etats-Unis plus importante que les 
deux pays ne l'ont jusqu'à mainte- 
nant. reconnu. Pour une armée ha- 
bituée à opérer dans le cadre de 
l'OTAN, et préparée è contenir une 
éventuelle poussée de l'Union sovié- 
tique dans ('Atlantique nord, la lâche 
n'allait paa de soi mate ehe a été 
accomplie dans les grandes tradi- 
tions de (a marine anglaise, qui a 
renoué ainsi avec un passé glorieux. 

Le oo ât de la guerre 

U victoire de Porl-Stanley s’ajou- 
tera à la liste des hauts faits des 
marins de Sa Majesté. « Nous avons 
retrouvé te respect envers nous- 
mêmes, que avions perdu » : l'expres- 
sion de l'éditorialiste du OaiJy Mail 
(conservateur) n’est pas seulement 
une clause de style. L’union natio- 
nale a été à peine entamée par les 
petits groupes de contestataires qui 
se sont opposée à J'envo! de la 
force d'intervention. S’il n’y a pas 
eu de mobfKfsatfon populaire en 
faveur de )' effort de guerre, le Fonds 
pour l'Atlantique sud, créé pour 
aider les victimes du conAK, a en 
quelques Jours reçu plusieurs mil- 
lions de lettres. Toute la classe 
politique a fait front autour de 
Mme Thatcher, dont le part) a battu 
tous les records de popularité. La 
classe ouvrière s'est reconnue dans 
la ligne la plus dura, alors que tee 
opposants se recrutaient parmi Isa 
jeunes marginaux et les intellectuels. 
Les ouvriers des chantiers navals, 
toujours prêts en temps ordinaire è 
faire grève 1 quand leur pause-thé est 
menacée, ont travaillé vingt-quatre 
heures sur vingt-quatre pour aména- 
ger les navires cfvfte réquisitionnée 
pour J’AiJantique sud. 

Les Malouines sont apparues d’au- 
tant plus Importantes et symboliques 
pour les Britanniques qu'elles sont 
une des dernières possessions dé la 
Couronne, une des ultimes poussières 
de l'empire disparu. Image de la 
splendeur passés, elles ont cristal' 
lisé toute la nostalgie d’un peuple 
qui avait, sans traumatisme, aban- 
donné ses colonies. La campagne 
des Malouines' est-elle le dernier sou- 
bresaut d'un empire perdu eu 
annonce-t-eife une ère nouvelle dans 
la vie de la Grande-Bretagne? 


De notre correspondant 

La métropole s’est, certes, donné 
nihislon qu'elle pouvait encore jouer 
un rôle dans le monda Mais la 
coût est si lourd qu'eue cherche 
déjà & partager la fardeau avec les 
Etats qui voudront bien ralder. Le 
conflit l’a amenée à repenser sa 
politique d» défense, juequ'atore 
totalement orientée vers P OTAN et 
elle est consciente que le maintien 
sur l’archipel d'une garnison per- 
manente est pratiquement Incompa- 
tible avec la respect de ses enga- 
gements envers ses alliés et même 
avec la poursuite de ses objectifs 
économiques. 

SI les sondages ont enregistré 
l'avancée des conservât aura. I e s 
récentes élections partielles ont été 
marquées par un fort pourcentage 
d'abstenbons qui ne traduit pas un 
enthousiasme débordant pour la poli- 
tique générale du gouvernement 

En dépit du climat d'unité natio- 
nale, les mouvements sociaux n’ont 
pas cessé. La service national de 
santé organise des grèves tournantes,' 
alors que les. chemins de ter sont 
menacés d'une fermeture de quatre 
semaines... Le conflit des Malouines 
a relégué Tes problèmes intérieurs 


sa second pim R t» Jw * pas 
résolus. Dès. que tes. pmakm seront 
calmées, ils revlBadrooi à fa sur- 
face, et tee forces puniques repren- 
dront leur place traditionnelle svec 
toutefois (Inconnue du parti social* 
.démocrate, durement ébranlé- par fa 
remontée du parti gotwernetwaataL 

Le parti conservateur espère que 
Mme. Thatcher profitera de Punte» 
nationale pour, avancer sur. fa, verte 
du . « redressement, national ». Des 
élections générales & court ténue 
ont été exclues, par. fa premier minis- 
tre, et ses unis voudraient qu'eHe 
accentue aon offensive pour arra- 
cher de la société britannique . tes 
dernières ' « traces de socialisme », 
censées être A rorigùw du déctiq 
du Royaume-Uni. 

D'autre» conservateurs co nsi dèrent 
au contraire que faur parti doit 
d’abord s'efforcer de maintenir. 
l’unité du pays pour redevenir le 
«parti (Tuile seule nation»- tout ea 
exaltant les vertus militaires prati- 
quées dans PABantlque sud ? la 
discipline, r a b néga tion, - le . sens du 
sacrifies et du devoir^. Quand l’aura 
de la victoire se aère ’ es to mpée , 
c’est en effet sur (e front intérieur . 
que Mme Thatcher sarê. jugée. 

. • • DANIEL, VERNET. 


Le sort des prisonniers 

De notre correspondant 


1 1 1 [ H il > 


IBS 


Londres. — La plus .grande 
confusion régne à Londres sur . 
la nombre réel et Fêta des pri- 
sonniers argentins .capturés 
après te capitulation de Port- 
Stanley. Aux Communes, 
Mm» Thatcher omit parlé mardi 
de qa/rae mille hommes, chiffre 
largement supérieur eux précé- 
dentes estimations sur la force 
de fa garnison argentine, mais - 
confirmé par lantidetèro. de .le 
défense. 

Sur place, en revanche, le 
généra/ Moore a déclaré que ce 
chiffre était «exagéré», et que. 
le nombre JBS prisonniers ne de- 
vait pas excéder neuf mlUe fsIx 
mille A Port-Staniay et deux 
mille sur la Ualoulne occiden- 
tale). Pour æxptiquer bette diffé- 
rence, te. ministère de. fa. défense, 
a souligné que . les Britanniques 
avalent été Induits an erreur per .. 
le commandant ea chef, des 
troupe s argentines, le général 
Ai «rendez. / 

Dana un rapport publié par tee 
services du premier ministre, 
F amiral Woodward e fait savoir 
que de nombreux prisonniers 
souffrent de malnutrition, de 
froid et de maladies. «Les Ar- 
gentins doivent savoir que Je ne 
peux pas garder leurs troupes au 


chaud tandis que nous sommas 
encore exposés à des attaqués », 
eloutett tei comnandent en chef 
de ta force d’intervention. Lee 
envoyés spéciaux de te presse 
britanraque reewmateeent tes 
conditions difficiles dans /ae- 
quritae; vivent tes' prisonniers 
ressemblés pour te plupart près 
de reémport de Port-Stanlay. 
dene- fe -froid ri te aetge. 

Les prisonniers sont en fait 
maintenant uoa -monnaie 
d'échange pour tes BritannApraa 
• qoi font pression- sur Buenos- 
. Aires afin d’obtenir m engage- 
ment sur Fanêt de toutes les . 
hosdütée .dam TAttanUque^aud. 
M. Ppn, secrétaire au Fororgn 
Office, al -, dédoré, ; mercredi,, 
qu’aucune déçtçtpn ré avait été 
prise sur ià''pcSBt de aavrir si 
le Oriando-Bretagne gardait tout 
ou partie due prisorinlara-luaqifé 
pe que. las dirigeants argentins 
aient.- accepté -tes- conditions, de 
Londres. Lee soldats capturés 
seront irsftès conformément ite 
convention de. Genève sur les 
prisonniers de goôrrequl prévoit 
que taire drivent Btr*> renvoyés 
dans leur pays : A Je : fin de a 
« hostilités actives ». Le gouver- 
nement britannique affirme que- 
leur son dépend de la bonne 
volonté de la junte. — D. V. 
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Canada 

Les indépendantistes québécois 
présenteront des candidate 
aux prochaines décrions fédérales 

De nôtre correspoôdartf ; •-> • 


Montréal, -r Lee Indépendan- 
tistes québécois présenteront; des 
candidats aux élections fédérales. 
A l'Issue d*one réunion benne; 9~ 
y a quelques jouis & HuDL. en lace 
de la capitale fédérale, Ottawa, 
les trots rytt t cinquante membrea 
du Conseil national du parti oaér' 
béooàa ont estimé • que '^élection i 
de députés Indépendantistes è la 
Chambre des communes pcrarratt 
faire avancer leur cause. - 
L'idée était dans. ralr. depuis.;' 
quelques sués, maïs les résistan- 
ces étaient très fortes an sein 
du parti. Certa&zs. dirigeante et. 
députés cpéqnistes » craignaient " 
quixn tel gëete a'cÆf re un prétexte . 
supplâmentatre au chef du gou- 
vernement fédérai, M. Trudeau, 
d'intervenir davantage encore 
dans lès affaires québécoises, en. 
partkruüer & l'occasion des éiec- 
tiems provinciales Ge prochain 
scrutin aura lieu normalement 
en 1985). ’ . v 

Les partisans de cette initiative 
affirment, on revanche, que la 
présence des députés indépendant - 
estes à Ottawa aurait plnsteorâ 
avantages. EHe permettrait \ de 
défendre, an niveau fédéraL les 
« véritables intérêts * du Québec^ 
qui. selon le parti québécois, est 
actuellement « tram » par ses. 
représentants an Fortement fédé- 
ral. Elle accélérerait le processus ■ 
d'accession du Québec a l’indé- 
pendance, otortent-Cs, en otteant 
aux nationalistes une «ibune d'où 
Us pourraient mieux défendre 
leur cause et négocier, avec, te 
Canada anglais un nouyeaà ata-, 
tnt pour le Québec. . 


Enfin, et c'est l'argument pdn- ' 
dpaL ce serait l'occasion pour les 
Québécois de m e ttr e Un au 

. matXtoole Wffr HA. ^AawriB imatenw 

-ans par le parti libéral de M. Tru- 
deon, qcd à remporté lès étec- 
tiortfl fédérales ae février 1980 
’grftce'idu .rote [massif du Québec 
.est lavera- CIA sièges sur 75). 
Estimant que M. Trudeau: -reste 
le pias" grand obstacle & la réaii- 
: satkm V. de rm dépendance - du 
Québec; _ Ie~ .parti , québécois sou- 
balte diviser le vote pour per- 
mettre -aux conservateurs de rem- 
porter 'les prochaines , Sections 
fédérales, prevues pour -3984. Les 
ôanaamteœs, estiment-ils, feront 
dé plus de souplesse Jars 
avw»Qn§be«L 

■' Leïchef ~du~ gouvernement Qué- 
bécois. Mi Lévesque, a été teès 
clair r frfsut sô .e debarrasser. des 
JÂtrpux 7«én»w»: .:8fappnysatt 
sar^das «aida®» trafiquant que 
des;, députés indépendantistes 
tMuréw L ii u nfe . réimporter . va, - mînl- 
mnm ! vingt et un sièges, U. Lé- 

'tfaBIue,'- qui- tfâfcatt - pas très 
&vorabls>r cette idée à Tcrigtae, 
ÿe se -finalement prononcé - en 
: faveur dè-Ia participation de ses 
troupes - aux “élections' fédérales. 
H dÉbenüIner . la. forme 

[ù'eBe prendra - r’ créer un» bran- 
do parti québécois, 
ts .de Foppo- 

on cr éer u n 

nouveau parti ? Eta nom ctrcnle 
déjà -î la parti pour. Hndépen- 
;dauw du Qpébec CPXQ;). . 

raTRÂ)® W lji SRÀN8& 
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NOUVELLE-CALÉDONIE : les derniers feux de la coloniale ? 


Canal a. - En quelques nuira 
d’une fièvre automnal o, ce. coin de 
brousse perdu ea bout de piste s'est 
taillé un mythe. « Le. fief, des ami- 
Français *. * w* ayant-goût de la 
République 'canaque ». jure-t-on 
dans les salons de Nouméa où vien- 
nent échouer toutes les rumeurs de 
nie, grossies de frissons inquiets ou 
de bra vaches arrogants. . 

Les passions smu retombées, mais 
qui a oublié ce soir de septembre où 
Çanai» — quelques maisons égarées 
sur un rivage rugueux - s’est sou- 
dain insurgée 1 Des routes barrées 
et des fosîts Chargés, quelques bêtes 
abattues dans le stock-yard du 
Blanc et ie gendarme banni de la 
terre des tribus.- D'un coup, te face- 
à-face calédonien croqué à J'eau- 
forte, sans fard ni nuances {le 
Monde des 29 et 30 septembre 
I98U- . 

Alors on plonge vers le bastion 
rebelle, pressé, curieux. Mais Ton se 
prend pourtant, chemin faisant sur 
une piste ; incertaine, à déjouer la 
surprise, à ne rien attendre qu'on ne 
sache déjà un peu. Oui. on a vite Fait 
d’habiller d'un nouveau décor — 
fouillis de nîaoulis et ciel d'Océanie 
— l’histoire écrite et répétée, le scé- 
nario réglé, des combats émancipa- 
teurs. On sait les mots, on connaît 
les discours, ta » Juste lutte » et les 
« droits légitimes », la - libération 
nationale * et le zeste nécessaire de 
socialisme. 

On l'entend aussi, le • petit 
Blanc », arguer de sa sœur et de son 
bon droit contre valise et. cercueil, 
lui qu'un aïeul bagnard, communard 
où seulement voyageur et fauché. a 
jeté là par mégarde quand l'Empire 
ne se comptait pas en confetti. 
Comme on l’entend, le jeune Cana- 
que en mal d’identité, un pied 
revenu en tribu, l’autre encore en 
Sorbonne, plaider la culture étouf- 
fée, la dignité bafouée, quêtant sans 
relâche la savante alchimie qui vien- 
dra Fondre la coutume des ancêtres 
et la modernité du siècle. 

Bref î Eo bout de piste, on s’est 
déjà raconté la fin. Reste juste à les- 
ter d'un brin de couleur locale... 

Fâcheux contre-pied: Voilà qu'on 
tombe, pantois, sur, l’wage sépia 
d’une France antipode bardée .dë tri- 
colore ! 

Canala la rebelle s’est tout endi- 
manchée pour a ccueil l ir, mieux qu*U 
se doit, le représentant de la France 
nourricière, de visite au viHage. On. 
attendait quelques couplets musclés 
sur les méfaits de l'impérialisme. 
Maldonne, on souffle. Ici, l'air guil- 
leret, les derniers feux de la coin*, 
ni ale ! 

Les femmes en robe-mission, , les 
enfants des écoles, radieux sous des 
couronnes, de fleura, y vont d’une 


délicate ritournelle : •Haut com- 
missaire de la Calédonie, merci 
d'être venu. Ne craignez plus, l'ami- 
tié nous rassemble... ». Au premier 
rang, toutes médailles en sautoir sur 
T uni forme frais repassé, le grand 
chef. Kataouî, visage craquelé 
comme une terre brûlée, mains croi- 
sées sur le pommeau de sa canne, 
clame tout ému son « indéfectible 
attachement à la mère-patrie, 
garante de notre liberté ». 

Saharienne de tournée et lunettes 
Rayban, M. Christian Nucci. haut 
commissaire, remercie gentiment et 
sacrifie à (a coutume sur une palme 
tressée ; cigarettes, bonbons et un 
petit billet contre le crabe et les 
ignames. • A travers ma personne, 
c'est tout le gouvernement de la 
République qui se trouve honoré. 
dit-il solennel. Si J’ai tenu à faire la 
coutume, c'est que nous sommes 
respectueux des traditions et de la 
culture mélanésiennes... Je suis 
venu faire d'importantes réformes 
pour que les enfants qui m’ont 
accueilli soient demain des hommes 
libres et responsables... * 


A l'heure du bougna 

Les anciens, devant leur case, 
s’inclinent dignement Des jeunes, 
par dizaines autour, çà et là. vêtus 
de tee-shirts & la gloire de l'indépen- 
dance, écoutent sans mot dire, intri- 
gués. Le «haussaire», impassible, 
savoure discrètement le moment A 
peine si, à l’heure du bougna, assis 
en tailleur sur une natte au beau 
milieu de la tribu Gelima, il glissera, 
avec un clin d'oeil complice : 
« Regardez bien. Il y a seulement 
trois mois. plus, un Blanc n'osait 
s'aventurer dans te coin... » His- 
toire, sans doute de prendre date. 

Evanouis les rebelles ? Assagie 
Canala ? Gare à qui miserait gros 
sur trop d'apparences aimables. La 
Calédonie, de ri longtemps promise 
aux affrontements par une politique 
sourde aux appels les plus raisonna- 
bles, aveugle aux injustices les plus 
criantes, a frémi aux premières 
secousses et s'accorde on répit Un 
•«.état de grâce», assurent même 
quelques optimistes'. Assez, en tout 
eps, pour confondre les Cassandre 
qui, hier encore, vouaient le « cail- 
lou» à une guerre civile hantée, 
selon le jour et le camp, de spectres 
rbodésiens au algériens. 

Les menaces sont loin d'avoir dis- 
paru. Mais le ton, le climat ont assu- 
rément changé. Pris de court cet 
automne par les troubles qui ont 
suivi l’assassinat de Pierre Declercq, 
secrétaire général de fUnion calédo- 
nienne (U.C.) - la principale for- 
mation indépendantiste, — le pou- 


I. — En dépit des Cassandre 

De notre envoyé spécial DOMINIQUE POUCHIN 


voir a su contenir l'explosion mais 
n'ignore plus que le temps est 
compté pour s’attaquer aux racines 
du niai avant que les ultras des deux 
bords ne s’en mêlent à nouveau. Or 
c'est là une hâte qui pourrait bien $e 
révéler atout et non handicap. 

Placé en première ligne, 
M. Christian Nucci soigne à mer- 
veille son image d'homme pressé et 
force le trait qui fait mouche sur ce 
m caillou » taillé en brousse. Un 
petit côté mâcha le verbe haut ci le 
tutoiement facile, il sait rappeler 
quand il faut ses racines corses et 
son berceau pied-noir : rien de tel 
pour flatter le broussard. Mais mili- 
tant d'une gauche dissidente quand 
l'officielle - pacifiait • les djebbels, 
Ü a aussi de quoi entamer, sur 
l'autre bord, quelques solides a 
priori de méfiance. 

Le baroud sans la coloniale ? Ce 
profil au carré, mélange détonant 
d'anticonformisme et de ferme Lé - 
à 100 lieues des convenances empe- 
sées des • gouverneurs » d’hier, - a 
d’évidence sa part, et non la moin- 
dre, dans la décrispation qui prévaut 
aujourd’hui. Une résidence ouverte 
à tous vents, et ce haussaire sans 
chauffeur ni gorille, fidèle à la ter- 
rasse du Saint-Hubert, chaque midi 
à l’heure du petit jus, ça ne déplaît 
pas à Nouméa. Même si quelques 
caciques de la politique locale — 
inquiets de la concurrence ? — bou- 
gonnent mezzo voce contre ce 
• cinoche un peu trop voyant 

Craintes et grogne ne sont pas 
innocentes. Car si M. Nucci bous- 
cule ostensiblement convenances et 
protocole, court sans cesse la 
brousse, de la • station • du Blanc à 
la tribu canaque — et s’il entend 
bien que cela se sache le soir à 
l'heure de la soupe... Merci à FR 3, 
— ce n’est pas par seul souci de 
l'image de marque ou d'une carrière 
qu’il dessine volontiers à son avan- 
tage. C'est surtout que le jeu vaut à 
coup sûr l'enjeu. 

La nouvelle donne que Ton 
entend, en haut Heu, promouvoir sur 
le territoire ne peut s'accommoder 
d’une politique qui, confinée à Nou- 
méa. se perd trop souvent entre 
clientélisme et querelles chicanières. 
Paris, sur ce terrain miné, semble 
dépourvu d'atouts. La majorité lerri- 
toriale, acquise à - l'ancien 
régime », ne prise guère le change- 
ment porté par une vague rose qui, 
déferlant sur l’Hexagone, s'est per- 
due dans le Pacifique en oubliant les 
rivages calédoniens (M. François 
Mitterrand y a obtenu 34,94 % des 


suffrages exprimés, contre 65,5 % à 
M. Giscard d'Estaing). La droite 
locale, mai remise du choc, mais 
Forte de sa légitimité, a vite pris le 
parti d'une « résistance » plus ou 
moins agressive. 


Plus de 

demi-mesures 

Pour l'opposition, rassemblée plus 
qu’unie dans le Front indépendan- 
tiste, représentant plus de 8û % de la 
population mélanésienne), la divine 
surprise du 10 mai tenait, en revan- 
che, de la véritable aubaine : le parti 
socialiste et son premier secrétaire 
n'avaient-ils pas pris fait et cause — 
et à plusieurs reprises - pour la 
» libération du peuple canaque » ? 
A Nouméa, les leaders du Front 
attendaient la suite comme un dû. 
souples sur le calendrier, mais 
fermes sur un principe ; plus de 
demi -mesures, l'indépendance - 
l'indépendance canaque - était offi- 
ciellement en gestation... 

C'est de cene Calédonie, réveillée 
à faube du II mai entre rêve et 
angoisse, partagée entre deux légiti- 
mités hostiles, que le pouvoir socia- 
liste a donc hérité. Il doit, 
aujourd'hui, pour avancer au milieu 
des écueils, bouleverser à droite un 
jeu figé par trop de pesanteurs, et 
faire entendre à gauche une politi- 
que qui ne répond pas toujours, loin 
s'en faut, aux promesses et aux 
engagements d’hier. On comprend 
mieux dès lare cette volonté mani- 
feste de négliger tes états-majors - 
que l'on • soigne » en coulisse - 
pour mieux privilégier ie terrain. 

En six mois, M. Nucci a ainsi pu 
faire l’inventaire. Plus une commune 
de quelque importance qui n'ait vu 
débarquer le haussaire et sa cohorte 
de fonctionnaires, dossiers sous le 
bras et bientôt pressés, bon gré mal 
gré, de répondre en public aux 
doléances des administrés. 

Ils sont plus de trois cents, ce 
jour-là à Canala, sagement entassés 
dans la grande salie de la mairie. 
Trois cents, un peu ébahis, pour une 
séance de travail - mi-réunion de 
conseil municipal, mi-assemblée 
soixame-biiîuifde, - qui, pendant 
trois heures, écoutent M. le haut 
commissaire de la République tan- 
cer gentiment ses chefs de service. 
Un vrai réquisitoire : de la paperasse 
qui traîne ou se perd, à l'adduction 
d'eau qui s'éventre à ia moindre 
queue de cyclone, de la piste qui 


s'écroule sous les roues du car de 
ramassage à la mine qui pollue la 
rivière... 

Trois cents qui. au bout du 
compta entendront leur nuire, indé- 
pendantiste militant, exiger que > ça 
change enfin », que ■ /es tiroirs de 
l'administration ne soient plus 
synonymes d'oubliettes • et que 
Canala soir considérée comme une 
« commune française à part 
entière - J 

L'intendance contre i'indépen- 
dance? Révolue l’heure des para- 
phes généreux au bas des manifestes 
purs et durs. Le socialisme aux 
affaires prêche sur le - caillou - 
concorde et réconciliation contre les 
extrémistes. Plaide justice et 
réformes pour épargner au lende- 
main ces - révolutions porteuses de 
malheurs et de désordres ». - Je 
repars confiant, assure ainsi 
M. Nucci ea quittant Canala. Sûr 
que personne ici ne remettra en 
cause l'autorité de l'État... J'y veil- 
lerai pour le bien de la France, mais 
aussi celui de la Calédonie, qui 
saura prendre demain la responsa- 
bilité de son destin. • 


Ces mises en garde balancées et 
cel avenir qu'on dessine de nouveau 
en pointillé, renvoyant Je mot même 
de l'indépendance au lexique des 
tabous, nourrissent bien sûr quel- 
ques rancœurs et impatiences. N’a- 
i-on pas. ça et là, parlé de 
reniement ? On a même entendu le 
dirigeant local de la Ligue des droits 
de l'homme — un des rares Blancs 
militant pour l'indépendance cana- 
que - s'indigner contre les mollesses 
coupables de ia gauche au pouvoir : 
« De quoi ont-ils peur ? Il suffit 
d'amener un bataillon de paras à 
temps et d'annoncer clairement la 
couleur. Alors, on verra ce qu'on 
verra... • 


Flou 

et double jeu 

Les relations entre l'Union calé- 
donienne et le • haussariat * ont 
quelque temps pâti des réajuste- 
ments de la politique socialiste vis- 
à-vis du territoire. « LV.C. n'appa- 
raît plus comme un partenaire 
fiable -. assurait, en octobre der- 
nier, retour de Calédonie, le délégué 
national du P.S. DOM-TOM. A 
quoi la formation indépendantiste 
rétorquait, guère plus amène, en 
dénonçant le flou et le double jeu 
des hommes en place, accusés 
- d’utiliser les partis canaques pour 
faire passer des réformes ■ tout en 
s'efforçant de créer, à côté d’eux, 
une force politique plus docile... 


Les intérêts bien compris de cha- 
cun interdisaient toutefois d'enveni- 
mer (a querelle. 11 y atait. de la part 
du pouvoir, quelque vainc prétention 
à vouloir s'appuyer sur un parti neuf 
quand les socialistes du cru se déchi- 
rer)! en d'interminables conflits de 
personnes. Et à céder uux plus 
ultras, les partis canaques se pri- 
vaient bien vite des a ramages du 

- changement - - même s'ils les 
estimaient un peu chiches - pour sc 
lancer dans une course aventureuse 
vers une indépendance d'évidence 
prématurée... 

Les illusions et les beaux prin- 
cipes ont laissé place au pragma- 
tisme. Eludant )3 question épineuse 
du statut, on s'efforce donc désor- 
mais d'associer les dirigeants indé- 
pendantistes à l'élaboration et À la 
mise en place des réformes que l'on 
veut radicales. 

- Plus on avance, et plus l'indé- 
pendance recule -, susurre-t-on par- 
fois, avec un petit sourire satisfait, 
dans l'entourage de M. Nucci. Pro- 
nostic imprudent ? - On se trompe- 
rait fort en négligeant la détermina- 
tion des Canaques à réaliser ce 
qu'ils veulent. Les réformes sont et 
ne peuvent être qu'une phase dans 
un processus de décolonisation. 
Voilà qui ne doit pas échapper à 
ceux qui croient nous tenir -. pré- 
vient, sans jamais hausser le ton. 
M. Jacques lëkawé. l'un des très 
rares hauts fonctionnaires canaques, 
membre influent de CU.C. et pilier 
essentiel du - système Succi 

Et si cela ne suffit pas. les plus 
méfiants s'empressent de rappeler 
que M. Dijoud, lui aussi, s'était fait 
le parangon des réformes et de 
l'audace, jurant ainsi de nettoyer 
très pacifiquement le - caillou » de 
ses indépendantistes. Résultat... 

Celte fois, pourtant, les plans sor- 
tent des cartons et les savants débats 
sur la » pause * n'ont pas cours en 
Calédonie. Mais le pari engagé 
implique, pour être gagné, que ces 
réformes soient suffisantes pour 
bousculer la pesanteur des privilèges 
et assez sages pour désarmer trop de‘ 
réactions hostiles. Bref! qu'elles 
soient bien reçues même si - ordon- 
nances obligent - elles sont 
aujourd'hui imposées. 

La quadrature du cercle ? Déjà la 
* brousse blanche » se mobilise 
contre les «spoliateurs-, ei Nou- 
méa bruis.se des rodomontades de 

- résistants ». Mais apparaissent 
aussi de précieux reclassements poli- 
tiques. A point nommé pour - légiti- 
mer » les réformes 1 

Prochain article : 

LE TEMPS 
DES COMPROMIS 


Le meilleur de chaque siècle 

est dans la GE 
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D'une grande 
intensité dramatique, 
c'est le cbef-d'afuvre 
de la littérature 
américaine 
d'inspiration 
puritaine et l'un des 
romans américains les 
plus importants du 
sâède dernier. 

Nathaniel Hawthome- 
La lettre écarlate. 

Une traduction de 
Marie Canavaggia. 

320 pages, 19 F. 


g MAURIAC I 
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La naissance d'un 
écrivain racontée par 
lui-même. Un roman 
étonnant de jeunesse 
et de vitalité écrit à 
83 ans. Une somme 
où se retrouvent, avec 
des apports 
nouveaux, les 
principaux thèmes de 
l’œuvre romanesque 
de Mauriac. 

François Mauriac - 
Un adolescent 
d'autrefois. 

256 pages, 13 F. 


L'homme qui rit 



De tous les romans de 
Hugo, le plus étrange 
et le plus baroque, 
peut-être le plus 
surréaliste avant la 
lettre par son goût de 
la monstruosité et son 
penchant à l'humour 
noir. 

Victor Hugo- 
L'homme qui rit. 
Tome 1 : 448 pages. 
Tome 2 : 416 pages. 
Chaque volume 25 F. 
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tourisme 

A propos de... - 

LES INTENTIONS 
DU MINISTRE DE LA MER 

Plages pour tous 

(Vf. Louis Le Pensec, ministre de la mer, a présenté au 
conseil des ministres du 16 juin une communication relative 
au libre accès du littoral et des plages et a annoncé des 
mesures de lutte contre la privatisation du domaine public 
maritime, phénomène particulièrement développé sur la côte 
méditerranéenne. 


TRANSPORT 

LE BLOCAGE DES TARIFS A LA R.A.T.P. - 

Un manque è gagner de 251 millions de francs 
à la charge des contribuables . 


Les plages s'étalent sur environ 
1 300 kilomètres, mais les 
plages privées et les panneaux 
du genre «Propriété privée», 
ainsi que les clôtures, ont ten- 
dance à proliférer abusivement. 
Car le principe juridique de base 
qu'il convient de faire respecter 
avec davantage de vigilance est : 
t Le domaine public maritime est 
librement et gratuitement ouvert 
à tous. » Sur (es plages concé- 
dées aux communes, les pla- 
gistes ne peuvenr occuper plus 
de 30 % de la surface. 

D'autre part, le cheminement 
continu des prêtons, dit * sentier 
du douanier », doit être réservé 
par les riverains et librement ou- 
vert au public le long des 
1 300 kilomètres déjà aménagés 
(sur une distance totale de 
4 000 kilomètres réalisables). 
Des actions « coups de poing » 
seront lancées dans les pro- 
chaines semaines sur certains 
points du littoral et en 1983 le 


budget du ministère de la mer 
pour l'aménagement du sentier 
du douanier sera augmenté. 

Pour que le public soit mieux 
informé et puisse faire valoir ses 
droits, une carte du linoral va 
être établie et un service de ren- 
seignements S.V.P. mis sur pied, 
avec l’aide des élus pour « ré- 
duire ou faire disparaître les oc- 
cupations abusives ». 

Enfin, le gouvernement va in- 
citer financièrement les com- 
munes à tracer ou à moderniser 
les voies d'accès entre les vil- 
lages, les hameaux et les plages 
qui dépendent de leur territoire. 
On rite comme exemple aberrant 
la plage de l'Estagnoi, à côté du 
fort de Brégançon, plage publi- 
que, mais à laquelle on ne peut 
accéder qu'en empruntant une 
voie privée qui traverse sur plu- 
sieurs kilomètres une propriété 
privée. 


Le ticket de métro parisien ne 
devrait pas augmenter le 
1* r juillet comme il était 
prévu. La R-A.T.P-, qui, tra- 
ditionnellement. relève ses ta- 
rifs au début de Tété, sera la 
principale victime du blocage 
des prix, puisque la S.N.C.F. 
et la poste ont eu la chance de 
réajuster leurs prix peu de 
temps avant le réajustement 
monétaire. L'usager des 
transports en commun pari- 
siens s'en félicitera, le contri- 
buable s'en plaindra. 

En vertu d’une ordonnance de 
1959. si le gouvernement empêche 
la Régie de fixer son prix de vente à 
un niveau ]ui permettant d'équili- 
brer scs comptes, il doit lui verser 
une - indemnité compensatrice » fi- 
nancée à 70 par l’Etal ci à 30 % 
par (es départements de la région pa- 
risienne. Lorsque fut préparé le bud- 
get 1982. cette indemnité avait été 
fixée à 3 960 millions de francs. 
Cela imofïquait une augmentation 
du prix du ticket de métro de 14 % 
au 1 er juillet. Mais, depuis, la 
R.A.T.P. a fait quelques économies 
sur scs prévisions de dépenses et sur- 
tout le nombre de ses clients a seni- 
blcmeni augmenté {le Monde du 
13 mai). Aussi, une augmentation 
de 10 T au I" juillet aurait été suffi- 
sante pour équilibrer les comptes de 
la Régie. Le prix du ticket de métra 


Faits et projets 


M. CHADEAU RELANCE 
LA QUERELLE 
RAIL-ROUTE 

, La concurrence entre le rail et 
la route est inégale -, a déclaré le 
16 juin M. André Chadcau, presi- 
dent de (a S.N.C.F.. devant le Club 
de la presse de Rennes. 

M. Chadeau chiffre à 4 milliards 
de francs en 1981 le manque à ga- 
gner qui en résulte pour la S.N.C.F. 
. La concurrence . a-t-il précisé, est 
inégale, quand la durée du travail 
est à la S.N.C.F. de trente-neuf 
heures depuis le /" janvier, trente- 
huit heures au t" juillet pour cer- 
tains par compensation partielle du 
travail de nuit, alors qu'elle est de 


soixante heures et plus en trafic in- 
tentalional pour les routiers. • 

Le président de la S.N.CF. a 
aussi parlé - des nombreuses infrac- 
tions à la réglementation routière, 
qu’il s'agisse de la vitesse ou du 
poids total en charge, ainsi que 
l'évolution de la fiscalité routière 
( taxe à l'essieu, inchangé depuis 
1974, et taxe intérieure sur les pro- 
duits pétroliers! qui a enregistré, en 
francs constants, une diminution de 
40% en dix ans •. 

M. Chadeau a. en outre, indiqué 
que l’électrification de Renncs- 
Saint-Brieuc et Rennes-Vannes se- 
rait achevée en 1987-1988 et celle 
des lignes Sainl-Brieuc-Brcst et 
Vannes-Quimper en 1989-1990. 


m La * petite Camargue alsa- 
cienne • en réserve - Un décret du 
premier ministre publié au Journal 
officiel du 16 juin porte création 
d’une nouvelle réserve naturelle de 
1 20 hectares dans la > petite Camar- 
gue alsacienne», zone humide si- 
tuée dans le Haut-Rhin sur les com- 
munes de Roseuau, Saint-Louis et 
Village-Neuf. Désormais sur ce ter- 
ritoire, la chasse, la pêche, la cueil- 
lette, les travaux agricoles, les acti- 
vités artisanales et industrielles, les 
travaux publics, (a circulation des 
véhicules et le camping, ainsi que Je 
survol h basse altitude sont interdits. 
La réserve sera gérée par un comité 
composé d'élus, de fonctionnaires et 
de représentants d'associations. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS ET RENTES 


Cabinet de M' Pierre Barbet S. place 
Snim-Criscoly. tél. : (56J 81-73-75 
cl cabinet de M* Serge Wickcrs 
18. c. de Verdun. Tel. : (56) 44-66-90 
avocats au barréan^fe Bordeaux 
Vente aa trib. de gde iust.de Bordeaux 
jeudi 1" juillet 1982, à 15b. 

IMPORTANTE PROPRIÉTÉ 

ù usage d'exploitation 

vinicole et dèlevage 

dén. - Château de Haut-Brignan - 

su. One de Senac (Gironde). 

avec extension ior Jeséonufiuncs 
de LATRESNE et de CARI GN AN 
comp. notion. B AT. D’HABITATION 
et D'EXPL.. sols. prés, terres lab. 
VIGNES, vergers et aut. nat., le tout 
d'une sup. cad- lot. de 83ha94u3lca 

Mise à prix : 8.500,000 F 

VENTE -.FOURES 


Vie s/sais. itrnn. Pal. Justice Paris 
le JEUDI 8 JUILLET 1982. 14 b. 

APPART Garage voit. CAV É. j 

p «* 48, r. de YOUILLE 

52-52 bis RUE LABROUSTE 

M. A PR.: 25 000 F 

S'adresser M e BIDOIT p arSSp 
70. bd de PORT-ROYAL T. 337-92-99 
A ts avocats pr. Trib. Gde Iibl PARIS. 
BOBIGNY. CRETEIL et NANTERRE 


Vente sur saisie immobilière 
Palais de Justice de Bobigny 

le manfi 29 juin 1982. à 13 fa 30 

APPARTEMENT 

au 1 e * étage, comp. : entrée. 3 pièces, 
cuis- s. de bns. W.C., placard, cave 
s/soL parking dépend de l’immeuble. 

à CLICHY-sous-BOlS 

3. allée Ronsard, bât. 18. estai. A 

MISE A PRIX : 80 000 F 

S*adr. â M r Maurice AYOUN, avocat, 
T24. bd Malcsherbes. Paris 17 e . Tél.: 
622-47-02, ou tous avocats de Bobigny, 
Paris. Pontoise. Nanterre ou Créteil. 


Verne sur saisie immobilière 
au Palais de Justice d'ÊVRY (91 J 
le MARDI 29 JUIN 1 982. à 1 4 h. 

UN APPARTEMENT 

av. cave et garage - 10 e étage 
1 1. avenue des Sablons 

GRIGNY-II (91) 

Mise à Prix : 40 000 F 

Cons. indisp. pr enchérir pr chèque cer- 
lif. ou en espèc. Renseignements : 
M“ TRUXFLLO et AKOUN, Avoc 
axs.. 4. boul. de l’Europe â ÊVRY (.91). 
Tél. : 079-3945. 


Vente sur conversion ricU a rar . imtnobLU èr e eaYea te' volontaire 
an Palais de Justice de PARIS-Jeqéi 28 jna t982.à 14 heures 

UN APPARIEMENT à PARIS 16 e 

comp. d’une entrée, trois chambres, salon, s. à-manger. sJde bains, 
W.-C, cuis., débarras, pticanfcriégt, accès s- /é sca li er dé service, 
usage de l’ascenariir, ali 4» étage droite. 


Vente sur licitation au Palais de Justice d'Evry. r. des Mazi&res 

le mardi 29 juin 1982. & 14 heures 

APPARTEMENT à RIS-ORANGIS (91) 

au > étage gauche, avec cave et parking, batiment 17 
ALLEE DES SPORTS. N* 3 
MISE A PRIX : 100 OOO FRANCS 

Coas. indispensable pour enchérir par chèque certifié ou en espèces 
Rens. : M" Akouu et TnnJlto, avocats associés. 

4. boulevard de l’Europe, à EVry.Tél. : 079-39-45. 


Vente après liquidation de biens au Palais de Justice de PARIS 
le jeudi I" juillet 1 982, à J4 heures 

LOCAL COMMERCIAL à PARIS (12') 

au rez-de-chaussée communiquant avec, au 1 e * étage, un 

APPARTEMENT DE 2 PIECES 

principal», entrée, cuisine, cave, dans un immeuble 
rue Christttn-Dewet, a* 4 

LIBRE DE LOCATION ET D’OCCUPATION 

MISE A PRIX ; 158809 FRANCS 

S'adr M' Bernard Malinvaud, avocat. 19. av. Rapp. Tel. ; 555-86-37 
M' Henry Courdùn. syndic, 1 74, bd Saint-Germain, à Paris-6". 

Et â tous avocats près Tribunal de Paris. Naatcrrc. Créteil et Bobigny. 


numéro 4 et ttoûiém 5 . . 
au sous-sol une cave portant le numéro 8. 

150. avenue Victor-Hugo et *M7*/rue de Lprigâtamp 

. MISE A PRU : MdHlflfflffiS r;. ' ™ r, 

S’ad. pr u renseignements à: la S.CJ. SCHMIDT JEMVBli.'tHJFFOUlL' . 

avocats au barreau de PARIS, 76, av. dc.Wagràm, & PARIS ( J 7=). 

Ta : 766. J 6.69 - M' Gustave JÛHANET. *V;$?AR1S. 4d,*fcme JfocfcC?. 
75008 PARIS. Tél. : 766.03.40 -El sùr-les lieux poqryïsiter-- 


Scréice des Domaine* 

Adjudication le jeudi 23 septenbre 1982. 1-15 heures, i ROUEN 
Préfecture’'* •- 
ROUEN, 37, me- Ecuyère . 

LIBRE- Ehun seul kit • 

ENSEMBLE IMMOBILIER 

ANCIEN CINEMA. LOGEMENT. DEPENDANCES 

situé dans le secteur sauvegardé cad- sert. BE tfi 240, 3 a 66 œ- 
241, 1 a 75ca -252, 8 a 22 ca, soiiau total :13a 63 ca 

MISE A PRIX-: 1 300 OOO FRANCS 

Dans l’hypothèse d’une démolition : 

Exemption de la taxe pour dépassement du P. LJ), eo fonction des droits acquis 
de l’orare de 2 700 m 9 de plancher. 

C.O.S. maximum 3. 

VISITE : s’adresser au Service Bâtiments des Télécommunications, 

95. avenue de Bretagne. 76035 ROUEN CEDEX. TéL : 35-73-33 on 3S-73-75. 
RENSEIGNEMENTS ET CONSULTAT. DU CAHIER DES CHARGES : 
Direction des Services Fiscaux - Domaines. 36, rue dn Renard, 
ROUEN. T«L: 9867-67 
( Extrait du BOAD) 


Vente après liquidation de biens au Palais de Justice de -Paris 
le jewB l”jtnUtt I9*2,i 14 berna 

10 TERRAINS à UM0U8S (91) 

Lieudh « Le Courait -- Superficies de 7,18 ares à 9,31 ares 

MISES A PRIX : 

200000F. - 190 000 F. - 195000 F. - 195000F. - 210000F. 

260 008 F. - 225000 F. - 215 090 F. - 220000 F. - 180 000 F. 
(pouvant être baissées de quart) 

S’adresser M 1 CHEVROT, avocat, 8, rue Trancha, Paris. T£L : 742-31-15. 
M« FRECHOU, syndic, 1 8, rue Séguier. Paris. Têt : 633-54-17 


Vente Palais de Justice de PARIS, en la Cité, boulevard du Palais, 
le lundi 28 juin 1932. à 14 heures. EN UN SEUL LOT 

APPARTEMENT BOURÇ-l A-REINE ?ÏÏS 

5* étage : face droite, escalier A ; entrée. 4 pièces principales, cuisine, salle de 
bains, *.-c.. BALCON. CAVE au sous-sol. Emplacement voiture. 

LIBRE DE LOCATION CT D’OCCUPATION 

M l n Oflrt IHHI t S’ adresser : ST.Px P. Nsnnc-6. Alesna 
-Ai. ZUÜ UÜU l T. 326-96*25. 122, boulevard Saint-Germain, Paris fr 
Greffe du Tribunal où le cahier des charges est déposé. Sur place pour visiter. 


LES EXPERTS PRÉFÈRENT LA S0LUTION 
. Dü IràN EL CREÜSÉ 


de y classe serait alors passé de 2 F 

àL20F. 

On ne peut guère envisager une 
nouvelle amélioration du trafic qui 
permettrait de compenser la non 
augmentation du tarif. Si le trafic 
reste stagic, d’ici à (a fin de 1982. le 
manque à gagner pur la R.A.T.P. 
sera de 251 millions de francs, 
somme que l’Etat et les départe- 
ments devront couvrir. Il n’y a guère 
d'économie h attendre du blocage 
des salaires, puisqu' à la Régie ceux- 
ci ont augmenté de 3 % au 1" mars 
et de 3 % au 1" juin, et que la pro- 
chaine- augmentation n'était déjà 
prévue, que pour l'automne. Certes, 
ri le prix du ticket est relevé avant la 
fin de l'année, la perte pour la 
R.A.T.P. sera réduite d'autant mais 
il serait surprenant que le gouverne- 
ment donne le mauvais exemple en 
libérant les. tarifs public* dès. ta fin 
du. blocage des prix. 

En revanche, il peut décider de 
surseoir à une mesure réclamée de- 
puis longtemps par le premier minis- 
tre et promise par M. Quia, le prési- 
dent du conseil d'administration de 
la R.A.T.P. : la suppressin de la tari- 
fication supplémentaire pour loi ter- 
minus de métro, les plus éloignés des 
portes de Paris (Gennevilliers. 
Saint-Denis et Créteil). Cette me- 
sure aurait dû s’appliquer avec ta 
prochaine augmentation du ticket 
de métra y renoncer permettrait 
d'économiser 20 millions de francs. 

Ce blocage des prix augmentera 
donc d'autant plus (es dépenses de 
l'Etat que ceux de la S.N.C.F.- 
banlicue sont liés au prix du ticket 
de métro. Il faudra làa aussi com- 
penser le manque A gagner de l'en- 
treprise nationale. Surtout, le .blo- 
cage des tarifs va entraîner une 
nouvelle diminution de la part de 
l'usager dans le financement des 
transports en commun parisiens 
(37 % si les tarifs restcenl valables 
tout au long de 1982) alors que dans 
l’esprit de M. Fïterman. la mise à la 
charge des entreprises d'une partie 
du coût de la cane orange des sala- 
riés (rAssembléc nationale doit en 
discuter le mardi 22 juin) était liée 
- au moins - à la stabilisation de la. 
part da voyageur. Un nouvel équili- 
bre du financement des transports 
d'Ile-de-France est en effet un préa- 
lable indispensable à leur réforme 
depuis longtemps promise. — Th. B. 


- Des études complémentaires vaut, 
avoir Heu <Pkâ à l'automne pour dé- 
terminera les divers projets de liai- 
son fixe 2 travers la Manche réalisa- 
bles. . fl naît ci ère in eut et 

juridiquement ; C'est . ce qu’a an- 
noncé, mercredi 16 juin à l’Assem- 
blée nationale, M- Chartes Fiter- 
m»h, m lnk t w - <jes - transports, es 
réponse à œie question de M. René 
Kieuboo, député communiste des 
Bouches-du-Rhône. Au .même - mo- 
ment, M- David Howeli, secrétaire 
britannique au transport s’adressait 
en des termes, identiques an Parle- 
ment de Londres. 

L’heure de -vérité sonnera donc 
seulement & l'automne pour le fa- 
meux « tunnel », en même temps 
que l’on saura si les deux partenaires 
témoignent bien de là « ferme wr- 
Joitté politique » de mener l'ouvrage 
à son terme, ce que M- Fïterman a 
jugé capital En attendant le rapport 
du groupe .de travail franco- 
britannique. sur la liaison cra nsman - 
che a été publié. 11 révèle que/méipe 
ri Pou doit attendre tm doublement 
dans les vingt ans & venir de Pfta- 
blissemem d’une liaison fixe du tra- 
fic de passagers et de marchandises 
dans cette zone, celui-ci pourrait 
ara assuré sans difficulté pur tes 
services maritimes, et aériens exis- 
tants et à .des prix de revient 
abaissés, compte tenir de la hausse 
des coefficients .de chargement. v 
Mais, affirment les. experts,, le tun-’ 
nel (ou le pont) sera encore moins 
chère tout en étant d’un boa rapport 
pour ses gestionnaires : un taux de- 
rentabilité de S à 9,1 % sefou lesipr- 
muies retenues. 

-Le groupe de travaü niaïque sa 
préférence pour la formule du dou- 
ble tunnel ferroviaire creusé à 
40 mètres sous les fonds de la'Man- 
che. Faisant appel à une technique 

• Parcmètres illégaux 7 Le tri- 
bunal de poÜce de Vmcennes vient 
de relaxer un automobiliste -pour- 
suivi pouravoâ'dépassésoBtemps 
de stationnement autorisé. Cet a uto- • 
mob dis te» tm avocat djL barreau 
■pariSrM* i 

que les parcmètres n’ont auainc | 
. forcé probante k partir du'wsnesa 
oô ils ne sont pas ï^ufièramént véri- 
fiés par tes^tervices compétents. V 


déjà Ùes . maîtrisée, la coostruetton 
de ce manol pourrait oammâicrir as- 
scz rapâtemem ^ «a 1984 V alors 
que les projets dfrpoats ou 'de pom- 
v tunnel suppose encore m» années 
d’étude et que. de la m£me namère, 
de longues rec h erchés seraient né- 
cessaires pour déterminer Ses effets 
hydnudique èt écolqpque de la pose 
d’un tofûiel immergé au fond de 
fean. r 


sor YeaapkÂ 


LnfaveucdoG experts va donc à la 
repnrapureertwmpfetluprojeraban- 
donoé en T975, d'on doobte^tunnel 
de 7 inâtrBS de çSEBiriâtre, assxti 
..‘d'une g al erie de serwee' de'4,5D mè- 
tres^ capable d* assurer à partir de 
3^1. su Hong- de ses 4d^ kiomè- 
tres. fl la fois le iraixBt daatrrina de 
voyageurs (qti feerient PaôeLondrés 
en quatre beuree .ou quatre hoczres 
qisrae) es de mârchancflse& «a un ira- 
fic dé navectesteiroNiairestranspor- 
tant I» ensembles routiers tTun bord 
è r autre de fa Manche. Le double 
tunnel fcté ofha ana aux investis- 
seur^ favantage da pouvoir èere 
. ooRsenat 'per tranchée. 

V Le groupe de t rava3 e aussi exa- 
. mari les conséquences de l'cdatance 
d’un tri ouvragé sur l'emploi des» les 
régions côtières. Sa construction mo- 
bfeerait wae meBlaurs jours dé deux 
tnflh» cinq cents fl ciriq urife cinq 
cants ouvriers « techniciens de cha- 
.que côté rte fa Mancher selon ta for- 
mu^rvtaKe: Après viendrait ce que 
■ lès éxperts appêpartt e quelques an- 
nées cEfBotes » i T achèvement du 
cfiantier supposerait des conver- 
, rions.'ros« surtotrt. labrisse' de r ac- 
tivité Eëa ' au tran^rort réaritime 
(même ri on «akne que ce dernier 
-devrait avoir recouvré son niveau de 
trafic actuel dans aie vingtaine d’an- 
l nées} WfradDiraH: per des réductions 
dà sept oentri fljtré» nulle emplois 
côté français., .. T 

7 Mus, ?« au-datt; À» ibito sm très 
tnvserid^j^raara p(^âif » r atotite le 

«^activités (pdustrides cropoitantss 
dans le. dft>aTîeméftt du Pas- 
de-céws, * •• 1,.- ~ > - . . 

H$^BESS ARAZ|N: 


ADJUDICATION 


Vente Palais de Jo^ce de Pootoite (95)* jeêdl H 

I^MAlSITND'IttBiï. à PIERRELAYE 
fk 3) 2 MAISONS h H8BIIJ 

«».O.Tdkrr 

4) PARCEUii BE TERRE i 

M# 

5 et 6) 2 PARCELLES I 
à PIEBREUTE (73) et 

,7) P^EUjE K 


CHAMBRE WTEBDÉPARTEMENTALE 
DES NOTARIES DE fARIS . .. 

(Bection r982) y 


M; jf-V. 


M. PICARD . 
M. B. POISSON’ 
Ml.LIEURV .... 

M. DAUBLON 

m dauchez 

M. M.PJCHON ; 
Ml PHILIPPOT-. 
M. JEULIN 
M- PASCAULT . 
M. MICHELEZ. 


! : ; . prèpdersÿndic ^ : .• M.:' 
; ... , : v - -■ Ütdstèmc sjmüè: : : -H. 

.lii. qUqtriïjnersji M. 

, J fdfipwi^r ; ; ; . W ■ 
„ ... , secrétaire N M,- 

; Sl- '-'-trèsoHer j; y -, y. ’M-' 
...... '■_seaéttâre;ad}olnt- Mr 

• nésorieradjàinl. -1 - M. : 

7 M. 


LIÈVRE : 
CLALfX 
WÇEN 
LAN0UEST 

j.chardon 

jr-Aq ÛURAND 

j.?L.ji£gnier 
l-m: poisson 
PÉNIN, 
GÀRËAU 
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PRESSE 


(MilWLQiFAWffi 
DU FESIWAI DU FRM Eï DE U PRESSE 


17» centaine de personnalités 
de i» presse et du ctaéæoa vim- 
nerrt de tancer un appelen faveur 
de rorganfeation du deuxième 
Festival intematdcaaal.âU'lUm et 

de la presse, inittelement préro à 
rantazane iOSa. cette Jencootre a 
dû être ajournée par ses organisa^ 
teMs eu raison de djEacnütés, 
jy^ l ffrrtwi^p fc financiferes. 

lies sügnaûattes de la pétition 
Bacpellent que le premier festival 
de ce type organisé a Strasbourg 
en octobie 1881 «sa & rassemblé 
ar aate journalistes et cent dn- 
mtante rèsilsaieurs, producteurs 
et dfcîaibutears venus de trente- 
six pays, c La presse tntemabio- 
naîe~ècrtte et audiovisuelle, s'en 
est faite très largement Tâcha, 
pourtant ce succès n'a pas suffi à 
îeoer tes a&stacles.à Z’orgamsatton 
du deuxteme Festival. 

» La proximité des Sections 
meMcxpabeSr en France, a-t-elle 
soudain paralysé les mtmicipaU- 
tttês gui, an lendemain du pre- 
mier festival, étaient entrées en 
compétition pour uh&erger» et 
subventionner le second ? 

» Ce sentit d’autant plus regret - 
tablé gu e f actualité se c barge de 
rappeler tous les jours la perti- 
nence du thème retenu pour ce 
de&xème Festival — celui des 
écris de l a liberté* à travers le 
inonde. 


» Pour que le Festival ait lieu 
en 1983, noue avons besoin de 
votre appui et de votre concours 
actif (1) », concluent les signa- 
taires de la pétition. 

(1) C.CJP. 9932-20 F Paris, M* Man: 
Cboorakl, inxissJer <Ja justice, en 
précisant ; Association des amis da 
Festival. 

-fc- Festival international dn film 
et de la presse. 81. rue de CUsnan- 
conzt, 75018 Paris. 


A U SOCIÉTÉ MS RÉDACTEURS 
DU «M0K&» 

La société des rédacteurs du 
Monde a tenu son assemblée 
générale annuelle le mardi 
15 juin. Après l’adoption des 
différente rapports, il a été pro- 
cédé au renouvellement du tiers 
des membres du conseil d'admi- 
nistration. Ont été élus on 
réélus : 

Bernard Brigonleix.' Bruno De- 
thomas, Jean Planchais, Michel 
Bâle-Richard. Champe- 

nois et Christiane Chombeau. 

Le conseil s’est réuni le mer- 
credi 18 juin pour désigner son 
bureau. Jean-Pierre Clerc a été 
réélu président de la société des 
rédacteurs. 


A PROPOS DU DROIT AU SECRET PROFESSiÛKHEL 
POUR t£S JOURNALISTES 


Dans -une question écrite. 
Ml Ateto Bfllon, dépoté CPS.) 
de Paris (28* ctaxmscxlptian) de- 
mande au ministre de la commu- 
nication s de bien voidotr tui 
indiquer ses intentions quant à 
une éventuelle réforme du statut 
professionnel des journalistes. 
HciammenL S hd demande sH 
entend insérer dans ta tigislation 
actuelle des dispositions organi- 
sant un : droit au secret prof es- 
sionnel ». 

Dans sa réponse; M. Georges 
'Pflüoud indique : «Les journa- 
listes professionnels indépendants 
et les journalistes professionnels 
salariés bénéficient d’tôt statut 
incorporé au coda du travail. 
Les rapports entre les entre- 
prises de presse et les journa- 
listes professionnels salariés 
. rélèvent de la convention col- 
lective des. Journalistes du 1" no- 
vembre 1976. signée par tous les 
syndicats patronaux et de jour- 


mnmmi 


Naissances 

H. Simon BEHMQ et Mme, née 

Marie-NoSJ Liconr, ainsi gu 'Eisa, 
ont la joie d'annoncer la naissance 
09 . 


le 10 juin IflSi 

Wassenûarteweg 237. 

I A Haye (Pays-Bas). 

— Mme Max SQNAU7 
a la joie d'annoncer la naissance de 
uss dix-septième, dia-ûuiuôme. eux- 
neuvième et vingtième petits - 
enfanta : 

Mathias, 

troisième enfant de Joèl et Nicole 
BONAMY. 

Lyon, le 11 février 1983. 

Cyriaqne. 

troisième enfant dé Lionel et Ghis- 
laine BON&MY. 

Clamait, le 26 mars 1983. 

Virginie. 

troisième enfant des docteurs 
Dominique et Sixtlne de RAUCOCTBT. 
Caen, le 14 mal 1982. 

Emmanuel, 

troisième enfant des docteurs 
Cyrille et Françoise BONAMY. 
Grenoble, le 14 Juin 1PB3. 

— Jean-Claude et Marie-Christine 
ZYLBKBSTKXN, et Nicolas, ont la 
Joie -d'annoncer la naissance de 
J ni? en. 

le 12 Juin 1982. 

14 bis. rue Plene-Njcole, 

13005 Parta. 

Le Mesnil -Th êri bus, 

60240 


Mariages 


nalistes. La décision vient d’être 
prise,, par le ministre de la com- 
munication, de permettre aux 
employeurs dé la radio et de la 
télévision publiques d’adhérer à 
cette etmoentton. Par afOeure, la 
réforme de ^audiovisuel actuelle- 
ment en cours permettra d’envi- 
sager la possibilité d’étendre cette 
convention collective aux journa- 
listes salariés employés dans les 
organismes du service public de 
la radio-iélévision. 

» En outre, le gouvernement 
procède à une réflexion concer- 
nant le secret professionnel des 
journalistes. Cette réflexion de- 
vrait s’insérer dans un cadre plus 
vaste englobant la déontologie de 
la profession et se rapportant 
éventuellement à V ensemble des 
entreprises de communication, 
pour que soit renforcée la liberté 
de Vmformation et de la com- 
munication, guèl que soit le sup- 
port utilisé, t 


— M. et Mme Clément BtARARï. 
M. et Mme André N AG G AS. 
ont la Joie d'annoncer le mariage 
de leur petit-fils et file. 

Michel Laurent NAGGAR, 
a 

Helaine Merrill HALTKECHT, 
La cérémonie aura lieu à Montréal, 
le Jeudi 24 juin 1983. 


Adoptioas 

— Francine de BILL Y -CHRISTIAN 
et Francis CHRISTIAN sont heureux 
d’annoncer l'arrivée de 
PiisdBe. 


Décès | 

— M. Gérard Biemond et, * es I 
enfants, l 

IL Jean-François Palintaa. 

IL et Mme Jean-Jacques Goupil. , 
IL et Mme François Goettmann et 
leurs enfants. 

ont la douleur de faire part du ' 
décès de _ , 

Mme Françoise 8REMOND, 

née GonpO, J 

survenu le mardi 8 juin 1982. 

Les ohsèquee ont eu Heu dans 
l’intimité familiale. | 


— SL Jean-Jacques Goupil, 
président-directeur général des Labo- 
ratoires Goupil. 

a In douleur de faire part du décès 
de sa fille. 

Mme Françoise BREMOND. 

pharmacien. 

directeur généra! adjoint 
des Laboratoires Goupil, 
survenu le mardi S Juin 1982. 


— te docteur Jacques Moinard. 

M. et Mme Simon Péar3on, 

Mlle Isabelle Moinard. 

Mme Madeleine Miel. 

Mme Yvonne Moinard. 

M. et Mme Pierre Bkstcr et leurs 
enfanta, 

M. et Mme Jean Moinard et leurs 
enfanta. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès du 

docteur Michèle MOINARD, 
née Miel. 

leur épouse, mère, fille, belle-fille, 
sœur, belle-sœur ei tante. 

Les obsèques auront lieu le ven- 
dredi 18 juin 1962. 

Le service religieux sera eèlèorè 
en réélise de la Sainte-Trinité, a 1 
8 b. 30. 

Le même jour, it 1S h. 30. une i 
bénédiction sera donnée au cime- 
tière de Randan f Puy-de-Dôme 1 . 1 
suivie de l'Inhumation dans le 
caveau d? famille. 

Cet avl* tient lieu de faire-part. 

7, rue Blanche. 

75009 Farts. 


— Mme Jean-Louis Motiawtroa. née 
Bességuet. 

M. J«*an Mousaaroo. 

Mme Suranné Weistlberg. née 
MnusaaroD. 

Mlle Jacqueline Weiselberp. 

Mme Jean RessépueL 

IL et Mme Georges Espagne, née 
Bességuet. et leun enfants. 

Les familles Gondin. Penaux. I 
Giraud. Sentenar. leurs enfants et 
petits-enfants, parente et alliés. 


CURE THERMALE 1982 

Elle sera plus eiïïcace et plus 
agréable si elle est doublée d'une 
cure de détente et de soleil. 

De I 1 OCÉAN à te MÉDIT ER RA- 
KÉE, choisissez- les stations de dé- 
lente de la Chaîne Thermale du 
Soleil. 

Documentation gratuite (hébergement 
et cures) : CHAINE THERMALE 
DU SOLEIL Maison du Thermalisme 
32, avenue de l'Opéra, 75002 PARIS, 
îéL 74£6791 + 


ont in m-andc douleur dç faire part 
du décès, survenu lé 9 Juin 1982. ; 
dam. sa soixante-deuxième année, du 
doetenr 

Jean-Loais MOt SSARON , 
médaille des internés résistants. 

médaille du combattant. 

Les obFèques ont eu Heu le 8 Juin, 
en l'église Saint- Laurent de Fieu- 
rance. suivie de l'inhumation dans 
le caveau de famille. 

32. rue Jean- Jaurès, 

32300 Fleuron ce. 


— Mme Pierre Sirê. 

Ses enfants et petits-enfants, 
ont le regret de faire part du décès 
de 

M. Pierre SIRÊ, 

.ivocat à la cour de Bordeaux, 
ancien bâto nn ier, 
officier de la Légion d'honnenr. 

rappelé à Dieu, le 15 Juin 1982. 

- J'ai combattu le beau combat. 
J'ai achevé ma course. 

J'ji gardé la foL ■» 

12 * Timothée, IV, 7.) 


— Sa lamille, | 

Et ses amis. 

ont la douleur de faire part du | 
décès de 

Mlle Marthe THERON. 

dont les obsèques religieuses ont en 
ïleu à Toulon, le 16 Juin 1982. 


Anniversaires 


— H y a un an, le 17 Juin 1981. 
disparaissait le 

vice-amiral d’escadre 
Marc ANTOINE. 

Une pieuse pensée est demandée 
à ceux qui l'ont connu et aimé. 

— Dix ans après sa mort. 

Fernand BAILLY, 
professeur agrégé d'allemand, 

officier des Palmes académiques, 
reste toujours aussi présent parmi 
nous. 

Nous sommes reconnaissants pour 
sa vie pleine de courage, de droiture, 
remplie du sens du devoir et rayon- 
nante de bonté. 


Avis de messes 


— Myriem ESPANET. ] 
baronne André REV ON. 
est. décédée le 15 Juin 1982. & Paris. ! 
à l'hgr de soixante-dix-huit ans. 

Une messe sera célébrée & son 
intention, le mercredi 23 Juin, à 
9 heures, en la Chapelle espagnole 
t51 bu. rue de la Pompe. Parle-10'). 
De la part de Bernard 110700, 

24. Tue Marbeul. Paris-8*. 
et Christian Rev on, 

31. rue de la Colonie, 

Paria-13'. 


CARNET 


Communications diverses 


— Des cérémonies pour la paix, à 
l'occasion de 1» session de l'ONU. 
avec le mouvement Avoir faim 
auront lien : 

Le IB juin. Shabbat cbaium 
(24, rue- Copernic), à IE heures: 

Le 19 Juin. Grande Mosquée ijilace 
du Pu lts-de -l'Ermite). .ï 17 heures; 

24 Juin, prière œcuménique nu 
temple Sainte-Marie 1 17. rue Saint- 
Antolnei. à 19 heures. 

— Le centre pastoral de Samr- 
SCerrl organise, le mercredi 23 Juin, 
ù 20 b. 2û. en l’Aglise- Salnî-Mt-rri 
178, rue Saint-Martin, Parla-*), une 
soirée de débats, témoignages et de 
chants à l'orgue en Signe de solida- 
rité ave la Lituanie martyre, avec, 
notamment. la participation de 
Mgr Daniel PezcrÜ. évêque auxiliaire 
de PkpIs, et M' Goy Aurenche, pré- 
sident de l'Asnociation des chrétiens 
pour l'abolition de la torture. 

— Tim, dâsûinatcur de -î l'Express r.. 
a reçu la distinction Internatio- 
nale Cartoonist Asvard. décernée par 
l'association des American Editorial 
Cartoo niais de Sac -Francisco. 


Soutenances de thèses 

DOCTORATS D'ETAT 

— 'Université paris - X fNanterrei. 
vendredi 18 juin J 14 b 20. s.ille C 26, 
M. Claude G es Un : « Le syndicalisme 
ouvrier en Bretagne avant 1914 1 . 

— Université Paris-H, vendredi 
18 juin À 9 a 30, salie des commis- 
sions. M. Claude- -S chlm merllng ; 
« La production des livres de com- 
mérer dans l'ancien droit français a. 

— Université Pari3-IV 'Sorbonne), 
vendredi 18 juin à 14 heures, salle 
Louis-Liard. Mme Claire Bruyère : 
t L'oeuvre de Shenrood Anderson : 
sentiment d'impuissance et création 
littéraire s. 

— Université Paris -f. vendredi 
18 Juin & 18 heures, salle 2. centre 
Panthéon. AL Jean-Paul Chaume- 
ton : -i L'Incidence du contrôle des 
changes sur les rapports de droit 
pnvé c. 

— Université Parls-V iRenè-Des- 
cartes), vendredi 18 Juin à 14 h 30. 
amphithéâtre Durkheim . M. Gérard 
Laçneau : «Les institutions publici- 
taires. fonction et genèse*. 

— Université Paris- IV ( Sorbonne j. 
vendredi 18 Juin & 14 heures, amphi- 
théâtre Quinet. Mlle Gemma Da- 
dour : t Giuseppe Uagarctti et la 
France; biographie et œuvre d'un 
humaniste : correspondance Inédite, 
articles, poétique, poèmes (I9M- 
1919) ». 

— Université Parls-IV (Sorbonne), 
samedi 19 juin à 14 heures, amphi- 
théâtre Guizot, M. Jean Lajarrige : 
i Mloda Polsfca ? : la « Jeune Palo- 
c-ne» et les lettres européennes (1890. 
1910J ». 


CONTRE 
LE DOUTE 

G’est souvent en rassemblant l’ensemble des 
données et en simulant des situations possibles 
que l’on est à même d’en mesurer les conséquences. 
Et de faire les choix qui s’imposent. 


Plus les décisions sont importantes, plus 
elles ont besoin d’être nourries et plus le recours 
aux banques d’informations est nécessaire. Pour 
assurer la rapidité d’accès et de traitement de ces 
données, l’assistance de pui ssants systèmes infor- 
matiques est indispensable. 

Les Grands Systèmes 
DPS 7 et DPS 8 offrent de 
telles possibilités. De plus, 
leur intégration dans le 
système d’architecture de 
réseaux DSA permet, en 
association avec les ordi- ‘ 
nateurs satellites MINI 6 

et la gamme des terminaux AU des doigts. 
QUESTAR/T, une très 

grande souplesse d’adaptation aux différentes 
structures des entreprises. 

DPS 7, DPS 8, une informatique puissante 
qui aide à la prise de décision dans les grandes 
entreprises. 

DPS 7, DPS 8. 

L’INFORMATIQUE POUR VOUS MAINTENANT. 


CH Honeywell Bu! 



v.- V. 1 
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fpidniân, Calleux K Associés 
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Le nouveau Don Juan de Pierre-Jean Remy va vous étonner. 

Il vous transportera à travers l’Europe tumultueuse du XVIII e siècle,' 

où gronde la Révolution. 

Des places baroques d’Espagne aux bastides de Provence, 
des brouillards de Prague au rocher de Salzbourg, 
il vous entraînera dans sa chevauchée éperdue, 
fuyant les bandits, les polices lancées à ses trousses • 
et les armées de paysans en colère. 

Des hôtels galants aux salons parisiens, 
il vous fera partager sa formidable quête du bonheur, 
rencontrer prostituées et marquises, moines fous et musiciens... 
“Don Juan" : un fulgurant récit d’aventures, une fête fabuleuse et.. 

Te triomphe du romanesque i . 


La commémoration de rappeTfhi18juin 1940 


M. FRANÇOIS MITTERRAND 
SE RENDRA AU NIONT-VALÉR1EN 

L’appd du 18 juin 1940, lancé seoce du président de fa. Répubfi- 


L’appd du 18 juin 1940, lancé . 
par le général de Gaulle, sera corn* ■ 
râémore le vendredi 18 juin au cours - 
de di versés cérémonies: 

A 9 h 30, messe portes ouvertes 
en l'église Saint-Louis des inva- 
lides : *10 h 45, cérémonie & l’Arc 
de triomphe à II- h, dépôt de 

S erbes au monument de la France 
bre (avenue dû Président-Wnson) 
suivi, à 12 h 30, du déjeuner offert 
par M Jacques Chirac & l'Hôtel de - 
Ville de Pans aux compagnons de la; 
Libération. ' 

À 18 h 30; cérémonie & Taré de 
triomphe de FEtoOe, sous la prési- 
dence dé M. Jean Léaraîn, minoré 
des anciens combattants ; la flamme 
sera ranimée par le président de , 
F Association des Français libres. 

A J 9 h. commémoration tradition- 
nelle au Mont-VaKrien (1), ea pré- 


que, du : premier ministre, des 
membres de gpaverùcmaA et des 
plus-hautes autorités civiles et mQK 
taires, ainsi ‘que des représentants 
des milieux d’anciens combattants 
et maire de Paris. 

•M. Michel Aortitee, conseiller 
d’Etat, ancien député RJ.R, de 
l'Indre et actuel président du 
Ghib 89, apprécie ci-dessous eu quoi 
réside te pernaaneoce des pripdpes 
gaullistes, mais aussi , dais "quels 
domaines Os ont échoué.. 

(J) Un serrioe grattât d'autobus de 
la RAT.Pi. est orga ni sé par Ponte do h 
libération. H assurera, fe transport' des 
invités . mens de cartes, de « sortie 
droite du métro Pont-de-Nceilly 
-jusqu’au Mbnt-VaEéricu et. retour. 

- (Départ toutes les cinq miaules cotre 
17 fart 18*30.) 


POINT PE VUE v 

Actualité du gaullisme 

' • ’ • r par MICHEL ÀUB1LLAC 4- 


L E gauUtsme n’est pas une philo- . 
sophie pofitiqua au sons du ’ 
marxisme ou môme du libéra- 
lisme. R y a. estes, dans te gaullisme 
un sens ôiévé de l'État. Mais l'Etat . 
gaufiian est au service de la nation 
tout entrera. Les institutions sont 
destinées à assurer la pérennité de la 
nation en toutes circonstances. 
Comme ta défense, cet impératif 
catégorique, f économe est à soit 
service, ce qtâ justifie certaines natio- 
nalisations, maïs pas . une pofitique 
systématique de nationalisa bon s. 
Les collectivités locales sort indtaso- 
ctables de 1a République, tare et intfi- 
visble. 

U y a aussi chez deGauIleiiae cer-- 
taine conception de l'homme. Le 
troupeau des Stras «responsables, 
IdS « veaux », l'intéresse peu. Il ne 
confond pas la France avec ta masse 
indifférenciée des Français. Mata 
l'homme responsable, libre, maître 
de son destin, prend à ses Vaux une 
tout autre dimension. .C'est sa 
conception du soldat, puis du 
citoyen. L'extension du droit dé vots 
aux femmes et de ia; citoyenneté' 
outre-mer, l’usage fréquent du réfé^ 
rendum, sont autant d'hommages au ’ 1 
citoyen le ep p q s iibta ■ 

Il à manqué au gwéHsme — ' ce M 
l 'échec- de i». part^MiO^r^K. * 
Y entrepris e — d'étendre -la aboyer»-.' 
neté â ta y»' professionnelte. Cet 
échec est,. il est vrai, largement 
imputable à la vision révolutionnaire 
du syncficaüsme françata, à ce point. - 
étrangère à l'idée du atoyen. dans. 
l'entreprise qu'elle a perverti . toutes 
les réformes gaullistes Ou «riiMpira-^ 
tion gaulDste, du comité cT entrepris» 
à la participation. 

Le second échec du gaullisme est 
de n'avoir pas su conquérir l'adbé- . 
sion et pour tout dire, le cœur de ht . 
majorité des enseignants - pubhcs. 
L'imprégnation communiste, ou 
sodafiste mandate de : l'appareil syn- _ 
dical y est pour beaucoup. Et pour- - 
tant; té on revtant-aux origines, de- 
Gaufle n'a-t-il pas assumé largement 
rhéritaga des hussards dé la Républi - 
que pour qui la-nation était une réa- ■ 


Irta chameBe et spirituelle ? Les 
excès d'aujourd'hui et ta revâa d'une 
guerre sectaire anachronique pour- 
raient bien donner- h de Gautto ta 
satisfanlon posthume de vos enfin ta 
masse des enseignante' re détourner 
des faux prophètes pour revenir aux 
sÿMMiCBS dateur Vocation. 

La pofitique étrangère gaulliste 
■ trouve sa cohérence dans ta défense 
de ta nation et dans ta principe du 
. droit des peuples à ffisposer d*eux- 
‘ mêmes. Cest parce quH aimait pas- 
ai oriD éme nt sa patrie que de Seufte a 
compris la môrâéa des natio na lismes 
et accepté Hndépendanca des tarri- 
tokes d'outre-mer et d'Algérie. - Cest 
parce qu^ voulait la paix éf tosé ai-' 
cité qu'B a récoricBü ta Fiança et 
rAitamâgne/ RMntaftii ta Fiance dans 
l'alliance .atlantique et accepté 
l'Europe tout an développant une 
' stratégie ~ in d épen d a n te de dissua- 
. sion. Mais le manichéisme était loin 
de son esprit.. H ne cfassait tas pays 
en bonsat an mouvais ré en raison de 
. leur régime n en fonction de oonskJé- 
rations de poétique intérieure. . . 

L’histxxiàté du gauffisme explique 
ça pérennité -après ta mort de son 
fondateur. Nul ne peut -prétendre en 
être ta lég a taire universel, même si le 
JLP.R. est Jeprindpsf héritier, sans 
’-éVQ fi aSKffiProoôwwn&Tt de masse, 
ni mooofttWsme doctrinal n «frscipfine 
rigombnsé. Le co mmun ia ne, fondé 
sur ta lutte des ôtasses et professé 
par un pmti’aort'tas dirigeants sont 
rêstés. aii Vervibé de r étranger, n'a 
- rien de.ctxrenun avec le goiJforne, si 
cèn'est de fortuites comcUences. 

«est* te 1 question du soefetisme. 
Quai eodaSsma T ta \gmMams n'a 
aucun pôfht commurr avecSrsoria- 
' Bsrne de la tatfe des daasee, a en a 
davantage /avec rhumanfcmè d'un 
Laon BRStv mate sens le flou et 
l'intânntioçs^ns ' abstrait qui te 
caractérisa.; ... 

" Ëtre psutfiste aujourd'hui dans un 
Tpônda an état de jungta, ; c'est agir et 
don pas subir; c'est rassembler et 
rion.pes diviser. .C'est r actualité du 


de la Résistance françarse « 
leur monument dans ït 

‘ De nôtre elwbÿé spécial - 


ont inaugure 


Foix. - Sur les lieux mêmes de " cfVtinfré Malraux rappelle : « Peu 
leurs exploits contre Foccupedt nazz, . -ihq?onte nos -oonis que mil ne saura 
tout près- de cette frontière pyré- jamais. Ici, -nous nûus appelons la 
nêen&e qu’ils avaient du franchir en' ■Ff’qricéï ' ffrquandnous étions en 
mars 1939; les anciensguérilieras ;\£jp<rgpe., muisnous appelions 
espagnols de là Résistance française ,r£bre^ du 'nom de notre deüdère 
et ceux de Ieurs-compagix>ns r 'qnŸ . ït - 2 wztiri^^ 
avaient combattu dans rarmée ftao- -^. Vç’est^iHutiiar Partant le jnom de 
cuise, QOtammeni dans les rangs de cê' nSvc-iterfitta^dai fnt i’an des 
fa divisionLecIexcet du régiment de préndc»sde>ia2£Æ>-B. à entrer 
marche de légfpn ^étràng&re, pni &risjweç, dominé commandant de 
inauguré, leur monument 'capitaine Buiza, 

Crttc cérénicmic feâit placéc sous lu. aoclcar-anliïaJ . connttaodanl en chef 
présidence MM. Alam Savary» l'escadre républicaine' «pagnole 

ÎZ* ^ancS^ériUeros. esMEtwls 


Lauraine mimstre des anciens comr- 
battants et victimes -, de ta guerre 
ainsi que des élus et pcrscsmalités de 
la région' Midi-Pyrenées « de là 
l Indivision parachutiste. . J . 

A Prayols, dans FAri^e. à ^ueV 


. Les anciens goérillerof espagnols 
en France se sont constitués en ’asso- 
ctatioa étrangère - dés 1974 '(W du 
1 « juillet 1^01) (1); Ds se sont 
donné pour but de faire reconnaître 
tas droits acquis au scan des F.F.I. 
Arrivant à Toulouré au lendemain 


qüesJdltanètrwdeFoix.«uns5te 

où un jeune résinant : fut paraebuté , f 4 ta lib taatiop detacapitale occi- 
en 1944 (ce résisiaiitdeviteStàblos ‘ tone, fc gémirai. dç_ Gaulle,. sç.ren- 


I lin . 

; ' IVjrj 

■Kpstl' 

F?:-." 


Albin Michel 
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MVRHS 



Maurice Godelier chez les Grands Hommes le feston 


• tine société «sper- 
missive »* 

. —, ' .'AïjrrBŒioPoiiOGiE n'e s t 
T pas toujours une disdçdine 
JL* ejmuyeaae, enfermée rfawR 
, des exeroioes atües n^t n rifffl - 
CzMs, fréouemment Illisibles, sur 
les systèmes de pexwité, dont 
l’ambre peut mener le spécla- 
îlste à tm certain plaisir pervers 
et le lecteur non averti & de 
véritables crises de nerfa. Dans 
ia Production des grands hom- 
mes, Maurice GodeUer revient à 
une conception plus agréable et 
détendue de l'ethnologie, & un 
goût simple et direct de l'exo- 
tisme, qui n'exclut pas cepen- 
dant une .mise e . forme Intel- 
lectneSe serrée et une réflexion 
originale sur quelques problèmes 
fondamentaux. 


Vallée perdue 

Les Barcyas,. tribu de Nou- 
velle-Guinée, favorisaient je re- 
tour - à un émerveillement 
ethnologique bnzt. celui que 
provoque la découverte de peu- 
ples, de moeurs et de rites 
étranges, mais dont rétrangeté 
peut servir de miroir & 2a civi- 
lisation technicienne de l'Occi- 
dent, qui s. veut' rationnelle. 
Tirés de leur iaolerr^t en 1951 
par Jim Sinclair , officier aus- 
tralien, étudiés & partir de 1967 
par Maurice GFodelier, les Ba- 
ruyas aonc une a sees belle incar- 
nation du mythe de 2a vallée 
perdue, d'un monde vivant des 
millénaires durant à l’écart du 
monde. 

Leur société sans classes, en- 
viron deux miTte individus, n'est 
cependant pas un univers idyl- 
lique, sans tensions ni conflits. 
Passons rapidement su: le fait 
que ce peuple, lors du premier 
contact européen^ vit pour, la 



guerre, toujours prêt à massa- 
crer ses voisins et & en manger 
tes meflfauwt morceaux, étant 
un peu anthropophage sur les 
bords. Maurice GodeUer, parti 
d’un manderne bien français, a 
surtout découvert, à quinze ou 
vingt mille kilomètres de Paris, 
une société où les phénomènes 
d'oppression sont francs et mas- 
sifs, mais échappent totalement 
aux . catégories osneUes de l'ana- 
lyse socW-éoonjmique- L'elfron- 
temfciit capital n'est pas celui de 
la bourgeoisie et du prolétariat, 
des seigneurs et de, serfs, des 
hommes libres et des esclaves, 
mais plus modestement et sans 
dOUte plUS f/mriamflnta!any»n fc, 
celui, des hommes et des femmes. 


(Dessin de Cognât) 


Dans l'univers baroya, la lutte 
des sexes engendre une anxiété 
généralisée. 

Cette anxiété est tnstttufikm- 
nalisée par des rites d'initiation 
très détaillés pour les adolescents 
appartenant a sexe «tort» et 
par une séparation précise des 
rôles masculin* et fémintn^ Selon 
Maurice GodeUer, la mythologie 
et la vision du monde de ce peu- 
ple peuvent être interprétées^ans 
leur presque totalité, comme une 
gigantesque tentative pour affir- 
mer et démontrer la primauté 
des hommes et l’infériorité des 
femmes. Symbole et manifesta- 
tion de 2a supériorité masculine, 
la production du sperme, dont les 
Baruyas ont fait l’élément cen- 


tral d’une authentique idéologie. 
Le sperme n'est pas sim plement 
moyen de reproduction. Il est 
nécessaire à la croissance, à 
y épanouissement, à la bonne 
santé de tous les êtres humains, 
aux stades les plus divers de 
leur développement. Son image 
n’est pas sans rappeler celle des 
vitamines dans l’Occident des 
armées 50. L'ingestion de sperme 
(vole buccale) par les adolescents 
et tes femmes est un acte ritua- 
lisé, Intégré aux codes du ma- 
riage et d’initiation des hommes. 
Cette croyance implique, simul- 
tanément, un style particulier de 
relation conjugale, et une 
institutionnalisation de l'homo- 
sexualité adolescente. 


Un pastiche 
de Lévi-Strauss 


Maurice Godelier propose, 
dans un merveilleux pastiche de 
Lévi-Strauss qui est un chef- 
d’œuvre d'humour froid et de 
technique anthropologique, une 
comparaison entre l’échange 
généralisé des femmes en sys- 
tème de parenté complexe et 
l’échange généralisé du sperme 
dans la société baruya. 

Pour une raison obscure. 
Tétrode des sociétés mélanésien- 
nes mène toujours aux analyses 
las plus audacieuses des théories 
et pratiques sexuelles primitives. 
Maurice GodeUer 2st ici fidèle à 
une tradition solidement éta- 
blie par Bronialav Malinowski 
et Margaret Mead, qui, travail- 
lant dans la même sphère an- 
thropologique, furent avant lui 
conduits sur (es mêmes che- 
mins. Us paraissaient autrefois 
légèrement scandaleux et se 
contentent aujourd'hui d’être 
distrayants. 

EMMANUEL TODD. 

flore lu suite page 26 J 


Quand la France n’aimait pas tons ses enfants 


# Des « abandonnés » 
de V Ancien Régime à ta 
jeunesse ouvrière du 
dix-neuvième siècle. 


P ETITS Français, beaux et 
bien plantés, votre douce 
patrie vous choie — si vous 
n’êfees pas chômeurs où trop tur- 
bulents. U n'eu a pas toujours 
été ainsi : l’amour do la société 
française pour œs enfants fut 
longtemps sélectif. Si l’on eu 
croit l'excellent et terrible ou- 
vrage de Jean Sanürin, Enfants 
trmeois, enfants o u vriers, du dix- 
septième au dix-neuvième siècle, 
elle se conduisit souvent comme 
une marâtre, parfois comme une 
ogresse. 

Sons l'Ancien Régime, naître 
et survivre dans les conditions 
familiales normales et tes prati- 
ques sanitaires du temps, relè- 
vent de l'exploit. L'abandon d'en- 
fants équivaut saturent, souligne 
facteur, A an infanticide différé. 
Eta 1775, par exemple, sur tes 
1 175 bébés admis en quatre mois 
à la Maison de la couche. 853 
meurent avant te départ en 
nourrice. N*y figurent pas. bien 
sûr, ceux qot ont succombé avant 
d’être recuemia Le nouveau -né 
« exposé » doit résister aux 
caprices du climat, au manque 
de nourriture on aux attaques 
des anfmaux. 

Son séjour A rhôpital peut être 
des plus brefs ; Il côtoie tes ma- 
lades, pas de nourrice, alimenta- 
tion inadaptée. Solidement em- 
mailloté, Il macère dans ses 
déjections. Le muguet sévit. La 
mortalité des enfants de moins 

d’un l»*, « fl ril nflirBTBWi t » de 

20 %. atteint 90 % A Rouen et 
82 % à Paris chez les « trouvés' ». 

L’hécatombe continue durant 
le transport vers la souatrlecv 
chez eeUe-eî, chez tes parents 
adoptifs ou «orsdu retour A T hô- 
pital. tuteur de tenfaat jusqu’à 
ses 28 ans. L'hôpital loue les' a ar- 
rivante pour jouer tes pleureuees 
doos tes convois mortuaires, les 
affecte à ia mendicité, tes place 
en appirentissagsi tes cède à des 
employeurs, tes embarque sur les 
vaisseaux du roi ou les enrôle 
dans l'année. Malgré toute in- 
certitude qui pèse au teur condi- 
tion, certains < trouvés » par- 


viendront à s’intégrer & la so- 
ciété. Rten d'étanoant, toutefois, 
qu’une benne part d'entre eux 
gzoœisse la délinquance et la 

• pTW.1i1 1ill|.WlTl 

Quelle est l'origine de ces mal- 
chanceux La réponse est donnée 
par la courbe des abandons qui 
suit celle des prix des céréales, 
nou r r i t u re quasi unique des plus 
pauvres, L'enfant trouvé est 
aussi te fruit du 'concubinage, de 
conceptions prénuptiales fré- 
quentes dans tes vides, et de l'illé- 
gitimité. 

Depuis Vincent de Paul, 
TEgUse joue un rôle essentiel 
dans la sauvegarda des enfants 
abandonnés. La prise en charge 
des «trouvés» est diverse Par- 
lote. elle incombe à des seigneurs 
qui se dérobent le plus souvent 
à leurs obligations. Parfois, «Ole 


«Gavroche* 


J EAN SANORIN, fauteur 
d‘ Enfants trouvés, enfants, 
ouvriers, para dans la col- 
lection « Floréal » de Gilles 
Ragache (Aubier), oui aussi la 
directeur de publication de 
Gevracbe. Cette revue bimes- 
trielle, consacrée à Phlstofre 
populaire, est animée par une 
équipe d'historiens attachée 6 
restituer la via modeste el ta 
lutte des peuples pour une meil- 
leure condition. Sans grands 
moyens financière, l'équipe de 
Gavroche a su. avec une remar- 
quable constance, éclairer des 
recoins de notre histoire où peu 
dé sommités avalent envie de 
sa précipiter. 

. Au sommaire de son numéro 
d’avriJ-roal. on relève, par exem- 
ple. de pensionnants articles 
sur les accouchements au dix- 
huitième siècle, par Guy Citerne. 
« L'Indochine française en 1330 ». 
par Hervé Luxanfo, «Les barri- 
cades de la Commune», par 
Alain Daiotel el Jean-Claude 
Freiexmuth, - Las Fortits ». par 
Madeleine Fernandez, etc. 

B. A. 

* GAVROCHE, Editions Flo- 
réal, U, ne Fj-D. Roosevelt, 
2IW Evitai, Abonnement an- 
nuel (8 numéros) : sa F. Prix 
da -rente an numéro s 16 F- 


revient aux communes, qui 
ne disposent pourtant pas de 
ressources financières impor- 
tantes. Les œuvres consacrées 
aux enfants trouvés seront, pour 
la plupart, rattachées aux hôpi- 
taux généraux créés par la mo- 
narchie. 

La Révolution fer., preuve die 
plus d’humanité envers les «en- 
fants naturels de la patrie ». 
Elle prend en charge l'entretien 
de l’enfant, qu'elle place sous la 
tutelle de 'la municipalité donc 
dépend l’hospice Malheureuse- 
ment, en confisquant les biens 
du clergé, elle met à mal l'orga- 
nisation hospitalière, n faudra 
attendre Napoléon pour que 
soft créée l'Assistance publique 
moderne (décret du 19 janvier 
1811). 

Le « trouvé » est aussi placé 
dans les manufactures grandis- 
santes, à charge pour le patron 
de le nourrir et de te loger. 
L’« e.ifant naturel de la patrie » 
connaît te sort tragique de ses 
petits collègues du prolétariat 
nalsaant. extrêmement minori- 
taire, dans une France essen- 
tiellement rurale. En revanche, 
la main-d’œuvre enfantine cons- 
titue un contingent important de 
la population ouvrière. Dans la 
première moitié ** dix- neuvième 
siècle, on estime qu’un ouvrier 
sur huit est un e n fan t . 


Des petits forçats 


la mu» au travail se fait 
avant 10 ans, 7 ans, voire 6 ans. 
La journée de travail dure de 
12 à il heures pour les enfants 
de 5 à 7 aria , de 14 à 16 heures 
pour ceux de 8 à 10 ans et pins de 
16 heures pour les autres. Cette 
main-d'œuvre d'appoint, recher- 
chée pour « La soupfesse du corps 
et la délicatesse des doigts), mène 
une rie de forçat Eta 1837, le 
docteur VUtermê décrit l’arri- 
vée à l’aurore, aux portes de 
l'usine, d'une armée défaite, 
titubante de sommeil, couverte 
de haillons graisseux Elle vient 
de lointains logements, insalu- 
es. étroits, englués dam des 
cloaques. A l'intérieur, enfumé 
par un poêle unique, on s'écrase 
sur des grabats, des litières de 
pailla. L’évasion : l’alcool -des 
cabarets. 


André Cochat, brosse en 1667, 
le tableau d’une classe mutilée 
par le travail précoce. Sur XS 000 
jeunes de 20 ans. 216000 sont en 
« bon état de croissance ». Le res- 
te est une énumération effarante 
de rachitiques, poitrinaires, bè- 
gues. pieds-bots, scrofuleux, cré- 
tine. Manquent-Ils de cœur ces 
parents qui envolent si tôt leurs 
enfants à l'usine ? a Ce sont des 
malheureux tpu n'ont pas à choi- 
sir : c'est de F ouvrage ou de la 
mendicités, répand un manufac- 
turier. L'alliance «objective» en- 
tre parents et patrons ne sera pas 
facile à rompre, dans ces condi- 
tions. 

En 1813, l'accès des enfants à 
la mine est réglementé. One lot 
de 1841 interdit l'atelier en deçà 
de 8 ans. la durée quotidienne du 
travail est fixée à 8 heures jus- 
qu'à 13 ans. et te travail de nuit 
est interdit. Les industriels s'élè- 
vent contre cette loi, pourtant 
peu respectée mais considérée 
comme une atteinte au droit de 
propriété et à la liberté de l'en- 
treprise. Ce sont tes lobs de 1874 
et surtout celles de Ferry sur la 
scolarité obligatoire, en 1882, qui 
font échapper les enfants de 
moins de 12 ans au bagne de 
l’usine. Par la suite, d'autres tex- 
tes renforceront la protection des 
enfante ouvriers. Enfin, en 1967. 
la scolarité obligatoire portée A 
16 ans assurera aux Jeunes Fran- 
çais un développement physique 
harmonieux. 

La classe industrielle des an- 
nées 1870-1880 a-t-elle été tou- 
chée par ta grâce 7 Son attitude, 
plus prosaïque, est guidée par 
l'esprit de revanche L’Instituteur 
prussien à qui l’an devrait des 
têtes bien faites et ajustables aux 
casques à pointe, «a gagné la 
guerre » de 1871, croit-on. De 
plus, la révolte de la Commune 
et ses barricades de partageas 
ont jonvalncu qu'il fallait « incul- 
quer à la main-d'œuvre, écrit 
jean Sandrin. des idées «plus 
saints » sur l'organisation sociale 
et le nécessaire respect des hié- 
r chies. » 

CJne défaite et une grande 
frousse sociale auront davantage 
et mieux inspiré la classe diri- 
geante que de simples considéra- 
tions humanitaires. 

BERNARD ALLIOT. 

* ENFANTS TROUVES, EN- 
FANTS OUVRIERS, de Jean. Sna- 
(tria. Aubier. 2SI p- Sù F. 


«LE LION ESI MORT CE SOIR», de J.-P. Chabrol 
« RETOUR A MALAVE1L », de C. Courchay 

France profonde 
et velours côtelé 

D EUX romans qui se ressemblent, cela n'a famais consti- 
tué un signe des temps. Surtout si les auteurs, aussi, 
cousinent, comme c'est le cas Ici. Chabrol et Courchay 
ont en commun la cinquantaine, cette frontière d'âge parta- 
geant en deux univers ceux qui ont vécu la seconde guerre 
mondiale dans leur charr, fût-ce du fond de l'enfance, et les 
autres, ceux qui l’ont apprise dans les manuels De naissance 
ou d'adoption, tous deux sont cévenols, portent barbe. vBlours 
côtelé et ont le verbe dru. Ils sont du côté du terroir contre la 
capitale et ses capitaux, pour les Domimcl face aux touristes 
venus du froid, pour le coup de pétoire contre les camping 
cars. 

Il n'empêche : quel ensemble dans le retour à cette 
France-lâ I Alors que la criminalité des pays riches prend 
des formes de plus en plus étranges et sophistiquées, on le 
constate cette même semaine avec le reportage de Jean- 
François Chaix — New-York Patrouilles (Hachette) — ou 
l'étude de Rolande Girard — Crimes et Arnaquas de fan 2000 
(Pauvert-Gamier), — Le lion est mort ce soir et Retour à 

par Bertrand Poirot-Delpech 


Ma/ave/7 nous replongent dans la même glèbe sans âge de 
Goupil Mains rouges, où l'arrivée d'un Intrus ranime d'antiques 
grabuges, ressuscite des patriarches salaces, des sacrifiées 
en sarraus noirs, fait parler les rancœurs et la chevrotine. 

L 'INTRUS de Chabrol se nomme Petrus. On ne sait d'où 
il vient fl surgit au village peu après une amnistie, 
fl se frictionne les paumes « en bon prolo >, mais il 
porte des verres de contact et lit Giono, Delteil, Reich ; pas 
précisément un bagage de trimard. Les sœurs Gourgeolle 
chez qui il s'engage ne sont pas plus « sltuables ». Elles 
occupent les communs d'un château devenu maison de 
retraite. Elles écoutent Jusqu'à Fusure la Truite de Schubert, 
tout en se risquant dans fa production forcée d'œufs et de 
poulets : quinze mille sujets qui fournissent chacun deux 
cent quarante à deux cent quatre-vingts œufs par an à la 
firme Moncoco. 

Elles croyaient rester ainsi sur leur terre natale, et libres : 
les voilà rejointes par l'aliénation sournoise de la productivité 
décrétée anonymement, loin de (à, par le «système*. Qui 
plus est, ia mortalité des volatiles dépasse brusquement les 
€ % tolérables. L'amazone Gise et sa cadette plus âthérée, 
Miette, ont raté leur retour à la terre, comme elles sont 
passées, semble-t-il, à côté de l'amour. 

P ETRUS s'intéresse à l’une, puis à l'autre, sans guère 
de sentiment ni d'appétit On le dirait davantage 
captivé, récit oblige, par le passé de la famille. Un 
album de photos découvert en l’absence des sœurs et les 
ragots d'alentours révèlent ce que fui la conduite des châ- 
telaines et du père sous l'occupation. Celle-là, l'occupation, 
on n’a décidément pas fini d'en entendre causer, dans le 
roman français I Trente-sept ans après, et souvent par héri- 
tiers Interposés, les acteurs étant morts, les faits de colla- 
boration et d'épuration restent aussi présents, dans le pays 
profond, que s’ils dataient d'hier. On dirait de ces grouille- 
ments de vers et d'insectes que les pierres ou les bûches 
imbougeabies entretiennent sous elles, au lieu de les écraser. 
Comme si la chape de silences échangés par les deux 
camps jusque vers 1960 avait favorisé l’infection. 

Un autre secret mine la famille Gourgeolle, an même 
temps qu'il la tient unie : en 1975, le père a été prévenu 
de relations coupables avec sa cadette. Cela aussi, c'est la 
France profonde et immobile, plus proche du siècle dernier 
que des criminels sexuels du Bronx et des escrocs à {'infor- 
matique que promet l'an 2000. 

Au moins l'inceste rustique conserve-t-il aux rapports 
parents-enfants une sorte d'intensité qui fait défaut aux cou- 
sins citadins des Gourgeolle, juste bons à venir pique-niquer 
en se chamaillant, à dénigrer la cambrousse, et à vanter la 
sécurité d’emplois imbéciles... 

L E refus de cette civilisation, les sœurs et leur amant- 
employé ne parviennent pas à s’y tenir. Les poules 
meurent par centaines, l'entraide villageoise s'effrite, 
les créanciers menacent. Maintenue à la limite de la survie, 
la petite bourgeoisie rurale crève d'avoir cru naïvement à 
sa modernisation. L'élevage Gourgeolle sombrera, et Petrus 
reprendra la route. L'avenir est aussi pourri que le passé— 

I Lire la suite page 1SJ 



KEMAL 

Tourterelle 
ma tourterelle 

Traduit dù-turc par Munevver Andac 

• Un grand roman épique qui unit 
/ les vieux mythes et le monde moderne. 
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Viennent de paraître aux éditions 

François Maspero 


'Petite 'collection Maspero 


LE MONDE DES LIVRES 









Alfred Dreyfus 

Cinq années 
de ma vie 

Précédé de Dreyfus dans V Af- 
faire et dans l’histoire par Pierre 
Vidal-Naqvet. 

Suivi de Dreyfus anti-héros et 
témoin capital par Jean-Louis 
Lévy. 

Nouvelle série “Histoires? ' 05 F} 



: ■ ‘fLu Décoinerte 


Pierre TeiBiard de Chardin 

Lettres de voyage, 1923-1955 

Introduction de Madeleine Barthélemy - Madauie (40F) 

Elisée Reclus 

L’homme et la terre 

Introduction et choix de textes par Béatrice CibUn 
2 volumes (chaque 30F) 


IbnBattuta 

Voyages 

I. De F Afrique du Nord 


* ' lbO'Bjttàu • '-'Z ' 
‘ Voyages. ■* 

J I r ÎA*iJv» &■ 'loid 



Janos Kenedi 

Faites-le vous-même 

L'économie parallèle en Hongrie 
'* Cahiers libre s” (47F) 

L* Alternative n° 16-17 

Dossier : L’économie au quotidien 

Revue bimestrielle (40 F) 

Critiques de F économie politique n° 19 

Socialismes de l’Est 

Blocage économique, crises sociales 
Revue trimestrielle (40 F) 






Michel Vovetie 

Idéologies et mentalités 

“ Fondations ” (70 F) 

Benigno Cacérès 

Les deux rivages 

Itinéraire d'un animateur d'éducation populaire 
“Actes et mémoires du peuplé* (47F) 

Colloque de Dourdan 

L’emploi, 

enjeux économiques et sociaux 

“ Textes à FappuT (95 F) 

Hérodote n° 25 

D ’autres géopolitiques 

Berne trimestrielle (40F) 


• ' *■ 5 : . ; ' •; ' r L- ; 

‘■£3 François Maspero : : 

Faul-Painlevé - 75005 Paris 


Lire Kierkegaard 

Les Editions Orante ont entrepris, depuis 
1966, de rendre accessible en français la 
totalité dos œuvres de Soeréfi Kjerkegaard. 
On sait que le philosophe danois publiait & 
compte d'auteur, et que son ouvre est 
abondante. L'édition française des Œuvres 
comptâtes, dirigée par Jean Brun, est prévue 
en vingt volumes, dont quinze ont paru Jus* 
qu'à présent 

Le même éditeur, en association avec les 
Editions du Cerf, publie Sens et répétition. 
essai sur Hronle klerkegeordienne, de Henri- 
Bernard Vergote. Ce gros ouvrage en deux 
tomes est le thèse d'un universitaire français, 
professeur aux universités de Strasbourg et 
de Tunis, qui appelle précisément à - /ire 
(ouf Kierkegaard», un Kierkegaard qui vise 
à éduquer, à édifier l'Individu fibre et à dis- 
siper par l’ironie • tous les terrorismes où 
voudrait tenlgrme/ le discours sophistique, 
qu'il soit fhôo/ogigue ou Institutionnel — et 
qu’il soit même révolutionnaire », un Kierke- 
gaard qui est «moins angoissé que soucieux 
de sauver ses contemporains du désespoir où 
las mène l'angoisse dès lors que celle-ci, 
constamment renforcée par le discours, ne 
peut plus les sauver par fa foi ». 

Parmi les « brigands ee/ni-cu ff/Vés * qui 
font obstacle é /‘édification de cet Indh+Ju, 
Kierkegaard comptait les journalistes, «qui 
n'enrendenr rien aux choses dont Ils par- 
tent. mais qui s’y entendent à écrire pour la 
foute -. 

On s'en tiendra donc ici prudemment à 
recommander de lire H.-fl. Vergote qui recom- 
mande de lire Kierkegaard, et entreprend de 
le faire. — Michel CONTAT. 

La pensée audacieuse 
de Pierre Qastres 

» A partir de r œuvre de Pierre Cl astres : 
Anthropologie et politique ». c’est autour de 
ce thème central que se sont déroulées, 
récemment les journées d'études orga- 
nisées par Miguel Abensour et Claude 
Lef ort, sous l'égide de l'Association française 
de science politique. Prématurément disparu, 
Pierre Cl as très laisse une œuvre Inachevée, 
mais qui déjà, per son originalité, marque une 
étape Importante dans le champ de ta 
réflexion philosophique et politique, et ouvre 
d'intéressantes perspectives de recherche. 

Plus qu'un simple hommage rendu à la 
mémoire de Tauteur de fa Société contre 
l'Etat, ces journées ont traduit non seulement 
le souci de maintenir vivant l'exemple d’une 


b vis littéraire 


pensée audacieuse et féconde; mais aussi 
d'explorer plus avant les horizons qu’elle a 
ouverts. Le compte rendu de ces débats sou- 
vent passionnés, marqués par l'intervention et 
la confrontation de spécialistes venus de dis- 
ciplines différentes, fera l'objet d’une publi- 
cation ultérieure. Pierre ©astres ou la chro- 
nique des années d’une efferirascdnce cultu- 
relle féconde. — E. A. EL MALEB. 

Faxxstroll annoté 

Les Organographes du Cymbalum Pstsphy- 
sfcum, après VEùinoiogiB des Uaramouta. de 
Jean Terry. Sacra Nox, de Roger Gflbert- 
Lecomte, et aubes merveilles, p ro p o sen t un 
Secono numéro Paustrofl. Ceux qui s'inté- 
ressent â Jarry doivent te lire absolument. 

Cette édition commentée de r vn des ouvra- 
ges les plus « profonde « de notre littérature, 
due aux travaux d'une « traœcommismon 
exceptionnelle «, est un modèle de glose mul- 
tiple. Cast aussi un monument. 

Lee gloesateurs (P. Gsyot, J. Gaumont, 
P. Le Uonnala. etc), s’inspirant de» décou- 
vertes récentes de Noël Arnaud et de Michel 
Arrivé, ont cherché dans trois (flrectiona. Q» 
ont retrouvé las allusions et tes personnages, 
étudié les mots rares et les tournures archaï- 
ques empruntés aux auteurs de chevet de 
Jarry, Béroaide et Rabelais, développé là 
spéculation, sans tomber dans ta fantas- 
tique ni l'Imaginaire. - ■ . . 

Le résultat de ces efforts convergent s 

dépasse Foustroll sans en épuiser la moelle 
Infinie. D’une note sur te fabuliste Florian & 
quelques lignes pour Grabbe. r érudition des 
exégètes est, à chaque page, lumineuse. . 

.RAPHAËL SOWN. 

La femme corse 

adore son mari... 

Les cartes postales connaissent une 

incroyable vogue. Leur valeur documentaire 
se double d’une sorte cr attendrissement 
«rétro* sur Pimaga qui, & un certain mo- 
ment. a paru révélatrice, et donc sur un ins- 
tant de la sensibilité et du goût Celles-ci, 
montrant les hommes et usages de te Cotes 
de 1835 et 1830. sont rassemblées de façon 
élégante et judicieuse et éclairées par de 
petits textes oarfdfB un peu péremptoires 
(« la femme corse adore son mari J), mais 
dans l’ensemble utiles et précis. 

Tout est là. dans la sépia ou les grisés de 
la mémoire collective : les femmes allant 
à te fontaine te « seddia ■ sur la ifite, te 
« courrier • ventru du continent, à quai & 




Ajaccio, Bastiaou CaW encora vierges de 
béton, les soldats en treillis de Courtefine, 
les mariages- baptêmes et processions. Sans 
oublier le « célèbre bandit Romanetti « posant 
auprès de son chien, et la fi^e d’on de' ses 
collègues, une croix ùa Poing, rendant 
hommage -au tumulus.de papa, victime des 
gendarmes. Pittoresque d’un ex o ti s me pour 
continentaux, . que l’auteur présente avec 
r ironie nécessaire.. Un témoignage sur me 
dans sa vérité, , ; donc te reflet dîme .cM- 
tisation agraire er montagnarde sans rtapo- 
iéonerfes ni sanglot de guitare., . 

P. J. FHANCESÇH1N1. 

* LA CORSE, de T.-P SSatsocchl. Un album.' 
relié do ISO p„ format SSA X SI, Utealrte 
MaraocchL 3, ru» dnConvéntfoimel-SaUcstu. 
20200 Bastia. 203 P.+ .iAff de pcdfc 

Un hommage d’« AJif s- 

à Salait GarmadG 

La revue: t u n l a tenno AÛt, .animée par 
Jacqueline Daoud et Lorand èaspar. vient; 
de publier -son douzième numéro, dédié au 
poète et . linguiste tunisien Salah Qarmadi, 
qui vient de mourir ferotatâmont è rage de 
quarante-neuf ans. En 1870. ü avait écrit on 
poème où D dormait quelques consens é ses 
proches après sa mort : ■ 

• S'il nf arrivait, de mourir parmi .vous 
mate mourraHe ' tomate ; 
ne lisez pss la Faites 'sur ma romtn 
Laissez cela 6 qui an tait commerce 
ne m’ouvrez pas - deux bras an parodia » 
fai eu plaisir à. vivra dans m seul bras 
' J do ta terra f-J » 
Cette dernière - tlvrateon tTA/ff, - qu*H- avait 
contribué à créer, lui', rend hommage en 
publiant te' texte ’. Inédit d'usé ‘ conférence 
qu’il avait faite en 197Z Florence, «Le 
nouveau, face-è-tmcB ànborwopéan ». En 
exergue à son recueil de poésie «Vos 
ancêtres fais Bédouins -, pan) .chez Oswald 
en 1975, H avait Inscrit ce «jeune dicton en 
vota de. développement» : *R~est formel- 
1 aménr Intérim ..do créer, des- chet&trœuvre 
et absolument obftgatoJro f adorer Ses chefs 
d’Etat...» . - 

. Dans ce numéro d*AÇ7, des poèmes d’Etei . 
Adnan. Antoine . Bûotâd. Jacques Reda, 
Ghariae Tomftnsonet un' extrait, passionnant 
•d’une' étude . eur fa médecine /égyptienne 
tradl tionneUe an dix - neuvième siècle par 
Serge Jagatiloux. 

La deuxième partie de U renie est consa- 
crée aux textesr/de tengua arabe. — T. B. J. 

• Ottfnalan en France : EtUsad. la cuMt. 
xorzte .nationale -7, 13030 Alx-en-Provenre 


Vîant 

ç|a paraîtra 


Romans 

PATRICK BESSON : h Drmnéme 
Coûtant. — le commissaire Bhr- 
riliot enquête sur des assassinais 
commis dans les milieux de l'édi- 
tion. Par I auteur de Vom n'omivr. 
pas va ma choie* an or P- (E di- 
rions BJF.5., 234 p n 5940 FJ 

Œuvres complètes 

TRISTAN TZARA : Œnvras 
complet* (tome V, 1924-19631. 
— Un rec ue il d’arodes, d’eucre- 
tieaj er de lemes qui xtiastreoi 
ls démarche esthétique du poète. 
Etabli, présenté et annoté par 
Henri Bâux, (Fla mm a ri o n , 714 p, 
275 FJ 

Correspondance 

ANDRE GIDE : CorrmporuUnu 
arec François- Paul Alibert fl907- 
1950). — Quatre cent vingt-sept 
lettres inédites échangées entre 
Gide et son «mi. le poète Alibert. 
Edition établie, présentée et anno- 
tée pu Gamfe .Martin. (Pressa 
narinsiaires de Lyon. 523 p-, 
98 FJ 

Entretiens 

GUTLLEVIC RAYMOND JEAN : 
Choses parlées. — Sir œtreriees 
de GnJJJevic avec Raymond Jean, 
coupés de crois portraits « instan- 
tanés > et de nombreux poèmes 
inédits. Une exploration de l’ooi- 
ves du poète. (Champ Vallon, 
diff. PUF. 154 p^ 52 FJ 

Document 

XAVIER. RAUFER ï Ter r oris a s* : 
mutnianant L Fronça ? — Une 
presentarion des groupes esrro- 
risres et use analyse de leur stra- 
tégie. Garnier. JJ6 p., 8} Bj 

Histoire 

CLAUDE POULAIN : Jacrpta Ctsmr. 
Portrait d’une grande GgufC do 
quinzième siède : Jacques Ccmr, 
ambitieux, riche, argentier du roi, 

diplomate. (Fayard, 394 p., 96 FJ 

Psychiatrie 

MORTON SCHATZMAN : PH»- 
teiro de RatL — - ' (Jn document 
stupéfiant sor le dous « pan- 
normaux » d’une pademe soignée 
pu le docteur Scbatzman. (Tisd. 
de l'anglais par S. Delatue. 
Ed. Balland, 297 69 FJ 

Philosophie 

ERNST BLOCH : le Prmcipa Espé- 
rance, IL — Deuxième mme de 
l’œuvre majeure et moatnnenaie 
ou grand phdusopbe de l’Ecole de 
Fnodon. rertmaeor disparu. Tra- 
duit de l'allemand par Françoise 
’Wuilman. (Gallimard, Bibliothè- 
que de philosophie, 578 pages. 
198 F.) 
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• ■VIVRE EN POETE SUR 
CETTE TERRE a est 1» thème 
d’ne soirée poétique que> Tristan 
Cabrai animera in SS loin (i 
SI ta), an Centre culturel, 12, m 
le l'Abbaye, 75006 Parla.. 


. • LES ANIMATEURS DE TROIS 
REVUES, • rira de Plarxwt », 
'« Aller morbie'»- at s Mot. pour 
Hot a. présenteront tous pvbS- 
cattnns an public te lundi 21 juin, 
de midi, k mlmitt, dans les locnox 
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DRIEU OU LA VOCATION DE LA MORT 

A quoi sert de vfvre sl on ne se sert pas de sa via 
pour la choquer contre le mort, comme on brt -, 
quet ? » Ainsi parle te soldat Drieu, au retour dés 
tranchées. Voilé, pensera-t-on, un homme fait pour la guerre. 
Erreur, elle ne lui Inspire qu’un dégoût glacé. Cost qu’U y a 
guerre et guerre, celle que se livraient jadis, des » hommes 
debout» et celle que subissent • couchés, vautrés, aplatis », 
les victimes de la • civilisation avancée », avancée comme, 
un camembert Ecceuré, le. centurion se tient à. l’écart du 
« bétail héroïquement passif », . promis aux abattoirs. Est-ce 
un tâche 7 Certes pas. Quand' ('occasion s’y prête. Il lui 
arrive de « faire un extra », sautant sur la brèche pour 
remplacer un capitaine déficient Mais l’exploit accompli, . ft- 
tire sa révérence « Comment voua défendez-vous o outre un 
trsmb/amBrjf de ferre 7 En fuyant » • 

L'ennui, c'est qu’on ne peut fuir que vers l'arrière où s’épa- 
nouit une autre Ignominie. Que reste-t-tt alors 7 Où chercher 
refuge ? Comment échapper à l’« Illusion cajoleuse du sui- 
cide »? Drieu y résiste à vingt ans. mais elle Fa si fortement 
marqué que, dix armées plus tard, elle resurgit dans te Comédie-, 
de Charieroi et lu) répète que • dans tout amour, tout travail. 

Il faut aller vers la limite, le sanction de te mon ». On sait 
que cette sanction, K 9e l’infligera en 1845, Adèle â son- 
intransigeante Jeûnasse. 

Très peu pour lut, la résignation, la patience. U fonce . à., 
l’aveuglette, en quête d’une cause & ea hauteur, mate sa 
lucidité te devance et le condamne à n’étreindre que le vide. 
Faute de mieux, il écrit des livres, dix romans dont aucun, 
pas même Qll/es ni Rêveuse bourgeoisie n’a la dent aussi 
dure, la griffe aussi prompte que les ste nouvelles de te 
Comédie de Charieroi Dans sa préface, Julien Henri er Je situe 
pertinemment entre Céline et Stendhal. C*st un Barda mu dandy, 
un Fabrice éclopé et plus prés de noirs,' Je frfirê tilné du 
hussard b feu. Regardez sa photo de petit garçon sévère qui 
semble dire « Pas de pitié pour (es vaincus, moi compris’ ». 
sans se douter que ta littérature, cette pauvre chose. lui 
accorderait la victoire. 

GABRIEULE ROUH. ' 

k LA COMEDIE DE CHARLEROZ, de Dde» I* BocfesOe. préfa- 
cée par JoUan Hervlex, Folio. 


• Jorge Semprun, avant de devenir an dirigeant du parti, 
communiste espagnol clandestin et d'en être exclu, fut déporté 
à Buchenwald, en 1844. Dans Quel beau dimanche l. repris en 
« Livre de poche *. U raconte un dimanche d’hiver au camp,,, 
prétexta à la réflexion douloureuse, d’uti rescapé du système, 
concentrationnaire nazi et du système stalinien. 

• & mal 1901, moins cfa deux - années après «a Ubération, 
Alfred Dreyfus publia Cfnq années do. ma rte. Ça rédt- d'une 
période durant laquelle H foi, selon son expres si on, • retranché 
du monde des vivants » es! réédite dans 4a « Petite Collection 
Maspéro-. A ce texte s’ajoutera des analyses de Pierre Vldal- 
Naquet et de Jean-Louis Lévy. 

• La traduction en prose des Poèmes d’Edgar Poe per. 
Stéphane .Mallarmé reparaît dans la. collection * Poôsie/Gaîh- 
maiti-, avec une présentation de Jean-Louis Curtis. En fin de 
volume figure la Genèse d’un poème dans la traduction que 
Baudelaire destinait aux Histoires grotesques el sérieuses. On 
peut ainsi comparer sa traduction du Corbeau à cette de. 
Mallarmé. 


des «.Marchand» de ville » (1 me 
Ségtrfer, ttSOM farter oà A -fiea; 
l’expositlon e 'BankesZ R sûtes 
Des masldeas et an' coateur se 
joindront- un écrivain» dans le 
Sécor de Pepwttlua. - T ' j ■ 

• TJGSPBXXAKTmreC-ARTADD, 

ILARtE-VOSONCA ET CLAODB- 
SERriXT ont été attribués an 
coara des Journées de poésie . fl» 
Rodes. — Le prix Antonln-Artaad 
a été décerné conjointement A 
Leu?» Dttlwst ' (Vendée) puai m la 
Vie voflà» (èd- Lan rends' Olivier 
Four) et :A- HOuJ Dtrtor (Gers) 
pour «A fqn ouvert» (5nber«1c>; 
jb yüx Ciasda-Stniet (réserve A 
un poète, étranger d teXPtesvhn i 
française) a dtetlngnè Plerre-Alahi 
Tache. OStUroe) pour ('ensemble de 
son. «nom ft Uoêcasion de la pvm- 
tSqn des «Instant», dn regard», 
(éditions Solaire) ; le prix n&rie- . 
Voroacs. décerné, enr eandMetare, 
ft . nn .manuscrit de poèmes, est 
zeratn ft Didier 'ft»w (Saônv-et- 
LMr) pour «tes Mblies Parts», 
qxrf sera p u bl 1 « snx éditions 
Suberale.. . 

vr UI te PRIX DE LA CRI- 
VZQtrE a été' décerné ft F écrivain 
-saine tficoia» . Boavtex, pour son 
réett Intitulé «. te Poteson-Seor- 
pLon ». publié oh ex OuIUmard. 

• M. ÉEW POMBAD (et non 
Moreaa comme une regrettable 
coquine nous l’a fait écrire dans 
pbtn . numéro du 11 Juin) vient 
de recevoir ..le. juts , Montasqniea 
et la médaille d'argent de la ville 
de Bordeaux: pour là pabAeathm 

de - tolxxate-halt lettres- Inédites 
de. Montesquieu.’ dans via Revue 
driilstqlra.Uttétalxe'de la France » 
(A- Colin, a* de nuus-avm - 1982). 

O un INCENDIE vient de rava- 
gar laa topsax de PaàoeUMOn des 
Amis drè «Câblera .du' nouveau 
eommoct » at_.de détruire la plus 
grande parflft des stôcfis. En ' 

- conséquence^ . lé» Manions et les 
■ permanences ' sont suspendues. ' 

- Toute inlttetfvB de nattai et 
, ge mc on ra gemewt .rat la- Man»- 

une. -.(Lo' ooitsxler urât . & adresser 
. 8, rqe de la. Cossonnerie. ' 75801 
paris.) . .. " 

- « DBSL KDFEEüRS , PETITS 
ET MOYENS » se sont cçnstitnés 
en groupe de téfloxion sur lotira 
problèmes .spédflqqes. Depuis Ion» 
des grouprâ ' «te. travail -ont été 
créés- dont les anium leurs sont * 
Cbrlstlas. Bcbard (Tsnpv actueix- 
uteaMnL pour ' b distribution ; 

Deuys iPerrando-Dorfort (Editions 
Chiron), pnir tisspratatioD ; Jean 
Oftrado ..(Editions Csa»), pour 
là -promotion-; Régine LOensteu 
(BUtfW dn SorlHer), pour J'aide 

A 'la création r Tbteny SoblmpW 
(Eflitttms A«2a),- poux te» ques- 
tions de rtnanewncnt. - 
,. Le éeerétaifat «n croupe est 
assuré pur ' ;«s Belle» Lettres 
(Pterae. da. Kersorlay), sfi, bou- 
lovérd Raspafl, TSééff Paris Ç5KL : 
5tWl-89). . . 

. Cor édltenra, sûr centrés 'd’te- 

ttirèr taré : fini dé* , par- 
ticipent à ce croupe sont : Acte. 
âjnphotV ReOes -"Lettres, Berger- 
Lcvranlt. Cana. _ Cerf, chiron, 
DlD.s; JÈdteùd, G&ériqne,. J«àl- . 
sonn*uve_et Laroee, Mraridox» 
’FiÔÜd, PicoTlec, J * - 
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ç Les Adieux > d’Aragon 


Tous les visages du 


poète. 


G ES textes sont parmi 2es 
plus beaux et les plus âè- 
giaques qa" Aragon ait écrits, 
avec, des échos d’œuvres anté- 
rienres, Ja gerbe se se voulant 
centrée ni sur tm art poétique A 
rexclaskm des autres ni sur tco 
thème unique. 


Les rappels de la deuxième 
manière d'Aragon ne manquent 
pas : celle de la poésie d'enga- 
gement social, comme Tétait 
Hourra l’Oural dans les an- 
nées 30, avec le parti pris du 
réalisme et le prosaïsme du 
tract politique. 


tension par l'intérieur de la 
pensée et de la sensibilité arabes 
n’a jamais quitté Aragon, de- 
puis que l'œuvre de Louis Massi- 
gnon l'a marqué, La spiritualité 
voilée apparaît ainsi dans un 
poème plus intériorisé que d'au- 
tres, Ze Treizième Apôtre. 


Je me retourne 


Je me retourna vers ce sidc/a 
fet je vofs 

Aussi foin que mes yeux le sable 
Marée 
basse 


Four qui ne cannait qulmpar- 
- fattemént les métamorphosée 
parques d'Aragon, voici l'occa- 
sion de les mieux découvrir de 
façcffi un peu brève et schéma- 
tique, ce qui ne veut pas dire 
que le plaisir en soit limité. On 
découvre des. vers qui renvoient 
A la première manière, oeUe de 
Dada, symbolisé par la Mouve- 
ment perpétuel s non point une 
veine surréaliste de limage ex- 
plosive et onirique,' mais un 
constant défi jeté A la face de 
la raison bourgeoise. 


Far-dessus tout, on trouve dans 
les Adieux, ce qui fait la gran- 
deur d’Aragon poète, depuis te 
Crève-cœur ; cette dimension 
populaire et chantante que seul 
avant lui possédait, avec la même, 
abondance et le même bonheur 
contagieux; Victor Hugo. Le vrai 
Aragon est là, irrésistible, sim- 
ple, aguichant et jouant des ri- 
mes avec une virtuosité incom- 
parable, aussi à Taise dans 
l’amour que dans l’amitié ou la 
réprobation. 


D'antres hantises traversent 
cependant ce mince recueil : le 
souci de bfttir une œuvre philo- 
sophique; dont on découvre ici, 
à l’ombre du Fou d'Eisa, de 
beaux vestiges. Car la compré- 


Kaléidoscope, anthologie des 
humeurs et des élans d'Aragon, 
ce livre s'inscrit surtout dans la 
lignée de ce qu'on pourrait ap- 
peler des journaux d'amour. 
dont feraient partie des œuvres 
aussi différentes que les Yeux 
et la Mémoire et te Voyage de 
Hollande. La spontanéité et le 
tempérament A l’état pur de ses 
Inspirations agitées s’y expri- 
ment à merveille, apparemment 
sans ordre, avec tantôt la dou- 
leur nouée, tantôt l’élément mu- 
cal qui domine. 


ALAIN BOSQUET. 


* LES ADUSVX ST AUTRES 
POEMES, de Louis Aragon. EU. 
Temps Actuels, 212 pages. 60 F. 


Le chape au démodé noir et ans 

(Ses nuages 
Las grands nœuds de rubans 
[dénoués 

A perte 

i parte de vue 
Le gravier les mares 
L'alphabet blanc des mouettes 
Le morse emer des vagues 
La bouteille diode éventé 

Le cimetière des chardons sur 
Deux doigts de dunes 
Et ta seule chanson d'une 
[chemise en plèoes 
Au bout d'un môle 

Tout ce temps pour rien 
Pour personne 

Un désert de choses démesurées 


La véhémence lyrique de Jean Pérol 


#' Le portrait <Tun 
poète en « exil ». 


et chaud, des airs acides et pre- 
nants gui usent les nerfs, tes 
paysages deà arands bayous, les 
soleüB couchants, le MissiastpL* » 


vLUS que jamais, ' la camarde 
VJ «Mme Mort» ronge cee 
poèmes. Entre sang et 
peau, entre feu et gel, c’est la vie 
violente volée A l’usure du temps, 
et d’autant plus vibrante : 
« Urgent le libre, urgent l'amour 
à témoigner .» Motos flamboyant 
que Morale provisoire, plus 
mélancolique. Histoire contem- 
poraine fait rimer douceur et 
douteur, absence et véhémence. 
ZL y subsiste pourtant une jubi- 
lation lyrique, «beau baroud » 
du poème, mêlé au flot profond, 
entaché des souffrances grises de 
l’histoire. 


■ Du Japon, c'est surtout un 
style de vie qu’il retient. «Je 
pense qu?ü y a aussi beaucoup 
dans ma poésie de cette matière 
japonaise. Le comportement 
japonais dans son ensemble est 
marqué par 1e zen, c’est ce qui 
fait que cette société est ri sup- 
portable, car les gens ont tm 


contrôle constant d’eux-mêmes . 
Le zen apprend à faire le vide, à 
expurger ce qui est inutile. 
J'aime dans ce genre de vie le 
silence, la recherche de l’har- 
monie. Le beau est un des besoins 
fondamentaux de l'homme. On 
fait de Y esthétisme une tendance 
réactionnaire en Europe ; en 
Asie, c’est un des chemins de 
la connaissance, s 


POUR LES COUPS 


Depuis plus de vingt ans, Jean 
Pérol vit loin de là France. 
Attaché culturel, pute chargé de 
màrinn, Q & vécu, en Lautetane et 
esx Afghfl-T\<stn.n. fi,. -est actuelle- 
ment directeur de l’Institut fran- 
çais de Fukaoda au Japon. Cet 
a exil a, qui pour toi a fait du 
français essentiellement la lan- 
gue de récriture, a renforcé la 
désir d'en tirer dans ses poèmes 
un « chant » plus soutenu, peut- 
être suscité aussi «une certaine 
violence parce qu'on ne peut pas 
S’exprimer totalement dans la 
langue du pays où. Ton oit a 


-Ta aa f habitueras famals 
i perdre ion passé 
' à voir cesser la douce ploie 
des visages que tu aimais 
i ce qui fut désuni 
i ce qui fut comme arraché 


le -démodé de nùs vUlages 
fe cristal évident des rMôres 
irété 

et de la mer 

[la solitude du rivage 


Depuis Sang et Raisons d’une 
présence, paru en 1953, Jean 
Pérol a publié dix recueils forte- 
ment architectures, qui compo- 
sent une œuvre déjà importante. 
Très informé de ce qui s’écrit en 
Fiance, éclectique et « tout à fait 
capable d’admiration» (il aime, 
pour ne citer que quelques noms, 
la poésie de Reda, Stefan, Noël), 
Pérol a pris, grâce à son éloigne- 
ment, tm certain recul par rap- 
port aux modes et aux systèmes. 
Même sL« ce relativisme est peut- 
être ce qtdü y a de plus difficile 
à vivre à mesure qu’on vieüttt », 
U donne une belle liberté de ton 
à cette œuvre vigoureuse, cha- 
leureuse. 


tournent les deux et les 

[demeures 

et l’éolienne de mère-grand 
qui grinçait dans ta vattàe du 
[Rhône 

et présageait la roue des vents 


■ De ces pays reste une aorte de 
coloration, d'imprégnation sourde. 
Pas d’exotisme : «Je te ftds 
comme la peste », mal s « des 
images nouvelles, des sensations 
différentes ». Bien qui] y ait 
vécu relativement peu de temps, 
Pérol a été très marqué par les 
paysages, l’atmosphère de la 
Louisiane. « Ce qui frappe là-bas, 
c’est le malheur. H y a quelque 
chose de cette souffrance histo- 
rique qui exsude de la mélancolie, 
de la sensualité de cet air humide 


de pierre en pierre des exils 
tu as franchi te goé du tempe 
la chambre ouverte des amants 
et les mensonges qui détrônent 


passent 

passent cortèges de F Histoire 
roses qui virent en crocs de 
[loups 

rouges martyrs en maîtres noirs 
pieds nue des pauvres 
en bottes /omîtes pour tes coups. 


a Une de mes peines, c’est que 
les poètes on retiré' la poésie du 
grand débat commun. Malgré 
toutes les raisons théoriques 
qu'on pourrait en donner, je ne 
peux raccepter. C’est pourquoi, à 
une époque où Ton ne donnait 
que dans Ze structuralisme, fai 
intitulé un de mes recueils le 
Cœur véhément. Dans une vie 
d’homme tout se croise. la poli- 
tique, l’amour, le chagrin, la 
mort, et pour mot la poésie conti- 
nue à parier de tout. Histoire 
contemporaine, c’est une histoire 
dans l'histoire, une séparation, 
ça arrive à tout le monde , une 
guerre en Afghanistan. Depuis 
des années je fais un procès à 
Yhistoire, monstre sanguinaire. 


définir une morale pour vivre : 
bannir 2a haine, le négatif. Notre 
époque a donné une grande 
valeur au refus. J'ai voulu dans 
Morale provisoire saluer les 
choses auxquelles on peut dire 
oui, sensualité, liberté, respect 
d'autrui, tolérance. Si je parle 
des « dieux absents », c’est que 
toutes Zes religions ont laissé 
l’homme dans la même situation. 
Je suis au fond un agnostique à 
la Malraux. Je ne dis pas que 
Dieu n'existe pas, je n’arrive pas 
non plus à dire que Dieu existe. 
J’ai un grand doute là-dessus 
quand je vais l'épreuve dans 
laquelle les hommes sont plongés. 

» Les problèmes de langage ? 
Je n'en fais pas du tout abstrac- 
tion « Le poète, à partir de mots 
surgis par eux-mêmes, doit faire 
réaf fleurer le sens, donner Tunitè 
du poème. H doit aussi maintenir 
vivante, la langue, la réactualiser 
constamment en y réinsérant 
une sensibilité, une tonalité 
contemporaines. Cette fonction 
de maintien de la langue exige 
un discours cohérent Se couper 
de la syntaxe, c’est une erreur, 
un risque de dépérissement. De 
ce point de vue. tout ce que dit 
Ponge me parait juste. 

» Mais tout cela ne doit pas 
être le centre de la poésie. Le 
poète, comme n’importe quel 
artiste, doit surmonter ses pro- 
blèmes techniques pour en faire 
des moyens, des outils. Pourquoi 
la poésie ne pourrait-elle dire 
gu'éUe-même ou le süence? La 
poésie peut très bien trouver un 
contact populaire, trouver un 
rôle de témoin ancré panai les 
hommes. » 


Propos recueillis par 

MONIQUE PiTILLON. 


» La poésie peut tenter de 


* HISTOIRE CONTEMPORAINE, 
de Jeun PétroL Gallimard, 136 pages, 
61 F. 


France profonde et velours côtelé 


[Suite de la page 13 J 


Du Chabrol sombre, on le voitl Aucune poésie de la 
nature et de la veillée millénaire n’y préserve l’art de vivre 
au pays, comme au temps des Rebelles. Comme si les gens 
eux-mêmes n’ étaient plus de la même pftte, ni les choses 
de la môme matière. En réaliste conséquent* Chabrol colla 
A la médiocrité qui /‘épouvante, ne s'épargne aucun des 
polyamides qui J'écœurenL Espérons que le lion ne subit IA 
qu’un gros coup de cafard ; et que l'humanité ne file pas 
un si mauvais dacron. ! 


L ’HOMME sur les pas de qui nous faisons Retour à 
Malevelf en compagnie de Claude Courchay n’est pas 

un Atrannar mala la finun r-la«aIn,H) rlit file ritl navs 


un étranger, mais la .figure classique du fils du pays 
injustement condamné, al qui revient chez les siens, la ven- 
geance au cœur. Passer de vingt et un ara é trente-six ans 
en prison pour le meurtre d'un touriste qu’on ne sait quel 
voisin vous a mis sur le dos, cela ne s'oublie pas. 

Sitôt retrouvée sa mère chérie — le père, aviné, a tou- 
jours compté pour du beurre, — .le fils vengeur redécouvre 
son village tel que l'ont changé (es années et les succursales 
multiples. Comme le Petrus de Chabrol, il tombe. bientôt sur 
cette satanée guerre de 1940-1944 : Allemands Innocents, 
ôu .presquè, contre maquisards du genre tueurs, et l’amour, 
par lâ-dessus, pour achever de brouiller te mal avec le bien. 
L'époque est responsable de soupçons Jamais éclaircis, de 
vies saccagées, de visages méconnaissables r tout ce dont 
un romancier malicieux sait faire -du haletant, du tendre. 


H y a d'abord la voix de l’auteur, repérée et recon- 
naissable depuis La vie finira bien par commencer, les Chro- 
niques pour un cochon malade, les Malins célibataires. Com- 
ment la définir, cette voix, pour qui ne J'a pas entendue? 
Bavarde et bourrue à la fois; le ton de cas compagnons 
de voyage respectueux des distances mais crevant d'envie 
de les abolir — on est frères, que diable, et la mort est au 
bout! —, crevant du besoin de vous refiler ses quelques 
vérités m afflues. On reconnaît ses bouffées de certitude à 
ce qull passe au «tu». Le routard moraliste y va de son 
aphorisme pour veillée autour d'un Jambon-beurre-ballon de 
rouge : tu cours après la sécurité, mec, et total, une fois 
.que tu l'as, t’as plus qu'à vieillir, fait comme un rat- 

La leçon avoisine en morosité celle de Chabrol : cette 
société d’abondance te pourrit jusqu'à l'os. La consolation 
par les couchers de soleil demeure, mais elle est obérée 
par une peur panique des chars russes, au déferlement 
inévitable— 


L E «fu vote, p'fff père », dote-je avouer que je n’en raffole 
pas personnellement ? 

nrAf&r» 1rs nuances de sentiments auxauelles 


|Ufa tué èt pourquoi? Le condamné a-t-îl payé le prix 
‘ d'une de caa Jalousies que la province sait recuire sur 


plusieurs générations ? C’est une juste règle de la cri- 
tique littéraire de ne pas vendre la mèche, même quand un 
livre vaut bien plus que son poids d'énigme. 

C’est le cas avec Retour à MalaveiL Le machine, policière 
ne fait qù’alder A tourner avidement las pages. L’intérêt est 
ailleurs, et variera avec les lecteurs. 


je préfère les nuances de sentiments auxquelles 
atteint Courchay, sans y insister. Ici, par exemple, avec son 
personnage de cafetier-vendeur de journaux, témoin et com- 
mentateur privilégié du drame. Le roman aurait gagné, selon 
moi, à lui laisser le monopole de la première personne, au 
lieu de sauter d’une subjectivité â l’autre. Le vrai père du 
héros, c’est lui. L’esprit de Malaveil, et sa chance de survivre, 
c’est encore lui. 

H fait plus que servir !s récit, il en est Tâme. En vertu 
de la règle qu’il s’est donnée lui-mème comme cafetier: 
« Un métier tout en fînessa, dit-il, tu vends pas de la limo- 
nade, tu vends de T atmosphère I » 

BERTRAND POIROT-DELPECH. 


je Le Lion est mort ce soir, aa jean-Pierre Chabrol, Grasset. 
300 pages, te P. 


Retour A ütalaTsH. do Claude Courchay, Beirood, 320 pages 

6Q P. 


J.C. FLÜGEL 


DE LA PARURE VESTIMENTAIRE 

(The Psychology of Clothes) 

“Superbement intelligent. limpide, et d’un constant humour.* 5 

MICHEL LE PRIS {NOUVEL OBSERVATEUR 

“La plus formidable somme de faits vestimentairesjainaïsréalisée. 1 
£ lEMODiE-lUGGlQiaf L’ANE 
La Psychanalyse prise au mot -80 F 


AUBIER 


Demain 

à Apostrophes” 


Maurice 


Schumann 


de l’Académie française 


y y 

CONCERTO 

EN UT MAJEUR 


“Le lecteur envoûté croit aux héros 
de ce roman. Etre transporté hors de son 
existence... n'est-ce pas ce qu'il a toujours 
attendu d'un écrivain." 

YVES FLORENNE "LE MONDE" 


“Un roman plein de mystère et de musique, 
mais étonnamment rigoureux par sa trame. 
Un concerto.” 

CHRISTINE CLERC "LE FIGARO MAGAZINE" 
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L'Afrique, les colons, Ja traite des noirs, fa 
magie ; des vies sont en jeu;.. 

C’est ia loi de l’heure du serpent, l'heure la 
plus mauvaise de la nuit. * , . 

Un récit dense et prenant comme la vie, qui 
ne doit rien au hasard. 


U a été tiré de cet ouvrage 3028 exemplaires de tête numérotés, dont 
3000 en vente chez votre libraire ou par correspondance. 


Je désire recevoir : 


□ T4: L’heure du serpent 29 F mand3t 


réglement Joint par CCP, chèque ou 


□ L’heure du serpent 

tirage de tête 195 F 

□ T 1 : La fila sous la dunette 

29 F 

D T 2 : Le ponton 29 F 

□ T 3 : Le comptoir de Juda 29 F 
(A paraître TS: La bois d'ébène 1. 
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sciences humaines 


hUtoïra 


Le paradoxe de l’ethnologue Un galérien du Roi-Soleil 


# Jean-Marie ùibbai 
et les tambours d'eau 

du Mali . 


L 'ETHNOLOGIE doit an peu 
au surréalisme. Non qu'elle 
s'en soit directement ins- 
pirée ou qu'elle ait fait profes- 
sion de poésie, mais elle lui a 
été historiquement liée. Alfred 
Métraux, en son temps, a re- 
connu la dette. Les noms de 
Georges Bataille. Michel Lelris, 
Antonin Artaud ou Benjamin 
Pèret ont marqué cette période 
oü le lointain et le surréel 
s'éclairaient mutuellement et se 
répandaient. 

On se souviendra aussi du 
hasard qui réunit, en 1941, Lévi- 
Strauss et André Breton, par- 
tant en exil sur le même bateau.., 
n n'est donc pas étonnant 
qu 1 après la découverte des arts 
exotiques de l'Afrique et de 
l'Amérique précolombienne, en 
particulier, les ethnologues de 
cette génération se soient tour- 
nés vers les mêmes phénomènes 
qui fascinaient au plus haut 
point le mouvement surréaliste : 
le rêve éveillé, l'extase, la transe 
et les cultes de possession. D'où 
l'abondante et inégale littéra- 
ture sur ce que Le iris nomme 
quelquefois « Vtaress , u mytholo- 
gique de la transes fa propos 
des génies Zàx d'Ethiopie» et 
que Métraux classe plaisamment 
parmi vies naïves diableries qui 
nous consolent » là propos du 
vaudou haïtien). 

Reprenant cette voie, un peu 
délaissée par les écoles marxiste 
et structuraliste. Jean-Marie 
Gibbal raconte la longue en- 
quête qu'il a menée nu Mali, 
auprès des Jane-Dan. les tam- 
bours d'eau. Son Journal traduit 
son embarras pour systémati- 
ser ce qu’il voit, ce qu'il entend 
et ce qu’on lui dit. Expliquer les 
mystères de la transe et de la 
possession, est-ce bien possible 
et, surtout, cela a-t-il un sens ? 
Ne vaudrait-il pas mieux essayer 
de les approfondir? 

La difficulté vient aussi de ce 
que l'exotisme et l'exil inté- 
rieur sont comme deux aimants 
in-isibles ; Ils s'attirent ou se 
repoussent, selon les moments. 
J.-M. Gibbal revient souvent sur 
cette dimension cachée de son 
travail de terrain. Il note : « De 
ce voyeurisme qui nous fait vi- 
vre, ü est cependant possible de 
tirer quelques recettes de luci- 
dité, outre le constat d'irrémé- 
diable trahison qui marque ce 
rapport inégal aux enquêtes, nos 
amis, bientôt nos matériaux s, et 
plus loin il ajoute r r Pour ma 
part, je ne oaui pas trouver 
d’autres justifications que de 
raconter et de clarifier un iti- 
néraire personnel au contact de 
la réalité des Jané-Don .» 

N’empêche qu’au fü des pages, 
par petites touches, le lecteur 
apprend à aimer oes pauvres 
diables habités par des génies, 
les tambours d'eau. Les lieux 
du culte, misérables cours des 
miracles, deviennent le centre 
d'une minutieuse chorégraphie 
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où les esprits se mettent à 

«chevauchera les hommes. Tout 
cela tient de la sorcellerie et du 
théâtre, de la danse et du mime, 
de la médecine et de la tragi- 
comédie. 


Au rythme des instruments, 
qui accompagnent et socialisent 
la transe, les danseurs devien- 
nent des personnages extrava- 
gants, et l’assistance, attentive 
au moindre signe, sait recon- 
naître La personnalité du demi- 
dieu qui se manifeste. L'émotion 
de Gibbal n'est pas feinte, et 
on le sent prêt à entrer dans 
l'ethnodrame, mais, chaque fols, 
21 recule. Partager le secret 
d’une secte, c’est renoncer à en 
parier ; accepter d'en parler de 
l'extérieur, c’est s’exposer à ne 
rien dire. Voilà le paradoxe dans 
lequel s’enferme tout ethnolo- 
gue de bonne foi. Plus modeste 
qu'arrogant, se méfiant du 
chauvinisme de la science. 
J.-M. Gibbal se contentera donc 
de la seule attitude qui convienne 
à son idéal ethnologique : être 
digne de ceux que l’on a 
observés. 


Abandonnant l’ethnologie nar- 
rative pour une ethnologie plus 
savante, l'auteur propose alors, 
dans une seconde partie, une 
étude autrement objective. Le 
ton documentaire prend le relais 
du témoignage à la première 
personne. La quête fiévreuse 
s'assagit et devient didactique. 
L'auteur donne à son voyage un 
autre sens : après le libre chro- 
niqueur, l'uni veraitaire. L’avan- 
tage ici est que la grille théo- 
rique renvoie au vécu. On y 
découvre Je Panthéon des demi- 
dieux fa le vestaire de person- 
nalités », selon Le Iris), on y 
entrevoit l’histoire mythique des 


sectes et, sur le mode sociologi- 
que. on y apprend comment on 

recrute et comment on s'inscrit 
dans le cercle des Initiés. 

Les femmes, qui sont majori- 
taires, sont dénombrées et < ty- 
piflées v. les rapports avec 
l'Islam, analysés, l’impact poli- 
tique, évalué. Entièrement péné- 
tré par l’exubérance de ce monde 
obscur et parallèle, le lecteur 
s'aperçoit alors du râle relative- 
ment marginal des confréries : 
ainsi à Bamako, Us ne sont en- 
viron que deux cents, répartis 
en huit groupes. Curieux— En- 
traîné de séance de possession 
en séance de possession, on aurait 
juré que tous les Bambara, tous 
les Soninké et tous les Mali&ké 
étaient un peu des Janè-Don 
en puissance l 

Tambours d'eau est un livre 
à double face et double entrée. 
Tous ceux qui avalent été 
éblouis par les Maîtres- fous de 
Jean Rouch le liront avec pas- 
sion. Ceux aussi qui. comme moi, 
avaient été captivés par la Mu- 
sique et la Transe de Gilbert 
Rouget, ainsi que par les travaux 
de Roger Bastide et Pierre Ver- 
ger, y trouveront on appréciable 
supplément d’information. Sou- 
haitons cenpendant que Jean- 
Marie Gibbal. qui, en donnant 
deux demi -livres, a tenté d’équi- 
librer sa recherche dans 1 une 
sorte de vole moyenne et trop 
prudente, ait demain l'audace 
d’écrire un texte où, sans les 
dissocier, 11 parvient à dire en 
même temps la raison et le 
poème du voyage. Tambours 
d’eau appelle une suite. 

JACQUES MEUNIER. 


* TAMBOURS D’EAU, de Jean- 
Marte Gibbal. Préface de Marc Ang& 
Ed. Le Sycomore, 350 pages- 89 F. 


Sexualités occidentales 


O UEL était, chez les Romains 
de l'Antiquité, le vice le 
plus honteux, le plus Infa- 
mant? Paul Veyne, professeur 
au Collège de France, répond à 
cette question dans fHomosaxua- 
liié a Rome ; le conduite qui 
suscitait répulsion et médisance 
n'étalt autre que la fellation ; 
l'historien est bien obligé d'en 
parler, ajoute P. Veyne, les 
textes grecs et latins y reve- 
nant sans cesse et son métier 
consistant à donner « à la société 
qui es t la sienne le sentiment 
de la relativité de ses valeurs ». 


A vrai dire, pour les Romains, 
('essentiel en la matière était 
d’ôtra actif, (e sexe du parte- 
naire important peu. En revan- 
che, un grand mépris accablait 
les homophiles passifs, ils 
étalant chassés de l’armée, et 
l’on vit un jour l’empereur 
Claude, alors qu'il faisait couoer 
las têtes à tour de bras, laisser 
en vie un - impudique « qui 
avait des « complaisances de 
femme * ; un pareil être aurait 
souillé le glaiVB du bourreau. 

En Usant l'exceptionnel numéro 


de la revue Communications 
consacré aux «Sexualités occi- 
dentales» — Michel Foucault, 
André Bôjln, Philippe Arïès, 
Jean-Louis Flandrin. Robin Fox. 
Michael Pallack, entre autres, 
figurent au sommaire. — vous 
y apprendrez également com- 
ment s'organisait la prostitution 
dans les villes françaises au 
quinzième siècle, quels étaient 
les canons moraux auxquels 
devaient obéir les jeunes Anglai- 
ses du dix-septième siècle, ou 
encore comment a évolué l'ins- 
titution matrimoniale. Les psy- 
chanalystes, enfin, se plongeront 
avec passion, mais aussi avec 
inquiétude, dans l'étude d’André 
Béjin : «Crépuscule des psy- 
chanalystes. matin des sexolo- 
gues», qui décrit comment les 
sexologues sont peut-être en 
train de s'assurer un avantage 
décisif sur la marché si convoité 
de fa névrose. 

ROLAND JACCARD. 


■ir SEXUALITÉS OCCIDENTA- 
LES. dans la revue c Communi- 
cations», numéro 35. Le Sa ail, 
191 pages, 55 F. 


MAURICE GODELIER 


(Suite de La page 13.) 

La supériorité masculine due 
à la glorification du spenne, 
justifie, selon les Baruyas, la 
primauté des hommes dans les 
diverses activités reconnues 
comme socialement utiles, chasse 
et guerre en particulier. Une 
seule spécialité n’est pas mono- 


polisée par le s exe masculin, la 
magie : aucune société n'a osé, 
semble -t-ü, exclure complète- 
ment 1e sexe faible du domaine 
de la sorcellerie. 


Où le bât blesse 
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Certains mythes baruyas fon- 
damentaux trahissent cependant 
le caractère Idéologique — c’est -à 
dire de fausse conscience — 
de leur système de légitimation 
du pouvoir masculin. Le légen- 
daire local attribue aux femmes 
l'invention de bon nombre de 
techniques et d’instruments 
dont l'utilisation est strictement 
réservée aux hommes : flûtes, 
arcs et flèches, extraction du 
sel. Mieux : un mythe central 
admet que les femmes furent 
créées avant les hommes. Ici, 
le sexe fort trahit un sentiment 
Latent d'infériorité. 

Maurice Godelier frôle, dans 
cette analyse, les Interpréta- 
tions beaucoup plus radicales de 
Margaret Mead qui n’hésite pas 
à faire de ce sentiment mas- 
culin d'infériorité l’origine de 
bon nombre de conduites socia- 
les. Incapables de fabriquer des 
enfants, les hommes sont 
conduits A compenser ce manque 
fondamental par une activité 
sociale frénétique, qu’il s’agisse 
de chasse, de guerre ou de créa- 
tion culturelle. La primauté 
sociale du mâle serait simple- 
ment l'effet d'un sentiment 
d’infériorité biologique. 

EMMANUEL TODD. 


* LA PRODUCTION DES 
GRANDS HOMMES, do Maurice 
Godelier, Fayard, 390 p* U5 y. 


A QUOI bon s'imprégner 
d’illisibles romans du dix- 
V.,1 îflima 9 T-.f» teXte. 


huitième siècle ? Le texte, 
publié par André Zysberg, se Üt, 
lui, comme un roman, véritable 
fiction de ce temps- là, enracinée 
dans la réalité des lumières. U 
présente l’avantage d’être exact- 
Cette pertinence est abondam- 
ment prouvée par les vérifica- 
tions d'archives qu'effectua Zys- 
berg en tant qu’éditeur : on trou- 
vera celles -cl dans les notes 
infra-paginales et dans l'intro- 
duction. 


Donc, Jean Marteilhe est on 
a galérien du Roi-5ote3 ». A 
seize ans. U a voulu quitter sa 
patrie, Bergerac, peuplée de 
viticulteurs huguenots, dont les 
produits s’exportaient en direc- 
tion des Pays-Bas calvinistes. 
Vers I TOO, les persécutions de 
Louis XTV contre les s héré- 
tiques» de France redoublent, car 
la paix extérieurs régne à nos 
frontières : les dragons sont dis- 
ponibles pour b convertir a les 
non- catholiques. A Bergerac 
même, le duc de La Force dispose 
d'un vaste pouvoir : il fait du zèle 
pour rallier les consciences à la 
religion romaine, par le biais de 
missionnaires bottés oa casqués. 
Les courageux cherchait refuge 
dans la fuite; Üs gagnent les 
pays oü l’on pratique, à leur gré, 
la foi chrétienne. 


Marteilbe, accompagné d'un 
coreligionnaire, réussit à traver- 
ser de bout en bout la France, 
de la Gascogne aux Ardennes, 
sans être inquiété par les argou- 
fiins du roi I Hélas, les deux 
jeunes gens se font prendre sur 
la frontière du Nord-Est. Après 
diverses «bastilles», ils échouent 
aux galères : avec ou sans rames, 
ils s'y activeront pendant une 
quinzaine d'années. 


Marteilhe est un protestant j 
héroïque ; 3 se refuse à l’acte 
simple qu'accomplirent de nom- 
breox calvinistes, je veux dire le j 
geste d’une conversion appa- 
rente au papisme : elle n Inter- 
dit point A son auteur de pré- 
server les convictions huguenotes 
dans l'intimité de l’àme. Mar- 
teflhe. loi, se veut confesseur de 
la foi; d'où son Long martyre 
qui, du reste, ne fut pas per- 
nanent et fut même entrecoupé 
de • quelques pauses moins désa- 
gréables. Sur lès bagnes à rames 
du pas de Calais ou du golfe 
du lion, le témoignage de Mar- 
te Ghe rejoint les souvenirs, plus 
tardifs de deux siècles, que don- 
neront les ex-communards à 
propos du bagne sans rames de 
Nouvelle- Calédonie. Les bruta- 
lités. les bastonnades, seront du 
même ordre en 1705 ou en 1875, 
et souvent d’une grande vio- 
lence. Les cachots où l'on em- 
pile dans le noir des condamnés 
tassés comme des haren gs, se 
retrouveront sous de nombreux 
régimes. 


Les sympathiques 
esclaves « tores » 


Plus originale, sinon plus inté- 
ressante, est l'appréciation que 
donne Marteilhe quant aux 
attitudes variées que prennent 
ses contemporains vis-à-vis des 
protestants. La persécution est 
le fait des autorités gouverne- 
mentales et policières, d'un cer- 
tain nombre de prêtres et d’une 
partie de la population. Pour- 
tant les prisonniers huguenots, 
dont la sagesse et la résignation 
sont exemplaires, bénéficient 
de nombreuses sympathies Ha.n« 
les milieux catholiques. Des 
forçats, des prêtres, des offi- 
ciers de galères, apprécient la 
qualité humaine des hommes de 
ce petit troupeau, intégré à la 
chiourme de la «Royale»; fla 
n'hésitent point à leur venir en 
aide ou à atténuer leurs souf- 
frances . Particulièrement sym- 
pathiques sont les esclaves 
«turcs» originaires d’un pays 
balkanique, qui . slrnnltiyn&rriqirn 
sont blonds, musulmans, et 
slaves. Us rament sur les mêmes 
bateaux que Marteilhe -et ses 
camarades, ils æ montrent à 
leur égard d’une générosité 
telle qu’ils Unissent par rendre 
l’islam sympathique, à notre 
citoyen de Bergerac; et pour- 
tant il est sectaire dans ses 
convictions religieuses. 

Apôtre de la fol, Marteilhe 
n’est pas un pur et simple mili- 
tant; les détails concrets qu'il 
donne sur la vie des galériens 
sont irremplaçables. On réalise 
grâce à lui que les rameurs sont 
mal nourris mais pas vraiment 
sous-fllimeatés. Qui plus est, 
comme souvent au bagne, des 
m rangements sont passibles. Les 
galériens de Marseille, sur le s 
quais, installent des boutiques et 
des ateliers; ils produisent dés 
tissus, opèrent des trafics licites 
ou illicites, arrachent et remet- 


tent les dents des Marseillais. 
Stratège du Café du commerce, 
Ma..eühe juge les galères 
comme Instruments de combat ; 
il leur Inflige en tant que telles 
un zjto pointé. 


Des bateaux barriques 


Certes, l'Intérêt de la galère 
est oUteuxs : ■ elle incarne une 
période baroque. Enluminée, 
peinturlurée, sculptée, rutilante 
d’off idées chamarrés, eQe recou- 
vre comme d’an couvercle la 
misère physique et morale des 
chlourmes souvent épuisées, cou- 
vertes de vermines; mais son 
efficacité tactique ou stratégique 
reste douteuse : eQe est faci- 
lement écrasée par la mitraille 
des vaisseaux de haut - bord 
(Marteilhe en. fait l'effroyable 
expérience). 


Au fil du texte, notre auteur 
retrouve ce qui fait le charme 
d'un Cervantès ou d'un Lesage : 
je' veux dire L'Intercalation de 
divers récits picaresques (mais 
authentiques). Us s’enchâssent 
en toute indépendance dans l'au- 
tobiographie du galérien. Ici, 
l' ex-bagnard met à profit les 
nanatxoüfe interminables qu’il 
recueillait de ses camarades des 
prisons. Les tristes aventures du 
dénommé Goujon, mis anr ga- 
lères parce qu’il enleva une fille* 


puis délivré par tes camarades 
de régiment, trous emmènent a 
cent Ueuês du «Urinïsrae 
. Les malheurs des Huguenots 
ne sa terminent pas en 1713 OU 
1715, malgré la mort de 
Louis XlV et malgré la libéra- 
tion de raideur de ces Mémoires. 
H y , aura encore, £ 006 - Louis XV. 
des galériens, quelques pendai- 
sons -et des. envois « vers les 
rames b. pour les mfUtaste cfilriL- 
nistea. De nos jours, dans cer- 
tains pays, des sectes diverses 
qui s’inscrivent dans la mouvance 
réformée (pentecôtistes, h a p - 
tlsïes, adventiste* du septième 
jour) font l'objet -d’une répres- 
sion cruelle leurs adhérents 
sont jetés. derrière dés barbelés ; 
les souffrances de ces nouveaux 
emmurés, ne sont pas .Indignes 
de celles du jeune Marteilhe. A 
l'heure 1 cû tu Billy Graham dé- 
tourne les yeux do ces martyrs 
es, la bouche encore pleine du 
caviar (1) ; dont l'ont régalé ses 
hôtes, refuse d’évoquer leur sort, 
~lé livre, de Zysberg vient à point 
' qui montre avec talent, à partir 
d'un ’ exempte ' précis. , qu’une 
même souffrance peut s'étaler 
.parfois sur plusieurs siècles. 

EMMANUELLE ROY LADURIE. 


- (1) -Voir International Borda Trt- 
Tmaev.17 et ~18 nuu. 198&. 


* MÉMOIRES DW GAUSSIEN 
DU . ROI-SOLEIL, de JëU Mar- 
tailUs, édition’ établie, annotée et 

préfacée par André Zysberg, Mer- 
cure da Pt aacft . 367 pages. VS F. 
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Une Israélienne en exil 


# Rachel Misrahi 
et les contradictions 
de V État juif . 

O UI est-elle cette visiteuse 
sarcastique et compatis- 
sante, cette passagère res- 
capèe de l'Holocauste (comme an 
dît), cette revenante, qui. après 
mie très longue absence, retourne 
. Ha rw cson » pays ?_ 

- «.Mai, je ne suie pas touriste. 
Mais Je lie tas ' pas là. Je suis d'ici 
et je ne suis pas JCicd.» prévient- 
elle dès le départ de ce voyage 
à travers Israa, qu'elle nomme 
elle-même une «errance ». Elle 
est .citoyenne israélienne, elle 
parle la langue, eHa a passé là son 
enfance, arrivée de Pologne an 
moment de la guerre. Sauvée 
grâce à Israël- La naissance de 
l'Etat juif de Palestine, la guerre 
de IMS, la construction d’un pays 
formé des .populations les. plus 
disparates qu’on puisse imaginer, 
ont certainement été la grande 
affaire de sa vie ; puis pour une 
raison qu'elle ne noos dit pas — 
qu'on pourrait deviner pourtant 
à la lectine de son premier ro- 
man, Barry, — die a rompu avec 
l'enthousiasma de sa Jeunesse, 
préférant rester pour toujours 
une personne déplacée, faisant 
siens les vers du poète lécingra- 
do-américaln losslf .Brodski : 
« Merci mon Dieu de m'avoir 
laissé, sans patrie sur Za terre a 

Le pays de Ben Ave, < 2e'. bon 
vieux temps d'avant les conquê- 


tes*, elle sait bien qu'elle ne le 
trouvera pas, mais, à chaque pas, 
à chaque recontre, elle bute 
contre une réalité qui n'a rien de 
commun avec l'avenir radieux 
qu'elle attendait; à chaque paa, 
elle s'écorche douloureusement, 
se raisonne ; <t Je devrais le sa- 
voir pmsque Je suis d’ici». Mal? 
. elle ne sait rien, elle n'est pas 
d’ici. eOe pays est un oignon, dit- 
efle encore, pkts on t’épluche, plus 
on ne le trouve pas. CTeat à pleu- 
rer. » 

: Rassurez- vous. SI elle pleure, 
c’est en dedans, à travers ces 
anecdotes, ces fameuses histoires 
juives qui permettent de rire de 
soi-mème au lieu de se lamenter 
(€üs ont été jeunes mais ça leur 
a passé avec l'âge » ou bien « quoi 
qu’on en dise, ü n'y a pas de 
metUeur pays pour faire sécher le 
linge s J. 

» Ce n’est pas ses racines qu’elle 
cherche an eours de ce livre, elle 
n'a pas conscience d’en avoir. 
Mais ses souvenirs, sa jeunesse : 
les copains dont les pères étaient 
venus de Pologne au début du 
siècle- pour construire le pays en 
Palestine turque : ils étalent so- 
cialistes, ils étaient purs. Us rê- 
vaient d'une société idéale. Us 
voulaient édifier le paradis sur 
la terre des ancêtres... Quand elle 
avait quitté le pays, il y à un 
quart de siècle, on ne disait paa 
«les Palestiniens», mais «les ré- 
fugiés», et tous ses anciens amis 
regrettent maintenant «le bon 
vieux temps» quand les juifs 
étalent ceux qu'on massacrait — 
et non pas ceux qui massacrent. 


m DI dos lectures 


romans — 

LE ROYAUME . 

DE MICHEL OHL 

Depuis Petepbysicd Beby jusqu'à 
Entre déniés, MkfaeT OU fut coite 
et recuire le langage .«. « £« On. 1 1 
l' wwrn m, dtüéniejrt,'. 

« Sage dactylographe », marràshc 
an Nabokov et A la Pdfooh, entre 
Bordeaux et Mont-de-Marsan, ü s'égaie 
aussi diez Rabbe, . Fomerct, Gotobto* 
«ia, Céline et Ranbert. Il là active 
de ptntsir « verbalement Teau de Co- 
logne, r&bec, l'alcool rectifié », de 
se pir a é r e pour * Sherlock OU . • 
ou de gaxnheigec suc le destin d'Anna 
Karénine. ' 

D invente no geo» Gnèraire, le 
« psrt me and », te mec alors des 
cheveux en caoutchouc sur la tété, 
compose ses « oe uvr e s en six Tom > ; 
angrment dit, 2 chambarde le goût, 
le bon sens, construit des taahoaM et 
des villages i mp o ssib les, avec encre 
et avec papier, pour y vivre. _ 

Débats, sauf «a tond des bats — » 
pensez à lui ü vous allez on New- 
York ou à F Assassin, — la vie 
est trop ibue, trop moche ; d'aUeurs 
elle n'existe phjs. Dedans, les mots 
ét ri pés en guirlandes qui finissenc par 
faite des sottes d'histoires, des osâtes 
et des légendes, Ohl. luth» et géant 
dans 1a même phrase, ne craint phs 
rien ni person ne . Il lègue sur on 
o o ap ean d’onomatopées d o fflrs , 2 
gouverne le Saint Empire du coutre- 
!«■ 

« O -comme Ovide, H comme riôl- 
dedin, L comme Lalo. » Ohl fin vente 
tue généalogie fabuleuse, se moque 
de tout avec ferveur, santé les sièdes 
«t les amsxées. C'est un sourcier in- 
tempcsdf. Une lêinrarnarion inventive 


RAPHASL SOBZN. 

de Entre devina, de tilchel OhL 

J^C. Lattèfi, SU4 pi, 05 P. 


histoire 

BONAPARTE 
EN ORIENT 

De «nues les guêtres de MspoUon 
Bonaparte, celle qn'2 porta en Egypte 
fut sam doute la moins désastreuse 
i anse de ses nombreuses retombées 
sâentifiqnes au calmreiles. dont cer- 
tains se font encore sentir (la re- 
cherche égypcologtqae n o tamme nt)- tes 
savants c'aura «eut certes, pu agir aos 
les militaires, mais cenx-là ne peuvent 
• foire ooMIet ceox-cL Xc -tenntian de 
l’école ' histonqae ’ tradhinàndle à ce- 
pendant été d'estomper la honears 

P»i. Vient O» p osai tie •■*8 : 


Jean Gagnâpaln' 
DU VOULOm DIRE 


Traité d'épistémologie 
daz sciences îmmalnea 


Peggamon Press France 


— qui souvent eurent lien à liants* 
the de Bonaparte lni-même, et 
conune granntemeot — de l'expédi- 
tion française en Egypte « au Levant 
CI 7?8-180O), te témoignage simple, 
laconique, spontané de Franco» Ber- 
noyer, ■ chef do F atelier dbabiüement 
do Forais dOnset». retrouvé, sons, 
fa n » .il- dix -n euf l ettre s inédites, 
un grenier fomUfal, apporte un ow- 
vean . matériau |m* bsstancxu rmnr cnr 
tes tnâxfaits de' la" campagne qnr sur 
sa excès et sa p eti ts secrets. 

la première missive, datée de Tou- 
lon, non rappelle que la • «tuners » 
de l'expédition, soldais ou int en d an ce, 

' ne savaient pas vêts quel pays on la 
. emmenait— Sur le N3, notre jeune 
et talentueux ta il leur' — U. coupera 
pire tard Ses redingotes dn roi de Hol- 
lande — - jette on cq$ud émerveil lé, 
qui « scandalise lorsqu 'en Egypte on 
en Palestine Ü voit tous la habitants 
d’un «liage ayant < chahuté » Bona- 
parte, passés pour cela an fil de l'épée. 
A Jaffa «totu fvt commis (—J. Nos 
troapst su csnàrovt de User 4*e lors- 
qrd elles furent épuisées (_J. Ni le teste 
ni ti Z e, rien ne lut épargné ». Mille 
* cinq cents Turcs assiégés dans une 
mosquée et qui s'étaient rendus contre 
la vie sauve furent fnsiBés on noyés 
par ordre do futur Napoléon I*, «inc 
que la femmes que s'étaient d'abord 
partagées la münaues. Il est vrai que 
le go u v er neur de Jaffa avait fait tran- 
cha k tête an messager de celai qui 
songeait déjà à abandonner » petto 
rodent pour alla poursuivre si car» 
iJêre en Europe— 

J-P. PERONŒL-HUGOZ. 

* Areu Bonaparte en Egypte et 
en Syrie (1798-1800). Dlx-neuT lettres 
Inédites de Prançaifi Bemorer pré- 
sentées par Christian TorteL Dix 
tUustrattons. 18B p. ColL «Le tempe 
traversé ». Bdlfelona C ura ndera, 
36160 Poetr-LftvaL 48 P. 


GEORGE S AND 
ET SON BERRY 

les romans ch a m pêt re s de George 
Saad sont « une peinture quatiment 
cnmplère de la vie do campagnes a 
de la société rurale avec toutes sa 
nuança ». L’amear de la Petite F*» 
dette, qui a vécu sous Cinq régimes 
differents, n’a guère vu changer son 
cher Bercy, qui, pourtant, te modifiait 
inptuiUmwi t avant la grande nova* 
rare sut le teste de la. France appor- 
tée par le dtemin de fa et l'instruc- 
tion publique. 

• Le Be rry est la croûte eux tra- 
ditions », disait la Dame de Nohant, 
a la nouveautés n'y pénétreront 
guère jusqu'en 2914. la villes ont 
mauvaise presse,, dès avant Giraudoux, 
qui verra en Gb&reanroux « la plus 
laide de Fronça •; ou s'ennuie à La 
Châtie, c ville des préjugés a des 


pm TOUS JOURNAUX M 
ET REVUES 

wàas â récents ssr amste 

Catalogue 

de plus de 3.660 titres disponibles 
Réalisa Hou de nouveaux titres A 
U demande par association finira 
- but lucratif. 

A f D D D 4. rue Louvoie 
fl.L.K.r.r. 75002 PABXS ! 


Tous rêvent encore des pre- 
mières années <3e l’Etat, avant 
1957, quand on pouvait encore se 
retirer après une guerre et avoir 
la paix— 

L’un meurt, l'autre aussi— Le 
livre dé Bachel Mixrahl a une 
saveur amère en ces jours de 
guerre, d’ agression, maintenant 
que les persécutés ont découvert 
qu'eux aussi pouvaient être 
persécuteurs et que c’était, en 
fin de compte, un sort moins 
enviable, s On est comme tout 
le monde maintenant, décou- 
vrent les Juifs, qu'elle horreur I ». 
Mais «on n'est pas comme tout 
le monde, on est en guerre 
depuis trente-deux ans. On a 
beaucoup souffert, on a le droit 
On à beaucoup souffert, on n’a 
pas 2e droit ». 

Elle se débat dans tes contra- 
dictions et, fia&îemeat, l’Etat 
dont elle nous parle, nous 
apparaît aussi démodé, aussi 
ohjolète que la Vienne « fin- 
d b- siècle » d’an Musil ou d’un 
Zweig. Cherchant à avoir un 
regard lucide et à disséquer les 
clichés sur Israël — un peu à 
la façon d’un Zinoviev dans lès 
Hauteurs béantes, — elle ne 
parvient pas h surmonter la 
nostalgie. « Les fuifs ne sont pas 
faits pour un Etat, dit-elle à 
plusieurs reprises. Us ne valaient 
qu’en diaspora. On leur a donné 
un pays, üs en ont fait un mer- 
dier.* Soit, mais des hommes 
sont prêts à mourir pour ce 
« merdier » et ne pardonneront 
jamais à Rachel, « revenante 
qui n’en finit pas de revenir », 


caquets », « Iltooian est « la métro- 
pole ». La misère et 1» faim poussent 
parfois Us hommes aux émeutes. Au- 
tant qu'elle 1e peut, avec intelligence 
« use. grande ouverture de cœur. 
George s'efforce d'empêcher le pire, 
. rachetant; par exemple, nu pauvre 
« rfaarqpi » à sa mère pour le placer 
chez de brava gens ; eOe se trouve h 
.la pointe du progrès dans de nom- 
breux. domaines comme lorsqu'elle fait 
installer, dans sa jolie demeure, une 
espèce de chauffage central. ■ - 

Cest dans cette maison qu’elle passe 
le plus clair de son temps, de juillet 
1860 à mats 1362, durant la vingt 
mois que couvre le seizième tome de ta 
Correspondance. Un voyage dans le 
Midi, pour se remettre de la fièvre 
typhoïde, rembarquement de Masuicc 
avec le prince Napoléon pour Cadix, 
Lisbonne, la Açores « la Erao-Uais 
(sa mère se réjouit de l'occasion, mais 
« le cœur crie tout bas •}, le mariage 
de ce file très chéri avec la ravissante 
fille d’un ami. Lîna C al a m a n a, tels 
sont la événements marquants du 
livre, où certaines lettres, très longea, 
sont de vrai chefs-d'œuvre, du genre 
« où la nota de G. labia, comme 
à Yacooaaunéei sont saanx de tner- 
veilks d'érudition écla i ra nte. 

Encore dix ans et, de Nohane, par- 
tiront à la conquête do monde enfantin 
ca Coûter dune graud-œére écrits à 
bride abattue pour le plaisir de <Lo- 
lo » et « Titite*, sa deux fOIa 
qui révèlent; à George, (e bonheur 
d’une « seconde maternité ». Cette édi- 
tion, comme celle d'Horace (1841). « 
conçue pour convenir à deux espèces 
de lecwuts, la «vides, qui négligerottt 
l 'appareil critique, la acharnés à com- 
prendre la genèse d’une oeuvre, qui y 
trouveront leur miel. 

GfflmK QUITTABD -&TJVTSTE. 

St George Snnd : Correspondance 
générale, éditions de Georges LubLn 
(tome XVJ) - Juillet 1880 - Mars 
1863 - 937 pages. Bd. Garnier Prêtas. 

'h Conte» d'une grand-mère. Pré- 
sentaHon et notes de Philippe Ber- 
Uvler. Editions de l’Aurore. 80 P. 

je Mare Ban>U : la Vie quotmenne 
en Berry ms-temps de George 3 and, 
250 pages (Hachette). 


essais 

LE CLOU D’ELLUL 

« La peuple ne sait pas eu’à et 
malheureux, nous lai apprendrons. * 
Cette phrase- de Installe pourrait Ega- 
rer es exergue du’ nouveau Livre de 
Jacques EUuL 11 n'a de cesse de prou- 
vée que nous somma tous prolétaires, 
aliénés, dépossédés de nous- mêmes 
dans cette dvüôarion du « divertisse- 
ment an aeas pascxlies do mot, où 
la voiture a la télévision achèvent 
d'abrutir ceux qui ont co m m en cé de 
l'ètre par leur travail. 

Bigre 1 Qui res tera pour faire la 
révolution qu’il appelle de sa vœux, 
puisque la cnoyens de notre monde 
n'ont pins soir la force, soir le goûr 
de changer ? 

On. le sait depuis longtemps, Jac- 
ques £22 ai n'est p*s un tendre. Il se 
plaît à çflfanrar depuis des années le 
don des maléfices de la technologie, 
du moins telle qu’elle s'est dévergon- 
dée. Cens fois, 2 commence par régler 


de dire : s Pouce/ je ne joue 
plus », et de rester en dehors. 

Précieuse introduction aax ; 
problèmes d'aujourd'hui, ce livre ! 
suscite use foule d'inter- 1 
rogations, bêlas ! sans réponse 
Elles valaient la peine d'être 
ainsi posées. « H ne Jotrt jamais 
revenir sur scs pas, nous dit en- 
core l’auteur. Mais si on rte 
revient jas sur ses pas, comment 
le saurait-on ? *_ 

« 

•Ce n’est pas parce qu’on a 
transformé reau de mer en eau 
d once que la vie est devenue 
plus potable», lut répond 
Schlamo Reich, un Israélien eu 
colère qui a décidé de vivre à 
Jérusalem tout en sachant que 
« quand un Palestinien éter- 
nue. l’Israélien rio&e pas lui dire 
« A vos souhaits », car cela pour- 
rait être c L’an prochain A Jéru- 
salem I »— Lui non plus ne 
connaît pas la fin de son his- 
toire, quand il conclut ainsi 
son petit livre de maximes 
drôles (?) : « Israël attaque les 
bases des terroristes au lieu de 
s’attaquer à la base du terro- 
risme -9 

NICOLE ZAND. 

★ LUS MEURT. L'AUTRE AUSSL., 
de Rachel AUzrahl. Hachette, 384 p„ 
68 F. 

★ LES PENSÉES BTW JUIF 
Déchaîné, de Schlomo Reich. Pré- 
face de Jean Lacan turc. Clan cl er- 
G démuni, Coll, c Mémoire pou; 
demain », 133 p, 48 F. 

★ Lire aurai : HISTOIRE D'IS- 
RAËL 1946-1983, de Victor Manu et 
Jean-Loup Demi gn eux. Editions 
Jannlnk, 78 F. 


leur compte à tons ceux qui ont pré- 
tendu évacuer le prolétariat en détrui- 
sant le capitalisme : la Eusses, le 
Chinois. Car ce n'esr pas le capita- 
lisme qui sécrète le prolétaire mpi« 
la société industrielle. Le dnsrOiMde 
ne trouve pu plus g rfos aux ycax 
de l'auteur, car il s'industrialise aussi, 
à la demande des pays pauvres .ou do 
fait de l'impulsioa des multiaapoaala. 

Comment 'en" sortir ? La vole est 
très étroite, mais, si la nouvelles tech- 
nologies nées de l’él«xroniqoe vou- 
laient bien irrigue r une société socia- 
liste qui romprair radicalement avec 
la boulimie de rnnmninnri^ii alors 
cette fameuse révolution introuvable 
pourrait peut-être frie lancée. Car, eo- 
tre aunes venus, celle de U télémati- 
que « de la robotique est de pouvoir 
briser le carcan de la ccamlisxüoa es 
de la puissance, ores de nos sociétés. 

D y a une trUe aspiration chez notre 
auteur à la decouverte d'on paradis 
perda ou d'an âge d'or à venir, ou 
ne sait trop, que l'on comprend par- 
rtnement qu'il pousse sa raisonne- 
ments jusqu'à V exutsn e. te seul ennui 
est qu'i vouloir trop embrassa on 
n'est pas sûr d'étreindre ce que l’on 
souhaitait. -Or c'est ici * s ouliütiiut t 
que nous désirons plu d’aménité, de 
coavfrùiîœ. même s’il faut encore 
nous coBZcater de demi-mesures, faute 
d'un bouleversement de» mentalités. 

PIERRE DROUIN. 

★ Changer do révolution. L’iné- 
luctable prolétariat, de Jacques 
Ellul. Seuil. 300 p, 69 P. 


LA PSYCHOLOGIE 
DE LA MODE 

L’ouvragp du psychanalyste J.-C 
Flùgef, publié sous le être le Rêvent 
nu, n 'avait jamais été traduit de l'an- 
glais depuis sa première parution i 
Londres en 1930 ; 2 s'intitulait alors 
plus modestement U Psychologie dex 
vêtements. Fïùget, après avoir été un 
élève de Freud, avait enseigné lu psy- 
chologie à l'université de Londres 
n n'a pas laissé un souvenir impé- 
rissable dans l'histoire du mouvement 
psychanalytique anglais. 

Son livre est on exposé honnête des 
motifs, consaena et incoascteoa, qui 
poussent la hommes à se vêtir. Re- 
prenant la analysa des anthropolo- 
gues du début du tiède sur la finalité 
des vêtements — 1a parure, la parieur 
et h protection, — Flôgel insiste sur 
la rivalité, sociale a sexuelle, présente 
dans la mode : * Cest uu trait fou- 
démontai ds F homme que d muter 
ce sx q*il airain ou qu'il envie. » 

Cest lorsqu'il quitte le domaine 
des généralités que Flûgd nous amuse 
le plus. Ainsi, tentant d" explique! 
pourquoi (a hauts talons . ont, subsisté 
jusqu'à nos jours, 1 auteur passe des 
raisons lti» plus évidente» (désir d ‘aug- 
mente U taille apparente et de gom 
mer l'abdomen) aox plus sophistiquée», 
ayant trait an symbolisme phallique 
ïneonsdeat attaché aux talons. Ce 
frère a le cbartne de premières étu- 
des psychanalytique qui plongeaient 
dans le atroridicQ et le frivole pour 
en extraire tes pépites de l'incooscient 
freudien. 

ROLAND JACCARD 

★ £e Rêveur ntt, de J.-C. Flflgef 
Trnd. de l'anglais par J.-M. Denis 
EO. Aubier Montaigne. 248 p.. 80 F 


DE NOUVEAU DISPONIBLE 

JEAN-PIERRE C0L1GNON : » La Ponctuation, art e! flnessa ». (Aulo- 
étiiié : Chez l’auteur. 25. avanue Ferflnend-Bulsson. 75016 PARIS : 
SFt Srata d'envoi forfaitaires f5 F en » lattra ». 3 F en « P.N.U. »1. 
Diffusion aux libraires : Editions EOLE, in. rue Saint-Jacques. 
75005 PARIS.) 

VIENT DE PARAITRE 

JEAN-PIERRE COLIGNON et PIERRE-VALENTTN BERTHIER ! - Le 
Lexîuue du français pratique - (dictionnaire des difficultés 
Orthographiques, grammaticales et typographiques - noms com- 
muns/noms propres) Editions SOLAR : bs F. 

Rappel des ouvrages paras : 

• Aux Mitions Ducalot : . Pièces du lûnjapo l «pièges du 
langage 2». «la Pratique du style». «Savoir écrira, savoir 
téléphoner». «Guide pratiqua des feux mtérotres » Ccüaaoe 
volume : 24.50 F). 

A AUX éditions Entier ; « Testes vos counulsoancea en. vocabu- 
laire» 11X50 F). 

^ Aux éditions Soior : « Le Français pratique » (grammaire] 
En veut» en tontes librairies. 



Une femme coincée 


roman 


"... une grande sensation de 
force. * Beatrix Beck / 

"On reçoit “Une femme j 
coincée” comme un. coup / 
de poing, tant ce roman est / 
dur, violent, impitoyable... / JP2 
et tendre à la fois.” / J||| 

Georges Simenon / ÆtM 


. us 


Ü#/ 


Une verve et une impertinence 
fracassantes... le jeu de massacre 
à emporter en vacances. 

Yvan 

Audouaunl 

■ î^j HOMME 
WÊk'm J A NOUS 




. S • 




"Épatant et intrépide, 
plongé par erreur dans un 
milieu où les préceptes de 
la morale judéochrétienne 
ont peu l'occasion de 


■ ■ s’exercer..." 


mr. ••(... , /•,{ 

w . --VÎ 


HACHETTE 


Geonges Hourdïn 

Lamennais 

Prophète et combattant 


“Une éctaïrante biographie de Lamennats.” 

«LA VIE” 

'lin récit sensible, documenté et qui donne â 
réfléchir sur l'essentjeL” 

"LE POINT' 

“Lamennais ne pouvait trouver de meilleur 
biographe que Georges Hourdïn.” 

JEAN CHALON "LE FIGARO” 

"Un documentaire circonstancié, fervent et, 
j’ajoute, poétique." 

PIERRE PIERRARD "TEMOIGNAGE CHRETIEN” 

LIBRAIRIE ACADEMIQUE PERRIN 


Jz'jy ■ 
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JUSTICE 

AUX ASSISES DU VAL-D'OISE 

Bernard Pesquet par lui-même 


Faits 

et logements 


MÉDECINE 


Vie de Bernard Pesquet, 
suite. Bernard Pesquet, par lui- 
même. C’est qu’il parle, le petit 


Escroquerie 

à fa location-gérance 


SSTÏ. W?- une information a été ouverte. | 


fiT,;- \ vintït un? une incununkiuu a etc- 

qu'U^^aconte^de la r^me^açoa j rfenSS. “S 


sexagénaire. Les autres, la presse, diserte, un peu gouailleuse. Ici 1**™“*” ^ “ santé, et M. Alain Savary, mi- 

ant suffisamment parlé avant lui quinze jours passes tout nu part* - fiWdmons nistre de l’éducation nationale, ont 


ont suffisamment parlé avant lui 
poux que, cette fois, il se rattrape. 
Car il en a des choses à dire. Et 
d’abord sur cette affaire de 1941 
qui lui valut une condamnation 
à perpétuité, ce qui fait toujours 


cr« p^ de 6 -m»» dej 

Sïffi? et âsn ?a“Æ -ici deux ans. en qua-] 


aaouRi iHtr ccu-t r rniduc uc «« « *-•«« — -Z ",, ' — ~ i|, A j_ ji™»™,. fi„ans>lor Honq nuro qui a «an les gitfuuea ugu» 

qui lui valut une condamnation faux tickets de ravitaillement. Uté d'une nouvelle politique de 6antê 
à perpétuité, ce qui fait toujours ailleurs « des histoires avec des la . société piecœ aetMores 6Colair ^ axe& prto . 

mauvais effet, même au bout de directeurs pour certaines cho- „ f,*!™ p^ m m U Vranoms PeîdA_ ^talres pour la prévention raédi - 

quarante ans. quand, on » w- «J*. JSÏÏÏ cale, et sociale sont définis dans 


trouve en cour d’assises accuse, 
cette fois, non plus d'un crime. 


de rapports sur lui. les uns débon- 
naires, les autres sévères. Ici on 


gon, trente-six ans, faisait virer 
à son compte personnel des chè- 


on retient à peu près ceci : 
radio-électricien de dix-neuf ans, 
il est réquisitionné par les Alle- 
mands dans Rouen occupé. Il 
travaille pour eux. installe des 
appareils de radio, des plck-up, 
tout comme Julien Quibel qui. 
dans la thèse de l’accusation, sera 


on l’accusait de dénoncer pour meme etabltosraent ficaire. de bUans ^ ^té prëvns au 
homosexualité des codétenus qui En avril 1919, Centre-Ouest „ ftnre la •col art té (en 

lui avaient refusé ce plaisir. Là Equipement avait repris en loca- lfl 7 8 _ 1 98 o jg . troisième bOan n'a 

on appréciait sa compétence pro- tien -gérance une société, la concerné' que trois enfants sur 

fessionnelle. Les uns disent de Lelot S .A-, alors en reglement qnnfxet 

lui : « Abject ». les autres : « Ser- judiciaire. C’est le loyer de ce M E s'agit ensuite de l’organisa- 


r table ». En 2961, après une com- 
mutation de peine, il est libéré. 
« J’avais mangé pendant vingt 


contrat de location-gérance que «on de la lutte contre les inéga- 


M. Perdlgon détournait à son 
propre compte, au lieu de le faire 
verser aux syndics chargés du 


sa première victime. Mats voilà ans dans des gamelles routüêes verser aux syndics chargés du communautés d'enfants (handl- 

que certaines personnes, des rèsis- et ça c’est une odeur gui ne pas- règlement judiciaire de la société capés, classes professionnelles, 

tant» ceux-là. s'intéressent à lui. sait pas ». H bricole, connaît les Lelot. etc ) n s'agit enfin d’tm axe de 

Ils s’appellent Ml Mariette, tracasseries de l’Interdiction de ««cherches concernant tout ce oui 


Ils s’appellent Ml Mariette. 
M. John Anderson, un Britan- 
nique. H leur fournit certains 
renseignements sur des dépôts de 


séjour mais peu à peu parvient à 
mettre sur pied une petite entre- 
prise de peinture, platrerie, élec- 


m imitions, des déplacements de tririté. il y emploie le plus sou- 


trains de ravitaillement. D ne se 
prend pas pour autant pour un 


vçnt des jeunes gens récemment 
libérés de prison et que lui adres- 


résistant. Mais enfin.» « De fil sent des prêtres, des assistantes 


en aiguille ». comme U dit si sou- sociales, des comités de proba- 
vent. tout ce qu'il pouvait appren- tlon. On disait de lui : « 72 ai 
dre Ü le leur signalait. Il ‘leur a à reclasser tout le inonde. »» 
même signalé que Julien Quibel, En 1968, il va se marier, 
lui, était un agent de l'ennemi. annonce matrimoniale. < 


tlon. On disait de lui : « fl arrive sumé du commando de cinq 
à reclasser tout le monde. »» hommes ayant assassin é l’inspec- 


En 1968. il va se marier, par w 

annonce matrimoniale. < une cinq membres de sa famille au fe santé scolair 
belle escroquerie çà encore ! »' mois, de juillet 1981, à Auriol rompu ». 

C’est en tout cas ainsi qu'il (Bouches-du-Rhône), vient d’etre 

connaît Christiane Ruaux. qu’il inculpé de tentative d'attentat 

épouse, et dont le corps sera par explosifs, par M. Jean-Fran- r 

retrouvé dans sa cave. Une noce çois Ronde, juge d’instruction à iVC, t J 


Le crime de 1941 


belle escroquerie cà encore ! » 
C’est en tout cas ainsi qu'il 


de santé scolaire 
rompu ». 


Du coup, les autres lui deman- 
dent un beau soir d'inviter Qui- 


bel chea lui. v ris voulaient lui sensationnelle. Bal. feu d’artifice. I Marseille. 


parler. Je n'ai pas cherché à 
savoir de quoi. Tout ce que je 


Tout le inonde était là. la famille 
— sauf la belle-mère — les 


Cette tentative d’attentat, qui 
remonte au mois de juin 19B1. i 


sais, c’est qu’ Anderson est arrivé employés. « Ça ma coûté lesl visait un. immeuble de la cité. 


avec trois copains . Je les ai laissé l/cux de la tête » 
et suis allé attendre dans un café. _ Pour le voisl 


Et au bout d'un moment je vois Pesquet est alors un homme tran- 
quelqu-un qui redescend de chez QUÜJe. brave, insignifiant pour 
moi. tout décomposé, me dit que les uns soupe au lait pour les 


cela s'est mal passé et que le gars, autres, Le voua 
Quibel, est mort. >» campé. Il a pu 

Le corps de Quibel sera retrouvé ce . préludé pn 
par des soldats allemands dans S'use, confus 
la rue même du domicile de Pes- ferme sur Je fc 
quet. On l’arrête. On l'interroge. ^ a 1 9 cca f 1 ŸI^' 

Et rudement, selon lui. C’est la ^ P lu& diffic 
Gestapo qui opère : deux heures . . 
et demie de bastonnade, les Jcan-maki 

mains dans un étau, les pieds 

ébouillantés. <t J'ai signé tout ce 
qu'on voulait. » A aucun moment nrrrkirr 
il ne parlera, à l’époque, de ce I jbh- bl\]\b 
qu’il dira plus tard et continue 
de soutenir aujourd'hui, n cou- 
vre. assure-t-il. les résistants. U 
fait grand cas aussi d’avoir eu 
pour défenseur, lors de son pro- 
cès de 1941, André Marie, bâton- 
nier de Rouen à l’époque, qui » 

devait être déporté pour résis- I 

tance et connut après la guerre LC 

une carrière politique qui. sous 
la IV» République, le conduisit à 
la présidence du conseil.. AtlTfAfj) I 

André Marie lui aurait dit : ™ll O J 
« J'ai été contacté par nos amis 
pour vous défendre, mais surtout Cherbourg - 
ne dites rien. » L’instruction est C j no . m 


yeux de la tête. » Bassons, à Marseille, habité par accéléré son premier faisceau de 

Pour le voisinage. Bernard de nombreux immigrés. M. Jean- particules. Des ions d’argon ont 1 
Pesquet est alors un homme tran- Bruno Finochietti, autre membre été _ portés, oes jouis derniers, a , 
quille, brave, insignifiant pour présumé du commando d’Auriol, à l’énergie de 150 millions d’elec- , 
les uns. soupe au lait pour les avait été inculpé pour cette ten- tron-volts (150 MeV) et extraits 
autres. Le voilà donc à peu près tative d’attentat, le 19 octobre de l'accéléra te or, qui est çonstl- 
campé. Il a pu jouer aux assises 1881. La police, qui enquête tué d’un petit cyclotron lnjecteur 


campé. Il a pu jouer aux assises 
ce prélude pratiquement à sa 
guise, confus dans la forme, 
ferme sur Je fond, un peu pète- 


depuis de longs mois sur plusieurs 
attentats commis dans 1a région 


Le plus difficile reste à venir. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


attentats commis dans la région 
marseillaise en 1980 et es 1981, 
est persuadée que le Service 
d’action civique (SAC) a parti- 
cipé à plusieurs d’entre eux (le i 
Monde du 27 octobre 1931). i 


DESTINÉ A L'ESCADRILLE DE LA MÉDITERRANÉE 


Le premier sous-marin nucléaire d'attaque 
entrera en service avec plus de quatre mois de retard 


Cherbourg. — prototype des 
cinq sous - marins nucléaires 


De notre correspondant 


rapide. Le procès s’ouvre au bout ^’atuque (SJïJV.) commandés à 


de deux mois et demi, a J'ai été 
condamné mais cela ne tenait pas 


l’arsenal de Cherbourg, le Rubis 
renforcera, à la fin de l’année. 


debout. Je ne pouvais pas. moi. l'escadrille de sous-marins de la 

Méditerranée basée à Toulon. Ses 


malheureux qui pesait quatre- sont achevés. Une sortie 


îfîipL d’endurance doit le conduire une 


que cinquante-trois. » H parie des 
jurés qui le condamnèrent : 
« Sur les douze, quatre ont été 


première fols à Toulon, où la 
marine inaugurera, le vendredi 
18 Juin, les installations liées à la 


«15 “WKvftî â«Tdr bxjlT * * à 


un des policiers qui avaient fait 
l’enquête. » 


la marine américaine avait tenté 
une expérience identique, il y a 
quinze ans, avec un sous -marin 
expérimental resté sans descen- 
dance. Le Commissariat à l’éner- 
gie atomique (par l’inter m éd i a i re 
de sa filiale Technicaiome). l’éta- 
blissement de la marine dTndret 
et jeumont-Schneider ont mis 
au point une chaufferie nucléaire 
prototype à eau sous pression où 


it « nTOif rtnceier des équipages. Le Rubis sera pré- 

e ÆÏÏ“?e doitef £*%£; «?. té s «Jr* 


l’entrainement (en ^simulation) la circulation est naturelle, ce qui 


attendant l’infrarouge ; la double 
commande, la table de navigation 
et les appareils de veflte et 
d'écoute. 

Le décor des logements rappelle 
le. T.G.V. Même couleur : k le 
carré fait boite de nuit », mur- 
mure un ancien commandant de 
sous-marin. La cafétéria a été 
conçue de façon que l'éclairage 
— zénithal ou Indirect — puisse 
simuler les rythmes solaires. 

« Pouvoir prendre sa douche 
quotidienne, assure on sous- mari- 


ÉDUCATION 


MM. RÀllTE ET SAVARY 
ANNONCENT U MISE 01 PIACE 
D'UNE NOUVEllE POLITIQUE 
DE SANTÉ SCOLAIRE 

M. Jack Ralite, ministre de la 


Le palmarès du concours général 

Le nombre des candidats diminue 
maïs celui des lauréats augmente . 


signé le mardi 15 juin, à Bagnolet | 
(Seine-Saint-Denis), une efreu- j 
laire qui décrit les grandes lignes ! 


H s’agit tout d’abord d'actions 


mais de cinq (le Monde du le tenait pour sournois, là. au JJ®** ,e f de portée générale concernant, 

16 juin*. contraire, on rappreciat pour f notamment l'éducation pour la 

H parle tant qu’on a parfois sou respect de la discipline. Ici titulaires de comptes da ns le ^ réalisation effective i 

du mal à le suivra De ces récits on l’accusait de dénoncer pour ~ 


V* notamment l'éducation pour la 
titulaires de le ^ ^ réalisation effective ' 


de trois bilans de santé prévus au 
cours de la scolarité (eu 
1979-1980. le troisième bilan n'a 


n s’agit ensuite de l'organisa- 


ntes répondant aux problèmes 
spécifiques des differentes 
communautés d’enfants Chandl- 


recherches concernant tout ce qui 
Rt intéresse le développement de 

ttouveire incmpatTOn reniant dans la communauté ©oo- 

... , * laire. 

OU clraf présumé e La moyenne nationale d’en- 

. .«.«.* fants par médecin scolaire, a pré- 

du commando d^Aunol dsé M. RaUte, était de 8ZS0 en 

r , . « ,1 -J w f • 1990. EOe est de 6 SOù en 1992. 

M. Lionel Collard, chef pre- Noua nous rapprochons des nor- 

suzne du commando de cinq mes jjxécs en.. 1999. » Selon le 
hommes ayant assass in é Hnspec- ministre de la santé « le pro- 
teur stagiaire Jaques Massie et cessu? de dégradation du service 


Las résultats du conconxs général 1982 des lycées 
marquent on arrêt de la remontée du nombre des 
candidats observée ces demiéres arméas. Uoœ .an 
Heu, de -4122 en 1981L . 

En revanche, le nombre de prix attribues conti- 
nue à augmenter (189 prix et accessits, cette aimée, 
contre 169 l’an dernier). Les disciplines las pins défi- 
citaires sont' l’éducation musicale (aucun prix 
décerné en classe de première et' le' troisième prix 
non décerné en terminale), et les scfencesr écono- 
miques X aucun prix). An total, quarante et un prix 
n’ont -pas été décernés U9 en 1981), 

Comme les années précédentes.; les lycées- de pro- 
vince remportent sur les établissements de la. région 
parisienne (115 prix «t accessits contre 74 pour les 
académies de Paris, Créteil et VersafQesl. L’établis- 
sement le plus souvent , cité .est le Lycée internatio- 
nal de. Saint-Cermatn-en-Laye (22 prix et accessits 
contre 6 en 1981), suivi par le lÿcée Loois-le-Grand 
de Paris (7 prix et accesrits, contre u en 1981).' % 
Parmi les sept lauréate « cumulards • '(plusieurs 
prix ou accessits), six sont des élèves de première 
ou tgimfwate C. ce qui confirme la prqpoxidénmce 
de cette section, •' 


Classes de première 


• COMPOSITION FRANÇAISE 
(Premières A. O. C. S>. E). — 
prix : William Barane3 (première 
C, lycée Jacques-Decoin; . . Parta) ; 
3 e prix : Laurent Maggloa (pre- 
mière C. lacée G.rSaait Jffrrwt Lot- 
et-Garonne) ; 3 e prix : non dèoemô. 


• ALLEMAND (Ptemlèrea A. B.C. 
D, E). — J* prix, r Sylvie TyenmSkl 
(classe de première A, lycée 
CsaxHta-Sée, Colmar) : - k» prix ex- 
oeqtto : Armand Ma/tios (première 
D, lycée Fabert, Metz) ; Christine 
Sms (première A. lyrép Interna-. 
Uonai, 8 nlnt-Oerm alu -çn-Iiaye) . - 

• ANGLAIS (Premières A. B, C, 
TJ. E). — l*r prix : WLUiiin B&raaes 
(première C. lycée Jâcqun-Deeonr,,. 
Paris): 2* prix Bacbet temnanr 
(première C. lycée International, . 
Saint-Germain -en- t*ayo) ; J* prix : 
Christophe Bicard (première C, 
lycée International, Saint ^Germ&ln- 
en-Laye). 

• ESPAGNOL (Premières A. B, 

C. D. E). — J «c prix .- Véronique AIbs~ 
ladejo (première C. lycée . Jean- 
Perrin, Lyon) ; 2* prix : Marie-Car- 
men Endos (première fl - lycée 
Paul-S an aüer. Carcassonne) ; 3 e prix:. 
Boeario Cahez» (première A, lycée 
Carnot, Farta. 

• ARABE (Premières A, B. C» 

D. E). — I er prix : Nadia aherradl 
(premlèra SX lycée Descartes.. RapaV 
Maroc) ; JM ct 3* prix .■ non déèernéai 

• RUSSE (Premières A, B, C, . ZX 
E). — l mr prix : Prançotae- Romn- 
( première C, lycée Ai-Caxnus, -Bois- 
Colombes, Bantuto-Satae) ; J* prix : 
Pierre Konitlq (première B, lycée 
ûan co-heU éaïqua. Athènes, Grèce) ; 
> prix : Nataala stupar (première (X 
lycée Jules-Ferry, Paria). 

• PORTUGAIS (Premières A. B, 

C. D. E).' — t" prix : Cedlla. 
Cserbatl (première A. lycée (Bande- - 
Monet. Paria) ; 2* prix î. Jacqueline 
Velay Delta (première D». lÿote La 
Bruyère, Versailles) ; J» prix ; Maria- 
Béléna Teixalre (première. A. lycée 
International. Saint - Germain - en - 
Lare). 

• IT ATJEK (Premières A, B, C, 


• Le grand accélérateur natio- 
nal à ions lourds (GANXL) a 
accéléré son premier faisceau de 
particules. Des ions d'argon ont 


tué d'un petit cyclotron lnjecteur 
et de deux cyclotrons accéléra- 
teurs. Seul le premier des deux 
est actuellement en état de fonc- 
tionner; le second devrait l’être 
en novembre, et l'énergie attein- 
dra alors 2000 MeV — . et 
3 200 MeV par la suite.. 


IX' B). — J"' prix 1 Enta» d» NUdulta 
(première B, lycée International, 
Sftlnt^Gcxmaln-en-iayel ç 3* prftr r 
Carole Bollani (premRra- C, lycée 
Pânr-^àsEBVln. Btartunss, Bonchss- 
du-Rhône).; > prix : non décerné. 

• VERSION .jLATlNB . (Premières 

A, B. C, S), r- I er Prix - Myriam 
GnUlemot (première . Ci. lycée Gay- 
Lnssaç. LlmoErê) ; 2* prix :' non 
décomèr 3» prix i Pierre Corder 
(première A.'lycée Henrl-rv, Parta). 
Anna- Maria Tnreaa (lycée SaLnt- 
Jnst, Eyon). 

- Ok THEME LATIN- (Premières A, 

B. c. D). — /**■ prix : Jean-flyl- 
veatrê Ooqnln. tpremfiN A, lycca 
Hélène-Boucher, Parta) 2?~ prix : 

: xiKjEsnt SSuar (première C, lycée 
Blàtae-PaaraX .Clsrtnoct -FSRWid) ; 
J» prix.: ma déoemé.’; 

• VKBSlCur GRECQUE (Pre- 
mières A, B, C, D): — H" prix : Iw- 


bdie uupezmt (pim mère;. A. 
Balzac, Tour») ; P* prix ; Préûâ- 
riqae jacqnemain," (première C. 
lycée XéanarA-lJinoslni. UxnOgW) ; 
3* prix'; Pierre- André Maus (pre- 
mière C. tyoëe Henrî-IV, Paris). 

• HISTOIRE (Prenüôie» A, B. C, 
D). i* r prix ; non décerné; 


2 * prix : -non décanaé; J* prix : 
Jean -Michel - -Cnlinll (première C, 
lycée afosséna, Nioeh - 


. m . GEOGRAPHIE fPremlèras- A. B, 
l^irtrhFHbftFDtaalcDon 
(première v- A lycée : Cha ri aais pw . 
ThlanvUtei .-Moselle) >. prix'.: non 
décerné x3« prix : Pascal VUge (pre- 
miôre 0, -lycée Cbariemagne, TWon- 
villa, MnroUrt. -*’• * ' - • 

■ < •' EDUCAX3iON--UDSZCALE. (Pre- 
mières A. 8, O. D, E; PS). — Aucuns 
léccœpenae n’a été .décernée. 

• scnorcBS economiques et 
SOCIALES (Première BL — 1** prix: 
non décerné ; 2* pris : non décerné ; 
3» prix : non' Cécerné. . • - _ 

rn CONSTRUCTION (Prend êrre PI. 
F2. P3). ~ 1" prie : Pascal Veillant 
(première F3, lycée H.-Loritz, 
Nancy) ; p.jr« : Dominique Engels 


(première F2. lycée Kdon»rd-Branly, 
Amiens) ; 3" prix ; non décerné. , 


Classes terminales 


• COMPOSITION FRANÇAISE (ter- Tours) ; 3f prix : .non décerné ; 
in&les A, B, O, D, B). ~ J* r prix: 3* prix; nco décernt 


mlnaies A. B, o, D, E). —r 1» prix : 
Sophie Roux (terminale C,- lycée 
Louta-le-Grend, Paris) ; z* prix: 
non décerné ; S* prix ; Pierre Vüax 
(terminale A. lycée' H fi uti -IY. Paris). 

• PHILOSOPHIE (terminale A). — 

V* prix: Florence PtieUppot . (lycée 
d'Etat mixte de Pontoise) ; 2* prix : 
Emmanuel Minci (lycée Jeanne- 
d’Arc, Rou en). . -- 

• PHILOSOPHIE (terminal* B, 
C, D. B). — prix: non décerné ; 
2» prix-* Sophie Roux (terminale C, 
lycée. Xouta-ta-Giand, Paris) prix: 
non décerné. 


circulation e>c uaturçue. ue qui ««__ coTlslttw: i m vroarès consi- “’ï SSSJS,- « , , ,-^ L 

a pennis de supprimer les pompes c ^l. • ■»“. 


■ J* r prix : 3* prix ; non • décerné. 

C.- lycée : -• TECHNOLOGIE : consfernctien 
2» prix: mécamq ae ■ • (tae n ninaie . P Z). — 

len» Vüar I* 1 prix ; non décerné.; *• Prix : 
17, Paris). François- Hermann (lyoéé F.-Baxln, 
lato A). — camrierllto-Méxlérea)^ 3“ prix ; non 

pot . (lycée a écorné. ■ ' 

; 2* prix ; -•.TECHNOLOGIE-: -électronique 
Jeanne- '. (terminale -F 3). . — I** prix : Yves 
: Oandon Oycsê* . Diderot, Péris) ; 
tinxlée B, 9 prix : non décerné ; 3* prix : 
l décerné ; •' Bric Anselme (lycée .René - Perrin, 
rmtaale C, Ugtne, (Savoie). ■ • 
l ; J» prix: . , • TECHNOLOGIE.:, «eptfotech- 
. nique (terminale F -3)1 — IV prix 


et dans ce dossier, que la oour 
d'assises du Val-d'Oise a à sa 
disposition, les aveux détaillés 
par lesquels Pesquet reconnaît 
avoir massacré Quibel à coups de 
barre de fer, de rasoir, et pour 


sion de la revue navale du 
14 juillet- Mais sa « traversée de 
longue durée» n’aura lieu qu’à 
l'automne, ajournant d’autant son 
admission au service actif qui 


LjULAC UC ici, UC ICUUU. Cb puui rt ^î_ lA a Ias 

finir à l'aide d'un bâillon, «c U pou 1 

fallait gagner du temps. Je ^SS^JSïït. - h. 


fallait gagner du temps. Je 
m'étais engagé à couvrir des 
gens. » Le seul élément troublant 
serait finalement une lettre 
qu’André Marie adressa au pro- 
cureur général de Rouen lors- 
que. plus tard, Pesquet formulera 
une demande en révision. Il y 
exposera que effectivement, deux 
jours avant l’ouverture de l’au- 
dience i’accosé lui avait bien 
déclaré qu'il avait été témoin 
d'un crime commis par un Bri- 
tannique qui voulait supprimer 
un agent de la Gestapo. 

Cependant, Pesquet restera 
pour finir, à Poissy. Vingt ans 
condamné d'un crime de droit 
commun. Ses demandes en révi- 
sion ont toutes été rejetées. D 
fera vingt 3ns de prison succes- 
sivement à Rouen, Fontevrault, 


primaires, la Vapeur secondaire, ctaMiquKOû ta'rëgtem 

les deux turbo-altemateurs tour- 

‘ « £!£: par « 

gés de founur un courant Juter- bouilleurs d’eau de mer (huit ton- 

nâS l€ Rubis assure UU 

pom- alimenter le moteur de pro- CQûfort ^ convenable à l’équl- 

piusion. page, qui apprécie aussi sa table 

contrairoment Su pr£ P £ d^ sïïfti" 

sous-marins nucléaires, le Redou, r 

table, un sous- marin à vapeur : InféOe^soït 

b La chaudière fonctionne comme }Lzt e rinn 

une horloge depuis un an s, expH- SS^viStê anoSS 
que son commandant « Elle a 
parfaitement répondu auxjolji- 

citations de la machtno». re pon- SSodÏÏ 
dent en écho les ingénieurs, en ^arnSslon do! 
faisant ainsi observer que )e Rubis ZTrfgL ril* 

?^S^ rii0lXantelOUI * sanS & qS^lëdu 




Pour expliquer ce retard de 
quatre & cinq mois, on souligne à 
Cherbourg que le Rubis expéri- 
mente de nombreuses techniques 
de pointe. Mais les moyens indus- 
triels du programme ne sont pas 
seuls en cause. Il a aussi fallu 
tenir compte des facteurs 
humains : comme leur «pacha», 
le capitaine de frégate Hubert 
FoiUard, quarante-trois ans, la 
plupart des sous-mariniers du 
Rubis n'ont pas pu prendre leurs 
permissions en 1981 à cause des 
essais. H était difficile de leur 
réclamer de nouveaux sacrifices 
en 1983. 

Soixante-six hommes sont, en 
effet, appelés à cohabiter dans 
cette coque de 72 mètres de long 
et 7 mètres de diamètre, à peine 
plus grosse que celle d’un sous- 
marin classique, mais plus encom- 
brée. Avec ses 2 400 tonnes, le 
Rubis est le plus petit sous-marin 


améliorée par l’emploi généralisé! 
des surgelés : « Nous v passons, 


D). — 1 ,T prix : non déoemé ; 2* prix H u 
ex aequo.- Frédéric Lemotoe fteCBri- Borori . (lyçée Nlcéphore-Nlepce. 


Remnont .(lycée 

tonnes) EHU$B 


faire surface. 


Un compromis 


La miniaturisation n'a pas que 
des avantages. Plus gros, le Rubis 
irait plus vite. H est le résultat 
d*un compromis qui 8 intégré le 
réacteur navaL le système d’armes 
et les qualités aérodynamiques de 
la coque. 

Le résultat apparaît exception- 
nel aux anciens qui ont navigué 
sur les sous-marins à propulsion 


nucléaire d'attaque du monde, et . Diesd-électriaïïe. « On plonge 
ii aura coûté 850 millions de francs aussi longtemps qu’on & veut 
(aux conditions economiques de 


SP® economiques de sans inconvénient île > cœur » a 

ÏHLin une durée de vie estimée à sept (î) Du nom du pr&adeut de ta 

hoteuer d un sous -marin nucléaire ûu hiût ans), à 25 nœuds (ta kilo- République, antre 1899 et 1906, Emile 
lanceur d engins i&N-uE.), trois mètres à l'heure), au lieu de 12. Ljwbet. qui exigea, te premier, 
fois plus gros. 0n évolue 3 l'eau avec une »a pUotograpUie a bord dre 


des surgelés ; « Nous y passons 
de longs moments. H est indis- 
pensable qu’elle soit abondam- 
ment et bien garnie ». Cette 
convivialité apparaît essentielle 
au commandant FoiUard, qui re- 
connaît que l’ennui guette aussi 
le sous-marinier d’attaque, même 
si sa mission de base — ta 
chasse — n'est pas aussi démo- 
bilisante que celle du sous-marin 
stratégique fuyant au moindre 
bruit pour protéger ses 
mègafconnJques. 

Le SJSIA. révolutionne la stra- 
tégie navale On a pa le consta- 
ter dans l’Atlantique sud. H a 
suffi que les Britanniques. Qui en 
possèdent déjà douze, annoncent, 
ou fassent simplement croire, 
qu’ils en avaient dépêché aux 
Malouines pour que la flotte 
argentine n’ose plus quitter ses 
bases après le torpillage de son 
vieux croiseur Generol-Belgmno. 

RENÉ MOZRAND. 


ds-to-Grand. Parts) ; QuloaszcrSaùne} : > prix .' non 
(terminale: A, lycée -, déoeriié. . 

Strasbourg). ' TECHNOLOGIE î-' génlè dvil 

E ftennmaie* A, B. (terminale F 4). — l n prix .- Fr&n- 
ix:. Hatballo Ltebre çota Buiort ' (lycée Guandnot. 
oéè LoTits-lo-Gmnd, Bgietona (Conèx) ; 5* prix : non 
: Philippe Hfenrotte d&oitl^ 3 e prix .—non décerné, 
cèe’ Lotds-le-Giand, - TECHNOLOGIE î. physique at 
non déoemé. électricité (terminale- -F 3). 


nale C. lycée Loota-to-Grend. Paris) ; 
Vincent Muller (terminale: A, lycée 
des Poatonnto re . . Strasbourg). 

• GEOGRAPHIE (terminales A, B, 
C, D). — I" prix Nathalie Leübra 
(terminale O, lycée Louls-lo-Grand, 
Paris) ; 2* prix ; Philippe Bfenxotto 
(terminale c. lycée' Louis-le-Giand, 
Pariai ; 3* prix i n on dé oeraè. 

• SdENCQS NATURELLES (ter- 
miTWLiw D). — I*' prix : non décerné'; 


tV .prix : ’ 81mane. Barthel" (lyote 
Jean-Rostand. Strasbourg) : Sr prfx: 


2 « prix.* Florent» Valnaud . .(lycée non décerné ; 3» prix r non décerné- 


Mnntanry. Nîmes) ; 3* pris : Alexan- 
dre Beugaot (lycée Lsconte-de-Ltale, 
Saint-Denis. La Réunion). 

• MATHEMATIQUES (terminales 
O, E). — 1 er prix: Benjamin Rurt- 
quea (terminale O. lycée Saint-, 
Chartes, UiwDle) : 2* prix :' Olivier 
lefltte (terminale- - O. lycée d’Etat 
mixte Français- Magendie, Bordeaux); 
S* prix: Philippe Kahn, (te rm in ale 
C, lycée Lôuta- le-Qmn Æ Paris). ■- 

• SCIENCES PHYSIQUES (termi- 

nales c, D, E). i^.prtx--- Brono. 
Rostand (terminale . O, lycée Intnr- 
nattanale - de Saint - Germain - en-- 
Laye) ; 3* prix; ‘Benjamin David 
BnriqoEE (tezmln&to c.- lycée dEtat 
Saint-Charles, StemsOto); - 3* , prix : 
Yves Chatoau (terminale C, lycée 
d’Etat. Le creuset). 

• EDUCATION UCSSCALE (ter- 
minales A, B, C. D, E, P-8). — 


■ Alezan- -TECHNOLOGIE :-. chimie Cter- 

-de-Llaie, misais jf -6). fr* prix ; non 

ctécemî ;; a» prix -J-rnon décerné-; 
mainates 3*jtrix.: Laurent Pegoder (Ecole na- 
in Suri- tldàate de chlmlftr PaMa). . ■ 
i- Saint- • TECHNOLOGIE : sclenoas blo- 
.*■ Olivier' loflquae - option Jhloehlmto (terni- 
b d’Etat nale F 7). — I" prix ; PhUipt» 

odeareri;- Manquant (lyoéfl Georgot-de-Iia-Tù-ur. 
enntnato Meta) ; 2*. prix : Vftronlqué Segadlt 
iris). - ■ aycée ' Arthur- Varoqh&ox, Tom- 
(terml- blalne) ; J» prix ; “Odeny Limer 
--■ Bruno (lycée Jutes-Ferry. Cannes), 
e Inter- •' TECHNOLOGIE 1 : sciences Mn- 
alh-en-- logtqüea - option biologie (tezml- 
i Davhl nale F T); — J« r .-prfx r non -dfeeemfr ; 


. .. 2* prix : non- décerné ; 3» prix ; 

Sv : prix ; .. Christine Muller (lycée Geargés-ds- 
C, lycée Id-Tour, Metz). 

' . ♦ TECHNOLOGIE : sciences mé- 
LE (ber- dlco-soctotos (terminale F 8). — 
FS). — 2«r prix; non décerné ; gr prix : 

(testai- nazi .décerné ; 3* prix Véronique 
le Saint- Dlllière- (l/c é.e .Frémis, Bondy, 
s: Anna (Seine - Sain t -Pente). 

L, lycée • -TECHNOLOGIE- : équipement 
hfitenay- technique . du bdùment fterml- 
3* prix: F 9). -r i" prix : Dente Bugeia 

(lycée Diderot. MaréèUle) ; 2* prix : 


(l) Du nom du président de la 


minâtes a. B, C. D, E, FS). — prix: non ~dt 
l" prix: Mathieu Duplay (tœaal- non .décerné; s* 
nale C, lycée Ictumthuial de Shlnt- Dllilère ■ (lycée 
Gennaln-en-lAye} : 2* prix ; Anna {Batne- Saint -Pania 
Cherallarau (terminale A, lycée •-TEOENOLQG: 
Emnaan iMl - Maunier de Chitenay- technique .du -1 
Mfllahry, HôUte-dc-8olua) ; 3* prix: -.-Jjalè FS). — Jt“ p, 
noa dérarné. ' Oycéd' Diderot, Mi 


• SCTKNCBS EOONOMZQÜES TET . XotL décewxé : ■> prix : non décerné. 


Dire minkenfrale nucléaire °^ ie à 

Les S.NJl. français vont détenir emporte quatorze engins filogui- 


On évolue sous ' l’eau avec une ÎÏÏ 111 ® â 5x301 058 

souplesse tnégclée », dit un b4ttDMnts ^ ^ erre - 


SOCIALES (tennimis B),. — !•*; •..TECHNOLOGIE : mierotecb- 


prts.* non décerné ; 2 ? prix: nam. niques;. (terminale F 10). — .I** prix : 


décerné ; 3» prix nan décerné. 


Laursnt Tcwoudc (lycée technique. 


• CONSTHUCTION MBOANIOCE Levalloto-Perret, (Hauts-de-Seine) i 


(terminale E). — !•* prix : non S* prix-.- Robert- Ballot (lycée Diderot, 


décerné: 2» prix : Jaaa-Mlchel Choa- - Farta) L ite- prix ; -Pascal Beau (lycée 


un record de miniaturisation. 

Américains, Anglais et Soviétiques _ . 

disposent de deux fois plus les missiles à ch&ageroeou de 25 Juillet, de 20 heures à 19 h. 30, 
d'espace pour faire entrer autant milieu — 11 s'agit des missiles à In Maison de Bedio-Fraacé, 
de matériel d’équipement à bord SM 39 — dérivés de l’Exocet dès premier étage, 116, avenue du 
de leurs S JT A.. On a même réduit l’entrée en service du deuxième Président-Kennedy. 75016 Paris, 
îe a Loubet » du a pacha » d). SNA., le Saphir. Partout ailleurs. Organisée par les services histo- 


déa de 18 kilomètres de portée. 


• Une exposition e De Vaîmy 
au Vercors, histoire de la ctrvon- 


noy (lycée de Troyea)-! 
nro décerné. 


techniq ue,- L avtflota-Pflaet). . - 
•■TECHNOLOGIE ;■ informatique 


mais elle pourra mettre en oeuvre scrfpttow» est organisée jusqu’au 


25 Juillet, de 10 heures à 19 h. 30, 
à la Maison de RfidJo-Fïancè, 


fl HdRQIfMATEUR 
fejj lNDMDUËL 


• ECONOMIE ’ GENERAIS -00- (tBSSdhflto E). — 1«* prix : non 
S OQNOMTE sr organtsation DE . décerné \ 2 » prix noh' âéôemè ; 
T i'SNTKSPH 7 SE (tamlnatoa G t, G 2, ' 2*. priât («Xroeqao) yjceA P&es (Ecato 
G3). — i er prix: Béatrice Poungny- nriiœiale-de conanmee, pans); Douta 
(terminale Gl, lycée Cbotaral. Crjmotel (lycée Booeevalt, Retins). 


li f r “V Z ■.■O'fO r". c T,»h 1 **• jru-r - i>r+ 


L’apport Je plus original reste La 
cependant un système dé propul- au 
sloa.« tout nucléaire » qui fera opi 


SNA., 2e Saphir. Partout ailleurs. Organisée par les services histo- 
Li place est chichement mesurée riques des années, elle retrace 


Concours commun 


au poste 
opérations 


des Rubis une série unique. Seule, amplificateur de lumière 


central navigation- l'histoire de la France en ormes 
: des périscopes à au travers de la tizcooacripUon. 
r de lumière en Entrée, gratuite. 


• DESSIN (première et teaailiaatojh :mqad (tarinhade AV bis, lycée Su- 
— l* r prix ex aequo: Laurent Le mont-OUrrillè,- Toulon) ; 5* prix: 
Foihan («ermtaato AT. . lycée.- Zola, . Olivier Chahanis (presdâre A 7. lycée 
Alx-en-Prorenoe) Sophte Le Sbr-.TAn^Ape, Lyon).-. .. 
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du compromis 


C'est fait! La phase de consultations sur l'ave nfr de 

renseignement privé commencée le ^l^^^ïdSïr 
Savary. ministre de l'éducation nationale, rient de ^achever. 
Pendant ces quatre mois, il a reçu. ^ut& quarante-h 
interlocuteurs, personnalités ou délégations. Sans mot di». 

^Sme ü était prévu, ü lui incombe d^orma^ de 
présenter ses conclusions au gouvernement. Le nunistre 
tiendra compte de ses avis, mais surtout, a n en pas douter, 
de ceux du président de la République, pour élaborer ensuite 
le oroiet nul servira de base aux négociations. 

P Le Parlement se prononcera ensuite sur les f «tares 
dispositions destinées à modifier les rapports entre lTtat 
Renseignement privé. Les établissements soos conù-at 

avec l'Etat* relèvent à 95 de 

oui sera un interlocuteur privilégie du ministre. 

q L'heure, aujourd'hui, est au compromis. 
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« ^ «’«* aucune rasson de 
// # changer de politique en 
y***. - changeant - d'état », dé- 
clarait, lors de la conférence de ■ 
: presse du 24 septembre 1981, 
M. Fiançais Mitterrand, e n re - 
ponse 4. une question sur l'avenir 
de renseignement privé. En d'au- 
, très termes, le président de la 
. République s’engageait • à apm 1 - 
ouer le programme du candidat 
àicialJste qu’il était encore quel- 
ques TnniB anpaiavanL Un pro- • 
gramme qui tient en une défi- 
nition : «un grand service 
: public, unifié œ ** C édu- 

cation nationales. Objectif a 
:, atteindre sans précipitation ni 
contrainte, après discussion et 
négociation. 

Pour n’ètre pas lui -môme un 
«rodait de l'école laïque. M. Mit- 
terrand n’ignore pas cepen^tant 
que l'école privée a benMîc^ 
AariK les aimées qui ont précédé 
son élection, de privilèges dlffi- 
- cüement défendables par mx 
■ républicain. De même moonnfltt- 
il ce qu’il doit aux mUrtants du 
camp laïque. Surtout le pru- 
dent de la RépubUqœnepeut 
qu’être sensible au débat philo- 
sophique qui sous-tend l’Wee^de 
laïcit é. Respectueux des diffé- 
rences, fi est devenu loi-même 


DB UQ6 COKISACIUBS 


Depuis 1SS9, les Eelatlous 
entee lWat et l'enee ttntan ent 
«rivé eabvëatloxmé idèvent Ce 
deux types de contrat» ; 

— Le contrat simple : TEtat 
noie les salaires des en seign ants 

(■créés) «t. les ebmp» 

W trais de .fonçttoimMt 

sont i 1« ehznp 

donc des fsmflles, «ata ta» 

- nictpaUtta penrentj pattfagg- 

-’Cw'‘caiU*»te- - -)4q®ta.'I || Ç®® l “ 

i ncût re melgn ement pri- , 

maire, mais Urne . nombre est 
en fliganttoa- - . .-j ,._1 , 

. —Le contrat d’association -. 
r>Etat pale ta salaires nés 
ensSsnants Ccontractu»^)^^ 
charges aociàlm, e* lW*tlelpe 
anz tais de tonettannement 
(forfait iTesternat). Le* 
nements dotveot respecter les 
règles géntmla de 1 
ment pobUc et se sopmrttre » 

■ contrôle ftaaneiec et pW*®* - 
gjqne de l’administration. 


un laïc. Et c’ert sans doute à ce 
titre qu’il se montre soudeux de 
«peiner à ce que soit 
surtout dans ce domame, tjMitc 
nationale. (-) On ne construira, 
pas cette untté en 
par la défaire ». a-t-Ü 

Tâche délicate s>n en est Tant 
fl est vrai que . 1 ’f îate ““ A d ^ 
enseignement privé — etëè ^ 
l’Etat txadltiannéllemeot di- 

vise. Jjes partis de l'opposition y 
trouvent aujourd'hui un thème 
inespéré de. rassemblement. leurs 

propres extrémistes opposent 
cnna vergogne la liberté de ^e 11 " 
prttffldent 

& s l’endoctrinement 

mandate » dont seraient wjmK 
les élèves de l’écoïe publique. 

Ces propos outranclers pour- 
mient prêter à aounre tfüs 
D'étalmrt animés du æul désir de 
dé la partite ceuxq^ 

Mme Alice Saunier-SeBé 

n’ont Jamais eu queWpriB 
la liberté des autres. De 


tels propos font encore peu re- 
cette et l'autre camp a, lui aussi, 

Bfffi extrémistes. Four eux, la ^ 

solation se résume à deux slo- n 
sens: * abrogation immédiate £ 

des lois anti-laïques » et « à école 
publique fonds publies, à êepte c 
privée fonds privés ». • 0 

Entre ces extrêmes, la marge r 
de manœuvre; est étroite :• si É 
l'héritage ne peut être maintenu z 
en l’état. U ne paraît guère .j 
plus lateannabla de faire dlspa- ( 
xaltre totalement un système 
qui a plus d’une Justification et , 
d’un défenseur. < 

En une vingtaine d’années, les i 
établissements catholiques « sous , 
contrat » se sont peu à peu rap- 
prochés de l’enselgaement public, 
avec, notamment, les mêmes pro- 
grammes, - les mêmes horaires, 
des enseignants payés et inspec- 
tés par l’Etat. Profitant par . 
ailleurs de la liberté et de l’auto- 

• nomie dont ils disposent, Us ont 
peu èl peu négligé leur mis sion 
confessionnelle pour répondre a 
teî autre besoin.- dans le « res- 
pect des consciences » dont la !ql 
Debré leur fait obligation. L'en- 
seignement privé est devenu un 
recours, une soupape de sécurité 
pour les enfanta qui ne sont plus 
à l’aise à l’école publique. Qu’Ils . 

: recherchent un renfoncement de 
la discipline ou une liberté d’in- 
novation pédagogique, des faci- 
lités d’accueil en dehors des 
heures de classe ou la possibilité 
de participer avec les enseignants 
à -l’action éducative, les parents 
trouvait dans le réseau d’ensei- 
gnement privé une diversité de 
réponses. Des réponses qui, même 
ai elles existaient dans rensei- 
gnement public — trop souvent 
- l.-.oaractérisé par réchec et le ma- 
"lâôsft leur seraient inaoce&sl- 
v bles eo. raison de la rigidité de 
la carte scolaire. Financée par 
l'Etat, l’école privée n'est pa^en 
outre, à quelques exceptions près, 
une « école de riches ». 

Même s’ils n'y ont pas recours, 

: la majorité dés-Français y sont 
attachés, qu.’ils soient chrétiens ! 
ou non, électeurs, de gauche ou 
<le droite. Autant de misons 
d'embarras pour l’actuelle u»Jo- 
rfté que pour l’Eglise catholique, 
J - confrontée, d'une part, à la dé- 
confessionnalisation de son école, 

* - d'autre part, & la nécessité de 
e n e pas Ignorer les chrétiens prô- 

sente dans l'enseignement public. 
t£ 


(Suite de la preti 1ère page) 


PARENTS. 


En fin d’fitnto swandsires 

NIVEAU BAC 


faîtes préparer à enfimte en 
1 à 3 «ns une carrière conunercmie 
anx débonenés nombreux et sûre 
(gestion, marketing. Informatique. 
^ ■ secrétariat) 


Enseignement privé 


E.P.P.A. 

14, bd Goovion-Saint-Cyr tl7°) 

— Tél : 574-58-51 


Certes, la loi Guermenr a per- 
mis d’améliorer la situation des 
maîtres. Mais, en môme temps, q 
plia a renforcé le caractère 
propre. C’est ainsi que l'Etat ne 
contrôle plus la nomination des 
chefs d’établissement qni 
mis en place avec l'accord des 
évêques, et qui choisissent eux- 
mêmes les enseignants. Surtout, 

■les établissements sous conîxat 
d'association fonctionnent « à 
guichets ouverts », c'est-à-dire 
mi’Hs peuvent à leur grè ouvrir 
des f-bMwes et recruter des ensei- ^ 
gnants, l’Etat n’ayant que le 
droit de— payer. Enfin, to, toi 
Guermeux a introduit une confu- - 
aion, source de litiges entee 
écoles et municipalités en ne pré- j* e 
cirent pas la nature de la col- ^ 
lectivité pubtque teree de parti- H 
. ciper p»* frais de fonctio rm e m en . p 

(forfait d’externat). p 

- M. Savary a d'ores et déjà pris c 
des dispositifs qui peuvent être B 

considérées comme les prémices n 

‘ de" modifications . legislatives. s 

” «’ Les communes devront verser t 

une participation déterminée par l 

négociation directe entre eUes et i 

les établissements », exposait-il 
le 28 avril dernier à l'Assemblée p 
. nationale, & la suite de jugements i 

rendus par plusieurs tribunaux a 

admin istratifs. Un mois plus c 

.tard, il publiait au Bulle fin o//f- < 

ciel de l'éducation nationale (1), i 
une note demandant aux corn- < 
miasalre s de la République et 
aux recteurs de lui transmettre ; 

désormais, pour déciskm, « toutes 
demandes d'ouverture dans un 
établissement privé sous contrat , 

d’une classe ou d'une section 
appelée- à assurer une forma- 
tion »_ menant à un brevet de 
T * technicien supérieur. Un pas 
» vers la prise en charge, négociée. 

: par jeg communes des dépenses 
1 de fonctionnement, un autre vers 
* le contrôle par l'Etat des ouver- 
tures de classes. t 

S Quant au projet de badge, 

t pour 1983. considéré comme un 
s test par les deux parties, U de- 
u vmit concilier sans peine deux 
s exig ences : le maintien de laide 
>- à l’enseignement privé et une 

î, progression équivalant a ceue 

I- de renseignement publie, 
e. Au-delà de l’avenir immédiat, 

le l’incertitude demeure. Attentif. 

j- discret, réputé pour être un habile 

c. négociateur. M. Savary a choisi 
de prendre son temps. Appa- 
remment rassurante, tant pour 
les responsables de l’enseigne- 
— I ment catholique que pour 

-I ceux de ÎUNAFEL, la « lenteurs 
met en revanche dans l'inconfort 
les personnels des écoles privées, 
qu'ils soient de man deurs de 1 in- 
tégration ou partisans du 
sfafu quo. 

De leur' côté, les forces syndi- 
cales et politiques qui soutlen- 
l nent le gouvernement — et en 
s particulier la FEN, la CFD/r., 
u i® parti socialiste — le pressent 
maintenant d'accélérer le mou- 
vement; * •• 

• si r argument de l'enseigne- 
ment privé n'a guère servi rcrç>- 
position lors des élections legis- 
q latives. nul n’oublie que 1 année 
. 1983 sera marquée par ]' échéance 
des élections municipales. Dans 
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(Dessin de CBENBZ.) 

l’entourage même du président 
de la République, on se préoc- 
cupé du calendrier : certains 
pronostiquent pour septembre 
prochain l'annonce des négo- 
ciations qui devraient s ouvrir 
avant les élections pour * ‘ ter- 
miner au-delà de la date du 
scrutin. Le projet de lot téton 
toute vraisemblance, ne serait 
pas soumis au Parlement avant 

l'automne 1983. . .. 

Le hasard n’étant sans doute 
pas seul à bien faire les choses, 
M. Savary aura, face a lin, un 
autre habile négociateur, aussi 
courtois et discret que lui, le 
chanoine Paul Gulberteau. secré- 
taire général de renseignement 
catholique, qui, avec le P^sidrat 
de rUNAEEL, s’emploie à. calmer 
tes esprits en se situant sur le 
terrato du dialogua. H est certre. 
pour eux, des aspects non ^so- 
ciables fie caractère pwpre « 
le recrutement des enseignants 
«ar les chefs d'établissement, par 
exemple)» -Ces mêmes “ï*cte. 
pour les laïcs, ne sont pas accep- 
tables. 


pas de miracle 

En l'absence d’informations 
officielles, les pesions du parti 
socialiste ont, bien sûr. valeur 
de référence, même si elles n en 
gagent pas le goirvemement La 
délégation nationale à 
du PS., dans un premier témps, 
suggère de clarifier la sta- 
tion en généralisant les «mtrate 
d'association et en les renforçait 
de façon à permettre un contrôle 
de l’Etat plus satisfaisant. Cette 
condition passerait par la 
«n œuvre d'une carte aatajn 
dans l'enseignement pnvé (en 
contrepartie d’un assouplissement 
de celle de l'enseignement 
public), la négociation par les 
municipalités de tour parti- 
cipation aux dépenses de fonc- 
tionnement (forfait d’externa ) 
et l'exercice des libertés poux les 
personnels et les parentiDus 
une seconde étape, il con?1 ^ 
droit, pour le PS. de proposer 
des contrats d’intégration 
« attractifs », sans déplacement 

des pereonnel*. | 

Le parti socialiste insiste tout 
particulièrement sur la nécessite 
ST créer dans l’opinion publi- 
que un consensus sur l’ecote. et 
d’associer aux nouvelles dispo- 
sitions législatives sur 1 ensei- 
gnement privé la nécessaire 
rénovation de l'enseignement 


public. En l’affirmant lui aussi « 
le 9 ip g| au Bourget. M. Savary i 
a certes pris le risque de dèce- i 
voir des militants laïques, mais 1 
U a » (nui lait preuve de courage, e 
Celui de dire que « Moole pu- i 
blume ne guérira pus d'un mi- t 
rade ». de préciser que « te J 
redressement sera long » et qu u 
s coûtera à chacun ». 

C’est en effet la vraie démar- 
ché, la seule susceptible d'em- . 
porter l’adhésion du public. H 
y faudra certes des moyens, 
««te pas seulement. A ceux qui 
exigent la restitution à 1 ensei- 
gnement public des crédits 
alloués à l’enseignement prive 
_ restitution qui serait accom- 
pagnée de celle de ^ Plupart 
^félèves. - il est ateé cto dé- 
montrer que la n est pas le 
remède magique. . 

M. Savary devrait bénéficier 
en ce sens du relais des plus 
importantes organisations syn- 
dicales et de parents déleves. 
L’évolution même de toutes les 
composantes du Comité national 
d’action laïque (3) tend à le 
prouver. Toutes acceptent désor- 
mais d’ajouter à leurs revendi- 
cations — par ailleurs plus réa- 
listes qu'auparavant — JJ* 
renseignement prive l'urgence 
d’améliorer la qualité de b en- 
seignement public. Des decisions 
telles que la revalorisation des 
traitements d’instituteurs ont 
visiblement contribué à faire 
sauter des obstacles. 

Avec le CNAL. la plupart des 
partenaires semblent ainsi s ac- 
corder aujourd’hui sur cette 
double perspective — à l'appui 
’ de laquelle la décentralisation 
' sera un atout non négligeable 

_ déjà affichée par le parti 
; socialiste comme par te para 
communiste (3), par la CJJ3.T. 
comme par la C.G.T. Et, à sa 
façon, par le camp du privé, qm 
se veut un modèle pour le service 
b public. 

i Déjà les expressions « auto- 
r nomie », « projet éducatif », 


« communauté scolaire », « équipe 
pédagogique et éducative » ont 
pris leur place dans les circu- 
laires officielles destinées à l'en- 
semble des établissements. Un 
vocabulaire que les pédagogues 
de l'école privée ne sauraient 
renier. 

Au-delà des querelles parti- 
sanes, ce sont l’avenir des Jeunes 
et, avec eux, celui du p ays qu i 
sont le véritable enjeu. Ouvrir, 
en l'isolant, le seul dossier de 
l’avenir de l’enseignement prive, 
c’était prendre le risque de 
crisper un peu plus les passions, 
de diviser au lieu de rassembler, 
dans un contexte économique qui 
a d'autres urgences. S’attacher 
au contraire à donner un autre 
Gouffle à l’ensemble du système 
éducatif, c'est tenir compte avec 
réalisme de ces urgences. c « 
erai débat, le véritable enjeu, dé- 
clarait M. Mauroy le 9 mai, ne 
se situent pas entre l’école prtoe 
et l’école publique, mais entre 
l’école d'hier qu’fl faut changer 
et l’ecole de demain qu ü faut 
construire avec tous. » Un gran 
service public unifie et laïque 
n’est-ce pas d'abord la qualité de 
l’enseignement pour tous, avec la 
participation de toutes les parties 
prenantes et dans le respect des 
différences. 

CATHERINE ARWTTI. 


(1) B.OÆJN. la 37 mal 1*82. 

}i> Uo CNAL regroupa la Fedfr- 
ratiou de l'éducation “““““i? 
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conBBÜe da parants relèves, ét ire 
délégués départementaux de 1 édu 

Ca î , a 0 i“M n &Sn£'Marchata a déclaré 
le i l ) o“ùtaT t £iteSï C 2 = 
iîiTïiwiM pour un grand 
mitiiîr laïc, aratult et nature i- 
T/^ment pluraliste. Cela ne st gui /fe 
pas que nous voulions 
aux parents qvt le souhaitent den 
fovctIcvts enfants dans des èoalat 
privées . Mais la grande question 

srv JSfdf uisrsi 

l’école f-J* 


/ 'Europe est au cœur du monde de demain, 
elle a besoin de techniciens du commerce international. 
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en dm ans, préparez les diplômes d’Etat 

BTS . , 

de commerce international 


DES ETUDES QUI 
DONNENT DU TRAVAIL 


«Dep uis 30 ans , ^ 

gS^Icoledes cadms est 

de donner aux jetmcs imc fonna- 
tîoii. concrète. Afin qtfüs tient un 
métier. ■ . - 

. T ^ T^gvet de TKhm genjgPS; 

diplôme d'fctat, caa^vond 
fStc orientation parce qu'il est 
centré sur la vie active. - 

, çest p our quoi nSX~K a 


vocation - au sem àa Gioupe 
EJD.C. - de préparer es jeunes qui 
le souhaitent à.ce diplôme dans les 
secteurs swvants: 

-■Commerce International, Comp- 
fabiüté^Gesûbri, Informatique, 
Action Commerciale, Publicité, 
Relations Publiques, Assistance et 
Secrétariat de Direction bilingue, 
trilingue. 


üss 


BTS 

d’action commerciale 


formation supérieure de cadre européen 
ijar alternance de renseignement fondamental 
avec la pratique des affaires. 


« stages en entreprise h première année, 

■ pratique intensive des langues, . . 

•sssss^ss^ss^^s^sr 

^européen bilingue et séminaires spécialises selon option 
dans nos centres associes : 


® Non tadi^œ : sur examen 

tfemrfe- • 


Conditions Jadmisaon: 


• Bacheliers: sur prfseDtotiou du 
dossier scolaire et entretien 


G^tâon Action commerciale. 

informatique 


dans nos centres associes . 

Bruxelles / Lausanne / Londres / Madrid / Stuttgart 
et American College - Pons. 

Niveau bac ou classes terminales. Service logement pour étudiants de province. 


t rgxxzMf 

n ■ - 


Examen d’entrée: 7 Juillet 




^Demandez | Àf ^gSSSStSf ****"* 1 

une documentation Conduiie des enireprises 

gratuite. Eu blis5eni«u pli" deiwisnemrei «.pmeur do GwlWjJ 

71 Faubourg St-Honoré 75008 Pans lel.2b6.66.&2 


Institut Supérieur tf Etudes Applique 
■■ .Groupe Ecole des Cadre» 

• .** • r KiiDénear mixte reoo 


^ la bonne école 




Prénoms : ■■ 

Adresse : 

Niveau d’études : — — — 

Date : Signature : 
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LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 


pour devenir 

assistant-réalisateur 

script-girl 

monteur- monteuse 


Cours directs ( 1 « et 2 - année.) 

Cours par correspondance^ théorique 


CLCF 


16. rue du Delta, 75009 Parts 
TéL874J5&S4 
Documentation M sur demande 


S 


Etudes en 



littéraires, f 

scientifiques et commerciales 
Baccalauréat (séries A, B, c, D) 

Baccalauréats suisses. Admission 
dès 10 ans. internat et externat 
Ambiance calme et studieuse. 
Excellents résultats. 



3, ch. de Prévffle, TèL 19-41 / 21/ 20 15 01, Télex 28600 


COLLÈGE LIBRE DE JU01V 


ENSEIGNEMENT PRIVÉ 


JU1LLY 

77230 DAMMARTIN-en-GOELE 
TèU î (6) 436-23-85 


COURS DE VACANCES 
du X e an 21 août 1982 


Révision des classes de S* à 3* 
Sports - Piscine - Tennis 



préparation en 2 ans au dtptôme cTBiat 

BTS EXPRESSION VISUELLE 
Arts Graphiques et jj 

Création publicitaire § 

Admission : g 

Baccalauréat + examen d'entrée 


■■•:-STPA : .Ecôle Technique Privée 
'28, 'mpàs'je Banhe 3 1 200' Toulouse 
Tél. : (6ir-17.29.62 


f institut 

VAUHEUSE 


1010 Lausanne 


BACCALAUREAT FRANÇAIS 
MATURITE FEDERALE 
Etudes secondaires complètes 
Internats (séparés flUea et garç.l 
Externat mixte Classes A effectlts 
réduits, â porta. 

Calme et tranquillité suisse 
Tel • 1941 -21 -32-10-36 


ÉCOLE TECHNIQUE PRIVÉE «IFOSUPD» 

FORMATION SPÉCIALISÉE DE PROTHÉSISTES DENTAIRES 

Etablissement MIXTE assurant une formation 
de PROTHÉSISTE DENTAIRE de haut niveau 
Ouvert aux élèves du niveau des classes de l™ 
sans limite supérieure. 

— Cycle normal d'étude de 3 ans (présentation au GA.P. en 
fin de 3 e année). 

— Cycle complémentaire de spécialisation d'un an (préparation 
au 8.P. et B.M.). 

Pour tons renseignements, écrire ou téléphoner : 

IFOSUPD 

3. rue A. 'Lefèvre - 131 M AIX-EN-PROVENCE (FRANCE) 

Tél. : (42) 21-85-21 


POUR UNE JEUNESSE HEUREUSE 
DES ÉTUDES SÉRIEUSES 


ecole omnremKLE 



V 


SUISSE 


• Internat mixte (5 à 13 3ns) 

• Programme des lycées français (CF 3*) 

• Cours Intensifs de français 

• Cours de vacances : Eté - Noél - Pâques 

• Diplôme : brevet des collèges 

Directeur : Mathilde et Jean Wegmüller 
CH- 1807 BLONAT - Tel. WW1/21/53 U 93 


En réponse au souci 
deformation initiale 
et continue 
de l'ensemble des 
personnels de 
rEducaîion Nationale 

rapport au Ministre 
de rEducation 
Nationale 
de ta commission 
présidée par 
André Peretti 

70 F 
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<&iB&scatiofc nationale 
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Les Editions 

IA DOCUMENTATION FRANÇAISE 


29-31, quai Voîtalte - 75007 Paris ' 

165. me Goriùaidl - 69003;Lycn - > - • 

Vente par correspondance: 124, rue Henri Bartusse ; 

- - - ’ 93308 AabeMIHers CEDEX 


l'MMSa&mUMT PRIVÉ 



L’ÉVO L.UTIO N DE 1959 A 19S1 


L'avènement du libéralisme 


S 'AGISSANT de te question 
scolaire, le recours à l'his- 
toire récente est nécessaire. 
Ne serait-oe que pour ramener 
à leur juste mesure certaine dis- 
cours partisans des deux bords 
qui. pour les besoins de la cause, 
créent un effet de perspective 
trompeur. A les croire, l’enjeu 
serait essentiellement religieux, 
qu’au l’entende positivement — 
respecter la liberté de conscience 
— ou négativement — s’opposer 
& une offensive cléricale rétro- 
grade. Discoure opposés mais 
parallèles, dont l’efficacité est 
de se légitimer l’un l’autre. C’est 
là s’en tenir à l’apparence polé- 
mique d’une évolution sociale et 
culturelle bien plus prof onde. 

Paradoxalement, la novation 
introduite par la V* République 
— le financement par la pais- 
sance publique d’établissements 
d 'enseignement privés — cor- 
respond à une laïcisation de la 
question scolaire. Le point d'ar- 
rivée, tel que l'établit le dispo- 
sitif législatif toujours en vigueur, 
n’est pas tant l’aide et l'encou- 
ragement de l’Etat a on ensei- 
gnement confessionnel que, plus 
fondamentalement, une redéfini- 
tion de l’institution scolaire dans 
son ensemble et des notions de 
service public, d’unité et de nor- 
mes nationales héritées de la 
TTT f République. Au fil des lois 
du 31 décembre 1959, du I 1 * juin 
1971 et du 25 novembre 1977, 
l'Etat ne s’est pas contenté de 
reconnaître l'Eglise dans une de 
ses activités militantes — l'édu- 
cation, — il a progressivement 
investi l’école privée — en majo- 
rité catholique — d’une mission 
d'intérêt général. En témoignent 
sans aucun doute, au fü de ces 
quelque vingt années, les débats 
qui traversent les deux camps 
en présence : inquiétude du 
clergé sur la dëoanfesstonnalisa- 
tion de fait de l'enseignement 
catholique (te motivation reli- 
gieuse n’interviendrait, comme 
raison prioritaire, que pour 
9 % des familles des établis- 
sements privés, selon un sondage 
récent (1) ; réflexion des laïcs 
sur l'assoupBs&ement du service 
public d’éducation (la notion de 
« choix des familles » devient un 
des leitmotive des «consomma- 
teurs d’école I»). 

En somme, l’héritage, par rap- 
port auquel la nouvelle majorité 
politique et M. Alain Savary 
devraient se déterminer, est 
l’émergence progressive, dans les 
comportements des usagers 
comme dans la pratique institu- 
tionnelle. d’un c libéralisme sco- 
laire », porteur d'on nouveau mo- 
dèle éducatif où l’égalité n’est 
plus associée à l’unité mais à la 
diversité, où, à la nonne unique, 
succèdent les valeurs de concur- 
rence et d'émulation. Tel est le 
retournement décisif. Et Ton en 
voudra pour preuve le fait que, 
bien plus que l’enseignement de 
la fol. ce sont le libre choix de 
rétablissement et le refus des 
contraintes de la carte scolaire 
qui soudent les défenseurs de 
l'enseignement privé. 


texte de nécessité : fl importe, 
d’abord, de répondre & la de- 
mande sociale d’éducation. L’ex- 
pansion scolaire impose de ras- 
sembler; dans l’effort éducatif, 
personne ne sera de trop. Tel 
est le message essentiel à on 
moment où renseignement privé 
représente 15.4 % des effectifs 
des écoles primaires, 40% des 
élèves du second degré et 44.7 % 
de ceux du technique 

De ce pragmatisme découle 
l’ambiguïté originelIiL Devant 
l’urgence, deux méthodes sont 
envisageables : unifier toutes les 
forces éducatives existantes ou 
renforcer les deux réseaux avec 
leurs spécificités. En somme, 
concentrer ou diversifier. Or la 
loi Debré donnera lien aux deux 
interprétations : pour la bonne 
raison qu'elle est le résultat d'un 
affrontement entre les tenants 
de chacune des deux thèses, au 
sein même du gouvernement. Car 
le camp laïc c’en est pas absent-. - 
c’est une commission présidée 
par Pierre-Olivier Lapie, ancien 
ministre (SJFXO.) de l’éduca- 
tion nationale et ancien vice- 
pr tel dent de la Ligue de rensei- 
gnement, qui est chargé de 
l’étude préalable des «rapports 
entre l’Etat et l’enseignement 
privé » : c’est un socialiste, André 
Boulloche, qui est alors ministre 
de l'éducation nationale. 

AU conseil des ministres, 
l’accord se fait rapidement sur 
les trois formules proposées aux 
établissements privés : l’intégra- 


tion, le centrai d’association, le 
contrat simple. Le débat ne porte 
pes sur le diapc&tlf concret mais 
sur le premier article du projet 
de loi, qui ai définit le cadre 
généraL La bataille « pour, objet 
une fnvezsioa dé paragraphes et 
la place d’une phrase sur le 
«caractère propre» des établis- 
sements privés 1 M. Antoine 
Pinay, ministre des finances, et 
les ministres du UÂP. 

veulent, d’une part, que le res- 
pect pour l’Etat de la liberté . de 
renseignement soit proclamé 
avant que se so i e nt mentionnés, 
les contrats qui impliquent un 
contrôle étatique et, d’autrepart, 
que l’obligation faite & l’ensei- 
gnement privé conventionné <ran 
« respect total de la Uberté de 
conscience » soft accompagnée, 
dans la même phrase, d’une 
confirmation de leur «caractère 
propre». La discussion est vive. 
Séton Pierre Vteuseon-Ponté. qui 
en rend compte dans no&colwmes 
(le iionde du 17 décembre 19597, 
2kL Pinay proteste «arec une 
violence inhabituelle *, quitte te 
salle des délibérations avant 1a 
fin du débat et s'attire cette 
réplique du général de GanUe ; 
« Vous eu êtes resté cm temps 
de la TV" République r *Lè tnôme 
général qui aurait alors dit, ai 
substance : si nous ne sommes 
pas capables, nous. en. ce mo- 
ment, d'amorcer 
vers l’unité scolaire, alors le pays 
est voué & la dualité et pour 
longtemps. 


1971-1981 : «mv cofTStrecfon systématique 


Pour autant, l’évolution ne fut 
pas linéaire, et l’an peut même 
dire qu’elle ne fut pas jouée 
d'avance, c’est-à-dire dès 1959, 
dès la première loi d'aide à l’en- 
seignement privé à laquelle est 
associé le nom de ai Michel 
Debré. 

La loi «Debré» de 1959 n'est 
pas, à l'origine, un texte doctri- 
nal qui contiendrait la philoso- 
phie précise de toutes les évolu- 
tions futures. Elle est plutôt un 


la polémique ee dénouera à 
1 ’ Assemblée nationale, où un 
amendement à l’article premier 
reprend les propositions faites 
en conseil des ministres et est 
accepté par le gouvernement. 
André Boulloche démissionne. 
L’Association des parents d’élè- 
ves de renseignement libre est 
raseuréa Pour autant l’ambiguité 
n’est pas levée, la version défi- 
nitive soumet les établisse- 
ments sous contrat à la règle 
commune tout en reconnaissant 
leur spécificité : ils conservent 
tour •caractère propre » . mais 
sont obligés d 'accueillir, •dans 
le respect total de la liberté de 
conscience », «tous les enfants 
sans distinction d’origine, d’opi- 
nion .ou - de croyances.- Le 
28 janvier 1963, une circulaire du 
ministre de l’intérieur. M. Roger 
Frey, aux préfets s’inquiète de 
« difficultés b et de « retards 
préjudiciables* dans l’ applica- 
tion de la loi Debré. Rétrospec- 
tivement (2), renseign ement 
catholique estime que «Zes pre- 
miers décrets d'application de la 
loi durcissent ses deux premières 
tendances, la tendance à l’aide 
provisoire, la tendance & Vinté- 
gration progressive », plutôt qu’ils 
ne confortent 1a troisième 
(•l'Ebauche d'une charte de la 
liberté de renseignement »). 
Ainsi est-il dit que les classes 
sous contrat d’association doi- 
vent se plier, non seulement aux 
horaires, mais aux • méthodes » . 
de l'enseignement, public. Ainsi 
un délai de cinq ans d’existence 
est-il imposé aux écoles pour 
pouvoir passer un contrat avec 
l’Etat, ce qui limitait nécessai- 
rement le développement de 
l’enseignement privé, fi y aura 
donc une seconde bataille. 


cembre 1959. fi s’agit donc , de 
savoir si. en 1971, le dispositif 
sera oonfirmê. - - 


Or, les animateurs du Comité 
naMortai d’action laïque (CNAL) 
croient pouvoir obtenir gain de 
cause et enrayer le renotxvelle- 
roent de la loi Debré, fis affir- 
ment, aujourd'hui, avoir obtenu 
des assurances en ce sens du 
premier min E ri -r e dfeiôzs, SL - Cfaa- 
ban-DeUnas, qui leur aurait 
déclaré : 


• L'enseignement. pubüc~ est le 
donjon, rense igneme nt pripê est 
une tour- poivrière çtfi Z • faut 
intégrer au dispositif d'ensem- 
ble. » Surtout» par f int ermédiair e 
de M. Edgar Faure, des Tencorir 
très discrètes ont -Ifeu entré 
représentants du CNAL et res- 
ponsables catholiques- . 


: r fi n’est par indifférent de 
noter que, à fi&sserobxée. le rap- 
porteur' de 2a tel est Olivier Gis- 
card. ÆEstaing, frère du futur 
président de* te République, qui 
prédit aune • prolifération cPita- 
bUssemenis privés » et revendique 
te * concurrence * entre public 
et privé. 

Le libéralisme scolaire a désor- 
mais marqué un point décisif, 
que confirmera te 15 novembre 
1677 une nouvelLe Jol, présentée 
par M. . Gas Guenaeur.: alors 
président -dot l’aasoctetiàn parle- 
mentaire pour te Uberté de ren- 
seignement. La spécificité et 
Ttodépeodapcedes ^établissements 
sous contint sont renforcées. C'èst 
désormais Je chef d'établissement, 
et son le recteur d’académie, qui 
propose tes- enseignants à . nom- 
mer, es cas de porte vacant Ces 
demies enuf ternis au respect 
du caractère propre de rétablis- 
sement k Rb leur formation ini- 
tiale et continue est financée 
par l’Etat» dans les mêmes condi- 
tions que' pour .renseignement 
public, bien que devant être as- 
surée éditas Te respect» de oe 
même. • caractère propre*. 

Ainsi, ffnae nioffiBlÜi quanti- 
tative — - faire face aux besoins 
scalaires — en est-on venu à une 
erigesoe qualitative — instaurer 
des.. valeurs de recours et de 
.concurrence au rein du 
système.' éducatif. L’eoset- 
gnement. privé -ne se contente 
phte d’ëtifc une Aru ct om d’appel 
des familles, en fonction du juge- 
ment qtfeües postent sur l’ensei- 
gnement public, fi met en oeuvre 
un. modèle alternatif, rompant 
avec te tradition Jacobine et uni- 
taire : ce laojet, cazesaé par les 
responsables ■ de t renseignement 
catholique, tTnn c servies tuz&o- 
nal tPédttcatfon », associant des 
étabUssements divers, publics ou 
privés, tau investis: identique- 
ment d’une' « mission de service 
pubBc », entre lesquels les parents 
auraient' te libre choix. ..quels 
qrfen soient les .critères (de 
c Hsdpllae, de «qualité» des maî- 
tres, d’idéologie, , de pédagogie 
novatrioeu-L Tâle est te ten- 
dance, On est loin du shnple res- 
pectdetec liberté de oonsciencé ». 

B >WT PLENEL. 


(I ) ZIRxprms. Ær.S .au ,11 mars 

MS*.- 

"OT <3. t^RnMUmevievt. oatOaUaue, 

itn tua me i, lévrier-mars JSS0, n» 66- 

VT : « fi y a vingt* on* la lot 
Dd*é_ » ■- , - . 


La loi Debré limitait te durée 
totale des contrats simples, 
offerts aux écoles primaires, à 
douze ans, à compter du 31 dé- 


Déconvenue au bout, du 
compte. Far un ‘arbitrage per- 
sonnel dn président de te Répu- 
blique. te réotxicSiation ainsi 
ébauchée échoue -z revendiquant 
publiquement te « responsabmté 
de cette décision »,-Gea£gea Pom- 
pidou tranche en faveur de te 
pérennisation des oontrate sim- 
ples. Mme Nicole Fbnfcaine.' 
déléguée an secrétariat général 
de l'enseignement catholique, ae 
demande aujonriPbui ÿfi*ne faut 
pas voir dane- oe> choix a ies 
conséquences Indirectes des évé- 
nements dé vta3 ï96& et la néces- 
sité gtdauntient - ressentie _ les 
gouvernements ' de co ntrebalim- 
o er rtnfùience iFune 'école piibtt- 
gûe en laquelle ûs n'a mra ie x t 
plus eu la même canfûmce- b: 

Advient donc te loi du l* r juin 
1971, qui rend définitif le dispo- 
sitif provisoire de.. 1959 : le 
principal critère d’tohfientlaxk <to 
contrat d'association, devient, un 
« besoin scolaire reconnus, dont 
l'appréciation est Imbriquée A. te 
notion de caractère propre, donc 
à te liberté de chofac des familles. 
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COURS de VACANCES ; séjour de trot» & six semaines, entre le 
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LES POSITIONS 

de l’Épiscopat 


1 


Me varietur 


L ES par tisane de l’êccke 
caÉhoüqufi, - qui' réclamaient 
à cor et & cü votû quel- 
ques mois que les évêques fran- 
çais prennent'' position et les 
soutiennent, étaient mal infor- 
més. Us auraient, pu savoir que, 
en octobre 1381 encore, l'épisco- 
pat s'était prononcé. Dans un 
sens et- en des- termes qui n’ap- 
portaient guère de nouveauté. 

1 Depuis le' Haut Moyen Age, de- 
puis- les premières écoles monas- 
tigttes, les écoles épiscopales et 
les écoles rurales ~du skdéine siè- 
cle. l'Egllse catholique a lié son 
rayonnement et sdh essor -A sa 
' tnSdfc sur des deux d’éducatlcn 

et- ^instruction. 

D&ns rhlstoire de notre pays. 
éDc n'y a. jamais renoncé, y 
compris sous le monopole de 
l’université Impériale. A la fia 
dh siècle dernier, l'opposition de 
la majorité dès catholiques à 
la République, au moment du 
vote dès grandes lois-laSques, n’a 
qu’exacerbé de fait un antago- 
nisme plus profond. Celui qui 
repose sur une vision différente 
de l’homme et de la société. 

L’Eglise se doit de proposer la 
fol à tout Individu et de le for- 
mer en référence à la vérité 
qu’elle détient par la révélation. 
Démarche positive; qui s’accom- 
mode mal d’une laïcité respec- 


tueuse de toutes les croyances 
religieuses placées sur le même 
pied, encore moins d'un laïcisme 
militent pour lequel le bien- 
fondé de ces croyances .est sas* 
pect ou aberrant. Même le 
concile Vatican il, dont les 
observateurs reconnurent qu’U 
ménageait une ouverture sur la 
liberté religieuse, rappelait, dans 
la «"Déclaration sur l'éducation 
chrétienne ». (13 et 14 octobre 
1365), « aux parents catholiques 
le devoir de confier leurs enfants, 
où et quand Us le peuvent, à 
des écoles catholiques, le devoir 
de soutenir aeUès-ci selon leurs 
ressources et de collaborer avec 
elles pour le bien de leurs 
enfants ». . 

Pourtant, en Fiance notam- 
ment,'' des évolutions s'étalent 


dessinées ces dernières décen- 
nie®. L'expérience des prêtres- 
ouvriers, née ■ en 1943, et le 
développement de l'action catho- 
lique mettaient de plus en plus 
l’accent sur une présence accrue 
des chrétiens au monde. Le 
compagnonnage et la fraternité 
vécue pendant la guerre n’y 
étalent pas étrangers. La société 
civile et D’Eglise s’interpéné- 
traient davantage. Un grand 
nombre de croyants s'atta- 
chaient, JfBJis renoncer à témoi- 
gner de leur foi, à le faire sur 
les lieux mêmes de vie, voire de 
luttes, des autres hommes. Beau- 
coup poussèrent & la sécularisa- 
tion de oert aines structures ; 
ainsi de la s déconfessionnalisa- 
tion» de la CF.T.C, devenue, 
en 1964, CFD.TL 


Aacwre dissonance 


JUIFS ET PROTESTANTS 

Le projet d'intégrer les écoles 
privées so as contrat concerne 
aussi ” a| « à une tout astre 
échelle — ' les établissements 
protestants et'JuUa Q existe, en 
effet, quelques ëeoies protestan- 
tes à Paris, ft Stras ho on, .à St- 
n«K_et.à Maxseme, qui groupent 

mnlwc d*un millier d'QèVOS. Kü 

fait; il s’agit surtout d'établis- 
sements d’d inspiration protes- 
tante s dont les élèves, souvent,, 
sont en majorité . .'non pro tes- 
tants. Plusieurs accueillent des 
handicapés ou d es cas socîanx. 
Le Collège cévenol du Chsmbon- 
sur-Ugûan ■ (Baute-Lalre), sous 
contrat . dissociation, reçoit un 
liera d’étrangers. ' ~ 

Le réseau des écoles Juives est 
plus important 7 : "une cinquan- 
taine d'établissements .(dont 
10 % sous contrat), quelque 
cents enseignants et prés 
de ne ni mille élèves (non 
compris les trois -mille élèves der 
t âw dtfw .ôrgùdfitroit' n^. 
construction, travail). Lé -Ponds 
social juit unifié (Ï5J.U.1, qui 
colITe l’ensemble des "écoles 
Juives, te déclare: très ..attaché 
an « respect du caractère 
propre s, qui détermine - à la 
fols renseignement (langue; 
histoire, religion) "et le mode 
de vie (alimentation, hygiène, 
rites). - - • 


- Une déclaration de l’assemblée 
plénière de l'épiscopat parut 
consacrer cette évolution. Les 
évêques français réunis & Lour- 
des écrivent, le 14 novembre 1969, 
qu’s fi serait insuffisant de dire 
notre respect à ceux qui tmvaü- 
lent dans cet immense secteur de 
l’éducation nationale. C’est l’école 
‘ publique eüe-même qui a droit 
'à l’estime des catholiques et de 
leurs pasteurs.» Et, nuance de 
taüïe. par rapport aux directives 
conciliaires : le choix par les 
parents de l’une ou l’autre école, 
<c effectué en conscience, ce choix 
est légitime et respectable ». 

Mais révolution est bien 
fragile. On lé verra les mois sui- 
vants. A la veille de l’examen, par 
le gouvernement et le Parlement, 
du renouvellement de la loi 
Debré, des rencontres avaient 
üeu entre les dirigeants 
du CNA L et des responsables 
du Secrétariat général & Ten- 
seignement catholique. Dans 
l’Heure laïque (1). l’un des ac- 
teurs de ces rencontres, M. Jean 
Cornée, raconte quelle fut cette 
approche de réoanefliatioa. La 
brutale du président de 
la République, Georges Pom- 
pidou, en décembre 1970, de 
pérenniser les contrats simples 
ruina - ce rapprochement. La 
pérennisation des contrats sim- 
ples : Confortait ’ renseignement 
oathoüquê.' Selon les Informa- 
tions catholiques internationa- 
les que citent les deux auteurs, 
le président Pompidou «et son 
entourage, agacés de voir les 
■ évêques français tolérer sinon 
encourager une certaine contes- 
tation de Tordre établi », auraient 
envoyé le secrétaire d’Etat à 
l’éducation nationale, M. Pierre 
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COLLÈGE CÉVENOL fflTERHATKHfAL 
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Biilecocq, négocier un accord 
directement avec le Saint-Siège. 

Cet épisode habitait vraisem- 
blablement les mémoires lorsque, 
après la visite de M. François 
Mitterrand au pape Jean- 
Paul H, en février dernier, 
l’Elysée l aï-^-a percer que les 
problèmes de l'Eglise en France, 
dont celui de l’enseignement 
privé, avaient été abordés «avec 
le souci d'éviter toute ingérence 
dans les affaires intérieures des 
deux parties ». Entre - temps, 
rassemblée plénière de l'épisco- 
pat français avait, à non veau, 
débattu de l’école. Le 30 octobre 
1981, après avoir souligné l' im- 
portance qu’ils assignent à la 
recherche de solutions pour 
remédier à l’échec scolaire, les 
évêques ont rappelé e fermement 
leur attachement a l’école catho- 
lique, à son projet éducatif pro- 
pre et aux moyens indispensa- 
bles à sa mise en œuvre ». « On 
ne sourait, ont-ils ajouté, sans 
porter atteinte à Tunitê de notre 
pays et à la paix sociale, renon- 
cer & la liberté effective de ren- 
seignement, à ta responsabilité 
des parents dans Véducaüon et 
Je choix du type d’école. » 

Attachement repris à leur 
compte par les évêques qui, ces 
derniers mois, ont pris la parole 
au cours de rassemblements 
organisés fen faveur de l’ensei- 
gnement catholique. Four le car- 
dinal Roger Etchegaray, arche- 
vêque de Marseille, l’école 
catholique ’ « dont l'existence ne 
menace personne • « n’est lias 
de droit divin; l— ) elle existe 
parce que des familles, venant 
dharizons culturels sociaux et 
religieux de plus en plus divers, 
ont reconnu dans le projet édu- 
catif, tel qu’a est présenté et 
vécu dans nos écoles, un espace 
complet que la laïcité la p lus 
ouverte ne saurait donner pour 
une éducation dans toutes ses 
dimensions humaines». 

Quelques Jours auparavant, A 
Spinal, Mgr Jean VUnet, évêque 
de Saint-Dié et actuel président 


de la conférence épiscopale, 
avait en termes mesurés affirmé 
que les évêques seront « toujours 
constructifs, tout en demeurant 
vigilants et fermes sur les points 
fondamentaux qui garantissent 
f_J une liberté scolaire authen- 
tique et effectivement viable ». 
il avait appelé « l’heure de ta 
solution stable du problème sco- 
laire dans rharmonie et la 
complémentarité, selon le voeu 
évident de toute la nation v. 

Sauvegarde d’un équilibre au 
sein de la cohésion nationale, 
reconnaissance de v a le u r s 
complémentaires dans les deux 
systèmes scolaires, comme l’avait 
souligné Mgr Jean-Marie Lus- 
tiger. le 34 avril à Pantin, comme 
l’a répété Mgr Jean Honoré, 
président de la commission 
épiscopale du monde scolaire et 
universitaire, en mai aux jour- 
nées nationales de TONAPEL : 
les évêques français' insistent 
aujourd’hui sur ces thèmes de 
respect des différences dans une 
société pluraliste de refus d’un 
modèle unique. 

Ils le font sans qu’aucune dis- 
sonance se glisse dans le ma- 
gistère de l’Eglise catholique. Pas 
même une petite voix discordante 
de la part d 'évêques à la tonalité 
«sociale». Un pasteur particu- 
lièrement sensible au sort des 
déshérités de son diocèse, comme 
Mgr Saudreau, évêque du Havre, 
observe même que, s dans un 
monde éclaté et sécularise 
l’école catholique est plus que 
Jamais justifiée. Que minori- 
taires. et dons leur a diaspora », 
les chrétiens «ont un besoin 
croissant de lieux de ressource- 
ment et de visibilité*. Et que 
” -cole catholique peut être l'un 
de ces lieux. Comme elle peut 
être « symbolique de l'accucü 
apporté par le christianisme aux 
gosses refoulés par T école pu- 
blique, aux plus pauxrres du 
pays » 

Il n’en reste pas moins qu’à 
l’intérieur de l’Eglise, ce choix 
constant de la hiérarchie en 
laveur de l’école catholique 
n’est pas partagé par tous. Pas. 
en tout cas, par ces militants 
de l’Action catholique ouvrière 
de Sarcelles et de Saint-Brice 
(Val-d'Oise), par exemple, qui 
ont écrit «leur désapprobation 
profonde » de la présence de 
Mgr Lustlger au- rassemblement 
de Pantin : «H est plus que 
regrettable que T Eglise continue 
à encourager l’école privée ». 
Pas, non plus, par les milliers 
de chrétiens du mouvement des 
équipes enseignante^ qui, tra- 
vaillant dans renseignement 
public, ne cessent de clamer que 
a vivre habituellement dans un 
contexte de laïcité (leur) appa- 
raît positif et nécessaire, même 
pour ré veü de la liberté » et que 
e la Uücité est un bien commun 
de votre culture ». 

CHARLES VI AL. 


(Il L’Heure laïque, par MM. Jean 
Cornée et Mlcüel Boaçt»«rel«*as. 
Editions Clancler - Guénaud, 1962, 
S43 p H TO F. 


Quelques chiffres 


LES ÉLÈVES 


En 1981-1982, l’effectif des 
élèves scolarisa dans l'enseigne- 
ment privé (France métropoli- 
taine et DOM) était le solvant : 

— FBBSUBB DBGSE : 
992 460 élèves, soit U.65 «ï, de 
l'ensemble pnbllc-ptlvé ( 12 J % 
dans les maternelles, et 24 % 
dans l'élémentaire et renseigne- 
ment spécialisé}. 

—SECOND DEGRE : 

1 Ml 3SB élèves, soit 19 J % de 
{‘ensemble PU ft dans le p re- 
ntier cycle. 224 5 ***** le 
second cycle court et 224 Q 
dans le second cycle long). 

— TOTAL. : 2 176 810 , soit 

1S4 % de l'ensemble. 

— LES FLUX D'ELEVES D’UN 
secteur A L'AUTRE : Os res- 
tait très positifs en favenr de 
l’enseignement privé, mais le 
solde est de «386 élèves, alors 
qn’D atteignait 73 4B0 A la ren- 
trée use. Les échanges dans le 
sens k publie vers privé» ont 
été de 128 366, donc en diminu- 
tion par rapport ans lis 790 de 
l’an dernier. Dans le sens a pri- 
vé vers public j», Ds « sont éle- 
vés à 97 000, contre 72 300 l'an- 
née précédente. C’est surtout A 
l'entrée an collège (classe de 
sixième) ' quHe progressent ï- Us 
avalent déiè augmenté de 22 % 
entre 1975-1976 et 1980-1981. 

— ENSEIGNEMENT SUPE- 
RIEUR, .en 1980-1981 : 

84 746 étudiants, soit 2.7 % de 
l’ensemble. - 

# LES G0HTRATS 

Sn 1981-1982 : 

PREMIER DEGRE. Etablisse- 
ments cathoUqnes : 

— hors contrat : 0,8 % (13 9 
en UBS) ; 

— son s contrat simple : ?«.* % 
(84 % en D6S) ; 

— sons contrat d'association s- 
283 % (alors «D’ils n’étalent qne 
de 84 % en 1968). 


SECOND DEGRE. EtabUsse- 
sements catholiques seuls : 
98.7 % sont sons contrat d'asso- 
ciation. 

• L’AIDE DE L'ÉTAT 

L’Etat accorde en 1982 nne 
aide de 25 mütiaids 905 millions 
«le francs an fonctionnement de 
l'enseignement privé. Cette aide 
comprend l’action sociale en 
favenr des élèves : bonnes et 
transports scolaires. 

Si l’on rapporte ces chiffres 
au total des dépenses de fonc- 
tionnement d'éducation, l’aide à 
l'enseignement privé représente 
UA ». 

Ce pourcentage, comparé à 
ceint du nombre d’élèves dans 
le privé, 164 %, donne parfois 
ans défenseurs de l 'enseignement 
libre l'argument solvant : le 
secteur privé est moins aidé par 
l’Etat que la proportion dn 
nombre d'élèves qn'U scolarise ne 
le justifierait. Argument aaqoel 
11 peut être répondu que la 
comparaison n'est pas d'une ri- 
gueur absolue. 

D’une part, t’aide à renseigne- 
ment privé ne concerne pas la 
totalité de ses élèves, puisque 
tous ne sont pas dans des éta- 
blissements sons contrat. SI l’on 
tient compte de ce critère. le 
pourcentage de 164 % tombe 
à 15.45 %. 

D’antre part, le total des dé- 
penses de fonctionnement . de 
l'éducation nationale qui sert de 
rifêrenee, 118696 millions 
969 000 francs. Inclut les dé- 
penses de fonctionnement de 
l 'a dminis tration générale dé 
] 'éducation nationale, des ser- 
vices d’orientation et d’aide 
sociale. Or ces structures et ces, 
personnels travaillent aussi au 
bénéfice de l’enseignement privé; 
nne part des crédits qui leur 
sont affectés devrait donc être 
Imputée an budget' du secteur 
. privé. 

C. V. 


L’ÉCOLE NOUVELLE DE GESTION 
vous propose ses préparations 





an B.T5. de Gestion et Comptabilité 

Cours du . J. Hir isvludranoii 

an B.T5. d'informatique '■ 

Cours du J»iir c.KCluslvpmem 


au D£jQS. 

Certificats Juridique. Comptable. Economique 

'Sessions üKcush'CS. Mœ 1982. . 

« Cycles tiè: Août I9S2. 


anCE-S: *. • * 

; Certificats Supérieurs Révision - Juridique et Fiscal , 
ï ■ Organisation - Gestion 

Cycles Iniensils 

' Cimre du Soir - Cours de Week-End r Inscn/Mions doses 

Cycles Spéciattx 
Mai. Juin. Septembre 
&. Juin. Juillet. Septembre 

” Cycles ÉLè : JuIIIef Août 19S2 

Marcency /Tnscnpuüris closçsl. Paris Ouirrhcvvl 


-/lECpLÏ. NOUVELLE DE GESTION * DE DROIT DES ENTREPRISES 

. : " . • J/. -Va?, ; Er'. 7 <L rT.V.'V l-S ,V 


fit ajAMM M c0/m ^- 


Préparez les, chez Pigier Langues. 

En 6 mois pour 6000 Francs, 
augmentez vos chances de réussite. 

Pour tous renseignements : 


jpIGIER | langues ^ 

29, quai Saint-Michel 75005 Paris 
Tél. : 354.88.02 et 329.46.11 


ipeeupïfREUSSIR 


1ère classe préparatoire 
aux concours HEC + ESSEC 


Institut privé de Préparation 
aux Etudes Supérieures QNIft 
16 rue du Cloître Notre Dame -*■ 
75004 Paris - 325.63.30 


HEC, ESSEC, ESCP, 

1 ère classe de France en 79, Met Si 

SCIENCES-PO 
MEDECINE 
PHARMACIE 


HEC - ESSEC . . . SCIENCES-PO.. «T. MEDECINE-.. PHARMACIE. ■■ -| 


NE CARRIERE 

avec ou sans bac 
(niveau terminale) 


PUBLICITE 

TOURISME (IRV. -A1) 

ACTION 

COMMERCIALE 

MARKETING 


2 ans 


Préparation aux 
Brevets de r 

Techniciens | 

Supérieurs ë 

(diplômes d’Etat): 

B.T.S. Publicité 

B.T.S. Tourisme 
(2 options) 

B.T.S. Action commensale 


ÉTABLISSEMENT PRIVE 
D’ENSEIGNEMENT TECHNIQUE 
SUPÉRIEUR 


10 . rue de la 

Brange-BateSère 
75009 Pans 

Tél. : 770 . 61.60 

Métro : Richelieu-Drouot 



UN TREMPLIN 
pour votre avenir 



• BT5S bilingue, trilingue 
(2 ans après le bac • 
Année préparatoire pos- 
sible). 

• Examen de qualifica- 
tion à la sténotypie de 
conférence. 

• Chambres de commerce 
étrangères. 

I STAGE EN ENTREPRISE 
SERVICE de PLACEMENT 
Ccofedes 


direction 

(enseignement privé) 

15. rue Souffiot, 75005 
PARIS - Tél. 325-44-40 


nom | 

adresse 0 s 

diplôme ^ f 

niveau études. .... ....... S 




ter 















V 


r 
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l ENSEIGNEMENT PRIVÉ A L'HEURE jjtf COMPROMIS 


a l'étranger ! Du service public confessionnel à la «boîte à bac 


D ANS le reste de l’Europe et aux Etats- 
Unis. l’école «libre» ou privée corres- 

o»anfîallAMDn^ mivimp An FVflnce. 


pond essentiellement, comme en France, 
à l’enseignement catholique. Mais sa situation 
est extrêmement variée, car chaque pays a 
ses traditions religieuses, sco l aire — ou lin- 


guistiques. L’enseignement catholique en 
Espagne, très attaché & sa spécificité, ne 
ressemble guère à renseignement catholique 
aux Pays-Bas. où fl est considéré comme un 
service public et financé comme teL 

Une ligne générale, toutefois, se dégage ces 


dernières années * alors que les ecoles catho- 
liques perdent du terrain dans l'enseignement 
primaire — aux Etats-Unis, c’est un • effon- 
drement, — elles en gagnent un peu an niveau 
du secondaire, surtout dans le sec ond cycle 
(type lycée). Beaucoup de parents, peu son- 


deux de donner II Teûrn' enfants une éducation 
catholique, préfèrent le Tésean privé à l'appro- 
che des études . supérieures, Jant la réputatio n , 
des lycées publics; dans jütcslëaxs payvsouf- 

tre d'une Imago; de laisser-aller ètdlndJscir 
phne. : V . ' i : ■■ 


• Pays-Bas 

Avec un réseau d’écoles publi- 
ques réduit à moins de 30 îi dos 
effectifs, les Pays-Bas apparais- 
sent incontestablement comme 
les champions de l'école privée. 
En fait, ils sont davantage les 
champions de l’école confession- 
nelle puisque l’Etat, depuis 1917, 
finance également les trois ré- 
seaux (public, catholique et pro- 
testant). L'enseignement stricte- 
ment privé ne représente que 2 T<r 
au niveau primaire et 6 % au 
niveau secondaire. Des trois ré- 
seaux c'est le catholique qui est 


le plus paissant (environ 40 7» 
des effectifs). 

L’Etat néerlandais prend & sa 
charge la construction et le fonc- 
tionnement de tous les établis- 
sements scolaires qui répondent 
aux nonnes — et aux besoins. 
Au niveau primaire. l'Etat oblige 
les municipalités à financer dans 
un premier temps la création ou 
le fonctionnement des écoles — 
publiques ou privées — qu’il a 
agréées. H les rembourse ensuite. 
Au niveau secondaire, le minis- 
tère de l'enseignement et des 
sciences établit chaque année un 
plan de subventions scolaires où 



En 4 ans, le diplôme de demain. 

Europe an: Bu si n es s School. Pans. Londres, rianc-on, Madrid. 

TEL. : 261.03.36 


CONCOURS D’ADMISSION 
PARALLÈLE EN 2° ANNÉE 


LE MARDI 29 JUIN A L’EBS 
8, rue de la Paix, 75002 PARIS 


• Ouvert aux titulaires d’un diplôme de , 
l* r cycle (DEUG, DUT, etc...) . 

• 4 ans d’études dont 1 an à l’étranger 
(Angleterre, Espagne, Allemagne). 

• 600 élèves en France, 300 en Allemagne, 
50 en Angleterre. 

• Salaire moyen d’embauche promotion 
1981 : 94.000,00 F/an. 


Leader préparation 
HEC + ESSEC 


RECRUTE 

dans le cadre du 


mba 


INSTITUTE 


BACHELIERS 82 en vue MBA 87 


Les candidats devront posséder : une bonne connais- 
sance de l'anglais, un esprit d’analyse et de synthèse dé- 
veloppé, une personnalité déjà affirmée. 

Les candidats obtiendront, après une formation de haut 
niveau de quatre années en France, le diplôme Internatio- 
nalement reconnu de Master ©f Business Administration 
lors d’une cinquième année passée dans Tune des meil- 
leures universités américaines. 2 

o 

Documentation et Dossier MBA INSTITUTE g 

c/o IPESUP, Enseignement Supérieur Privé £ 

L 18, rue du Cloître N -Dame 75004 Paris - (1) 325.63.30 ^ 


L I.D R.A.C. c’est plus qu'un cycle d'études en 3 ans. 
c'est une formation efficace a la vie active. 


- préparation en 2 ans aux diplômes d'État des B.T.S. 
ACTION COMMERCIALE, COMMERCE INTERNATIONAL 
et TOURISME 

! - formation en 3ême année à fa GESTION D'ENTREPRISE 


- placement organisé par le Service Carrières de l’école 
et l'association des Anciens Elèves 
TESTS D’ENTRÉE : Mai, Juin et Juillet 


I.D.R AC. - PARIS (7501 8) "* 

14, rue de fa Chapelle - TéL (1) 205.83,19 § 

LD.BAC. - MONTPELLIER (34100) g 

710, rue rfAlco - TéL : (67) 75.86.66 a 

Êtab&ssement privé d'enssiçnemen! supérieur ccmmerda) mixte 


(Publicité) 


En cette veilla de la Session extraordinaire des Rations unies. 
pour arrêter ta course aux armements, et qui. devant les menaces, 
qui Démit sur l'Humanité, nous sembla être celle de la dernière 
chance de cette période de paix, en tant qu'organisa tion non 
gouvernementale de citoyens libres, an nom de la Déclaration 
universelle des droits de l’homme, de la liberté et du droit des 
hommes a la securité et A nne vie paisible pour tons les humains, 
noué adressons un appel pressant aux déléguée des Nations de 
cette Session pour trouver et appliquer des solutions afin d’arrêter 
la préparation do cette roUe collective qoe constituerait l'ntUtsaUon 
des armes de l'Apocalypse. 


Au nom des peuples du tiers-monde, déjà les premières 
victimes de cette course ans armements, par masque d’aide g 
personnes en danger, nous demandons que tous les peuples dn 
monde soient avertis et sensibilisés A ces problèmes pour en 
changer le COUTS. 


Au nom de tous ceux qui devraient mourir en cas de conflit 
nucléaire, chimique on biologique, nous voua demandons de 
négocier avant d» faire la guerre, car dans la négociation après 
l'hécatombe et devant l’esprit ce serait les morts pour rien qui 
noua le reprocheraient. 


Merrï à l'avance de votre attention 


Lee personnes désirant recevoir l’imprimé d’information pour 
la sécurité mondiale sont priêe3 d’écrire A la MAISON DE LA PAIX- 
SEAN MAC BKSDE, BQ, ri» Dammartta. B31DQ ROUBAIX. 


figurent les établissements qui 
seront financés pour une période 
de trois ans. Toute association 
ou Institution ayant la person- 
nalité Juridique peut demander 
son inscription sur la liste. Les 
demandes sont examinées par les 
députations provinciales (instan- 
ces de l’exécutif). 


renseignement cathoüqoe a pu- 
blié une déclaration où U défend 
énergiquement la s spécificité » 
de tes établissements. 


La scolarité est donc gratuite 
aux Pays-Bas dans les écoles 
confessionnelles, de la maternelle 
à la troisième. Au-delà, rensei- 
gnement est payant, aussi bien 
dons le réseau public que dans 
le réseau privé, car la scolarité 
n’est plus obligatoire. U en coûte 
aux familles un p um-imnm de 
500 florins CD par an et par 
enfant, le montant exact étant 
fixé par l’Inspecteur des impôts 
sur la base de la déclaration des 
revenus et du quotient familial. 


Quant ans enseignants, le 
«projet d'arrêté royal fixant le 
statut du personnel subsidié de 
l'enseignement subventionné », 
lancé en 1876, n’a toujours pas 
été ratifié. A Bruxelles. Za 
concurrence n’est pas entre 
réseaux public et privé mais 
entre écoles francophones et 
néerifladophooes. * L'avenir est 
aux bilingues », proclame aar ica 
affiches le Nederiandstag Ooder- 
Wljs, qui invite-tea Bruxellois à 
choisir parmi lès trois oent qua- 
torze écoles néartandopbcHies de 
la ville. «La fronçais, c’est votre 
liberté », répond sur les thèmes 

pflrrruxm-r la . wvnmlaglnn fran- 
çaise de la culture- 


• Belgique 

La «guerre» scolaire, en Bel- 
gique, adoré bien plus longtemps 
qu’aux Pays-Bas puisqu’il a fallu 
attendre 1958 pour que les trois 
grands partis au pouvoir signent 
un «pacte». Depuis, cette date, 
l'Etat belge prend à sa charge le 
traitement des personnels qui en- 
seignent dans les écoles ccnfes- 
tionneUes — c’est-à-dire catho- 
liques, puisque les rares écoles 
juives ou protestantes ne sont pas 
subventionnées (plus de la moitié 
des élèves belges sont scolarisés 
dans le privé). Mais les bâtiments 
restent la propriété des congré- 
gations, du diocèse au des asso- 
ciations de parents, et l’ensemble 
fonctionne sous l’autorité du 
conseil général de l’enseignement 
catholique. 


Depuis 1973, l’Etat belge prête 
à intérêt réduit (1,25 % rembour- 
sable en quarante ans) aux éta- 
blissements catholiques qui veu- 
lent aménager leurs locaux. Mais 
c'est lui qui construira et restera 
propriétaire de toutes les futures 
écoles — qu'elles soient munici- 
pales, provinciales on catholiques. 
En 1975, & la suite du lancement 
d'écoles expérimentales « plura- 
listes », c'est-à-dire intégrant les 
quatre réseaux belges (Etat, pro- 
vinces, communes, enseignement 
catholique). le conseil général de 


• Espagne 

Depuis 3978. la Kwtê d'en- 
seignement est inscrite dans la 
Constitution. L'Etat espagnol 
s'engage à subventionner les 
écoles privées, qui. au niveau de 
la scolarité obligatoire (Jusqu’à 
quatorze ans) accueillent 40% 
des effectifs. La prépondérance 
du réseau public est plus nette 
au niveau du lycée fies deux 
tiprs des effectifs), dans 

les villes, les établissements 
les plus renom m és sont privés et 
presque toujours catholiques. La 
plupart des écoles privées <50 %) 
sont totalement prises en charge 
par l’Etat, donc gratuites. Les 
autres, subventionnées à 50%, 
sont payantes. Depuis mars 1980. 
les établissements ont explicite- 
ment Je droit de fixer leur 
« ligne » idéologique, à charge 
pour les enseignants et les élèves 
de la respecter. 


États-Unis 


(1) 1280 fr»nc*. 


S» parfèctJoatMr. oa 


LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

«OUB avec expBcatfons «1 français 

Dccumantaticn g ntoltB : 

EDITIONS DISQUES BBCM 
8, rua de Béni - 75008 Paris 


(Publicité) 


«PORTANTE MAISON BATTIONS 
CHERCHE 

PROFESSEES DE MATHEMATIQUES 


pour conception et suivi 
pédagogique d’une collection. 

de mathématique», 
niveau l or cycle secondaire. 
Travail d’équipe, honoraires, 
droits d’auteur passibles. 
Souhaité, de pttf&rence, 

un professeur S'intéressant 


k 1 ■histoire das mathématiques 
et habitant la région parisienne. 


Ecrire : Annie* LE G ALLAIS 
Résidence Orée de Sénart-Goethe 
91310 DBAVSZZi, qui transmettra 


La plupart des écoles privées, 
que l’on appelle plutôt «non- 
public » outre - Atlantique, sont 
financées et gérées par des per- 
sonnes ou associations privées. 
Elles sont cependant soumises 
aux lois de chaque Etat qui, 
théoriquement, peut contrôler Je 
travail des enseignants et des 
élèves, et notamment s’assurer de 
3a bonne moralité , des ensei- 
gnants (vie et mœurs, patrio- 
tisme). En principe, ni le gou- 
vernement fédéral ni les gouver- 
nements des Etats ne versent 
d’aide directe aux établissements 
privés, qui fonctionnent donc 
grâce aux droits versés par les 
parents. Certains Etats aident 
cependant les Gères — qu’ils 
soient scolarisés dans Je privé on 
le public — en leur fournissant 
manuels, fournitures scolaires, 
facilités de transports, etc. : 

Globalement, l’école privée sco- 
larise aujourd'hui 11 % des jeû- 
nes Américains. Jusqu’en 1975, 
la proportion n’avait cessé' de 
baisser mais, depuis cette date, 
elle remonte. L’arrivée, au pou- 
voir de l’administration Reagan 
favorise encore le phénomène 
Des transferts sont ai train de 
s’opérer à l’intérieur du réseau 
privé. Les écoles catholiques, qui 
accueillaient 5,5 millions d’élèves 
en 3965, n'en scolarisent plus 
aujourd'hui que 3 millions. Four 
la même période, en revanche, 
les autres écoles — confession- 
nelles ou non — ont quadruplé 
(fcaptistes), voire décuplé (près- 


UNIT. PEDAG0G. ACT. SARI 


Enseignem. Privé Laïc 2°'1°-Term. 720-36-80 


COLLEGE SEVIGNE 


28 rue Pierre Nicole 75005 Paris 326-25.86 

ssement privé laïque fondé en 1880 sous contrat cfassoc 

PREPARATION AUX CONCOURS 


• Instituts Régionaux cf Administration (LRA.) 

- Agrégations et GAPJES. (Lettres, Lettres Modernes, 
Grammage, PhttosopWe, Histoire, Géographie, Anglais, Agemand) 

* Ecole N or male tf Insütutews. 


AfD C0JTBE LAÏQUE DE 
U«r«r« FORMATION HÈ3AGOG9QUE 
(fmsetutews potff renseigne me nt privé Bé à ffaat par contrat 
• Après coneaws d’entrée 3 ans d’études 1 
- obtention du - EXE.U.G. (mention 1er degré) . 

* Certificat cfApatude Pédagogique 


STAGES INTENSIFS 


• ANGLAIS (tous nftsauxi :60fi à raison ,dè3ti par jour, cfti Ter su 

29 Juin J 982. 


a PORTUGAIS du BRESIL -étal 2 :60h, du 7 ai 78 Juin 1SBZ 
RenseèpimaeRts et fnsripttoas s 

université pans 8 formation permanente 

2. me de la Liberté 93533 SAWT-DENfS CEDEX 02 

« a TéL 82923JQ0 ■*■——— — , 


bytériens), ce qui maintient un 
volume constant de 5 mffiioûs 
d’élèves sur un total (en baisse 
depxüs 3970) de 47 mlfliaae 

d’élôw* 


logique; etc.). Mais Ta formation 
des enseignante, - mains . : tfen 
posés que dans le- pq&Hc, laisse 
adorent à déatreàt '- ■ 


• Suisse ' . 

Contrairement à l’Idée répan- 
due. la Suisse n’est pas Je. para- 
dis dé fécule potée,, eu motos 
pour ses. nationaux. En effet,, 
plus de 90% des. Sèves suisses, 
de la maternelle au baccalau- 
réat. JWqâàatenÈ des établisse- 
ments publics, gérés le plus sou- 
vent per. tes cantons et, parfois, 
par tes commîmes. Les collecti- 
vités locales' peuvent, à leur gré; 
subventionner des établissement» 
privés, mais elles le font peu 
(5£ % des élèves sont scolarisés 
dans des . écoles privées sub ven- 
tionnées). Quant aux 8,7% de 
cltents.d’ins tl i ute privés, ce sont 
presque tous des étrangers^. . 


•- Italie ') 

'SI Je privé domine au utoeau 
des crèches et des maternelles, 
8 est très réduit où niveau pri- 
maire et pratiquement inexistant 
dans te premier cycle du secon- 
daire, rate & pari quelques éta- 
blissements réputés dans tes 
grandes villes. C’est à partir du 
lycée que te privé regagne , du 
terrain, car tes établissements 
publics italiens ont so u v ent mau- 
vaise réparation l . (indiscipliné, 
intolérance, embrigadement Wéo- 


Allemagne fédérale 
Alites qœ la KépchHque démo- ; 
czatinoe aflechandà.' a,. > deoul& 
.IMS, supprimé 'toute éoôte 
privée. là loi 'fopdatnentate de 
1& RépabÜqueîSdêrale garantit 
te droit «Tec, créer. .En ÎSTO. ôn 
évaluait*; environ trots râïDe 
cinq oents-le non*se-,<r érabtts- 
sesnents privés — dont beaacÔQp 
d’î n tem a te • gérés - par des 
Eglises (ca£hqBQue oa protêt 
tetoaefi). des associations.' ^da 
fondations, .et . des. paztieaBera. 

" Les s ob vec tio os pahüqaes à ces 
Écoles 'varient dftm c jaod» à 
Tentoe, gelas qu’elles sont agréées 
ponr faire passer das exatoena 
■ etdaiwerdes dlpUtoKÀ reconnus 
par fBbecL -r -, v / 

. lies proportions varient aurai 
beaucoup suivant te typa d*éte- 
Mtoww nt. caohaJrtnmu. on évu- 
2oe à 4% te taox tfSèrês àüe- 
matyte scôaarisés dans lé privé 
,31 est-infime au niveau jxtmatoe, 

. moyen ^ dans ' tes écoles apétales 
(handicapés) -et les lycées (entre 
ÏO% -et 13 %) et important dans 
Jes.éiialdifisèmentâ. technJqnes on 
pk of e siloôaB ls. Oa mottiéh Dans 
cette dernière catégorie, tes en- 
treprises saretoBaent tes ^gHaes. 
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drort- • Actiuisde formation conti- 

Préparations aux concoure — nue et depromoflem sodate, 
de recrutement relevant du '■ •';. dans te .cadre de convert- 
Mînistôre dé rEducstion . tioïteAirec des organismes 
(Carrières ad m inist ra t i ves et . publics ou privés (Loi du 16 
de l'Enseignement). , ; 197^ . 

Scolarité : Droit dTri^^on^uèTpour la . . 
France Métropoiîtatoe i-de 200 à.405 F . ; 
POUR OBTENIR TOUSReiSBGNaiENTS:£CfnRE A 


CNEC - Ministère dé PEducatloii Ntrtfbnéte 
Tour Paris-Lyon - 20^21 IV rué de Bercy;, 
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LA DOUZIÈME COUPE DU MONDE DE FOOTBALL 


Les * petits > _ ■/■■ 

dans là cour des « grands > 

. QaeHe s jft flhBfa as l Poux la France» qui « tombe de haut », 
ttre « L’Equipe », tandis q ne « Frano?-Soir » et « Libération » 
s'exclament *'« Waterloo! *. Face aux Anglais, Michel Platini et 
ses coéquipiers ont en dans les jambes le plomb qu'ils n'avaient 
pas dans la .tète. 

Pour la EJFJL, battue & la régulière par une étonnante 
équipé algérienne, qui a allié l’intelligence à la technique. A la 
£tn du ma t ch, on cafetier de Bonn a écrit sur la porte de son 
établ is se m e nt *« • Quiconque parlera de football ici sera immé- 
diatement expulsé », résumant ainsi, le sentiment d'une opinion 
atterrée» même si le ministre de l'intérieur ouest-allemand a 
adressé un télégramme d'encouragement à la formation de Jupp 
D®nralL •. ‘ - 

Four l’Espagne, enfin, qui a piétiné pendant plus d'une heure 
devant le Honduras C3 xuOSons (Thahitants), Petit Poucet de cette 


douzième Coupe du monde de football, avant d'égaliser sur un 
pénalty que brûlait de siffler l'arbitre argentin, M. Ithurralde, 
irréprochable par ailleurs, malgré la formidable pression du 
public de Valence. « Grotesque match nul >. titrait, ce jeudi 
matin, le grand quotidien madrilène ■ Dïario 16 », et. comme U 
ao doit, la foule a réclamé, a la sortie du stade, la démission de 
M. Pablo Porta, président de la fédération espagnole. Les réac- 
tions risquent d'être chaudes dans les heures qui viennent. 

Quel bonheur, ■ a contrario » pour lés deux - petits - 1 — le 
succès dâ l'Angleterre ne constituant pas une vraie surprise. 
Notre correspondant à Alger, Daniel Junqua, nous indique que 
« la victoire a été saluée par une fantastique explosion de 
joie ». et qu'une myriade de jeunes sont descendus dans la rue. 
dès le coup de sifflet final, pour extérioriser leur satisfaction. 
Pour permettre aux Algériens de mieux suivre la compétition, 
nous signale encore notre correspondant, tes horaires de travail 
ont été aménagés, et la journée continue, commencée à 8 heures, 
se termine à 16 heures. 

U doit résider bien des explications dans ces étonnants et 
remarquables débuts du Cameroun (qui a tenu le Pérou en 


échec mardi 1 . de l’Algérie et du Honduras, que les experts 
avaient réduits au rang de simples faire-valoir, tout juste bons 
à Taire fructifier le capital-buts des ténors du football. Or ces 
équipes possèdent aussi de très brillantes individualités lie gar- 
dien de but camerounais NTCono. son homologue hondurien 
Arzu, l'Algérien BelloumJ, etc.!, mais surtout leur joie de joner 
a crevé le petit écran. Quels que soient les intérêts en cause 
dans cette compétition, le football reste un jeu. 

Pour l’avoir oublié, les «grands» ont reçu une leçon. Des 
» grands » qui pensent avant tout à leurs intérêts financiers : 
à quelques heures do match contre le Honduras, on discutait 
encore âprement du montant des primes dans les vestiaires espa- 
gnols. et les joueurs ouest-allemands, couverts, dans leur pays, 
de deutschemarks qui valent de l'or, considéraient avec morgue 
que leur rencontre avec l’Algérie constituerait leur «dernier 
galop d’entrainement ». Quant â la France, il loi faut rentabiliser 
les installations de Font-Romeo. 

Quel que soit l'avenir des «petits» dans la suite de cette 
coupe du monde, une certaine morale est d’ores et déjà sauve. 

MICHEL CA5TA1N& 


Angleterre-France (3-1) : < Raie Britannia ! 


Bilbao. — Kevin Keègan/le capi- 
taine anglais fait membre de l'ordre 
de f Empire britannique par. la reine 
le -12 Juin, mate Massé deux jours 
plus tard à l'entraînement, aurait 
sans douta tenu plus.. que. tout autre 
à prendre part à Ja première victoire 
de son «qufoe dans cette Coupe 
du monde par. 3 buta à 1, mercredi 
16 juin, contre laa Français. « Nos 
mnttalrBS ont font tah pour que 
noua jxirttctpiooa à ta Coupe du 
inonde, dlsafHl. Noua devons tes 
remercier en leur offrant de a 
mateftaa de .gain. » Alors que ses 
coéquipiers restaient, sur une 'pru- 
dente, réserve, ou s'an .remettaient 
à Ja décision gouuememantafe au 
moment des discussions sur un 
ferantuol retrait de» équipes britan- 
niques (Angleterre, Ecosse et Irlande 
du Nord) de la compétition, n avait 
été le . premier à déclarer qu'il 
comprendrait une telle. dérision et fa' 
respecterait, même af elle .lui était 
«as dernières chances de disputer 
cette éprouva \ ■ 

Si la partirioetion de r Angleterre 
ne s’est pas décidée aux Malotilnss. 
l'intervention des chefs militaires 

de l'expédition a peut-être été déci- 
sive révélait M. NeH McFartane, la 
ministre des sparte présent à Bilbao 
pour le match. Au moment où sa 
préparait l'assaut final,. Ils avalent 
rédamé les enregistrements sur 
cassettes de la finale de la Cup, 
de la finale de ta Coupe d’Europe : 
des clubs champions avec Aston 
VUta, et .dep .majehee «Je .[^Angleterre ■ 
en fibupè tal mondes Ils siÿwlalent £ 
alore qu*uh forfaity tisqu'aît ■ Tinfitne ; 
à leur avis d'affaiblir le moral des 
" troupes. Le ministre des sports Indi- 
quait aussi. -qu^H .avait oetaonoglta-; ■ 
ment reçu des lettres de veuves 
de soldats tués aux Malaulnes lui ■ 
demandant toutes de laisser les foot- 
balleurs britanniques, sa .rendre en 
Espagne. ’ 

La guerre des Malouines risquait 
pourtant de détériorer le cttmot au- 
tour de Téquipe anglaise. Lors de le 
cérémonie d'ouverture. & Barcelone,, 
rentrée da l’Union. Jack avait- été 
aifflée par. les nombreux Argentins 
male aussi par une partie des Espa- 
gnols que . des 'liens historiques et 
parfois même familiaux unissent aux 
Sud-Américains. La guerre des Ma- 
louines avait, d’autre part, ravivé ia 
litige avec l’Espagne à propos de 
Gibraltar. L'environnement. était heu- 
reusement pour eux plus favorable à 
Bfibao où leur Influence se .remarque 
encore dans les whlàklartas ou les - 
pubs au nom britannique et plue 


De notre- envoyé spécial 

encore au niveau du footbaH avec 
l’Atiêtico, le premier riub espagnol 
fondé par leurs ancêtres en 18SB et 
souvent entraîné par leurs compa- 
triotes. 

Là où d'autres footballeurs se se- 
raient interrogés et auraient mémo 
pu être perturbés par ces éléments 
extérieure, .tes- Britanniques n’ont pas 
cherché d'excuses et affichent tou- 
jours la ' même détermination. « u 
existe dans notre paya une grande 
capacité A mobiliser les énergie s», 
déclarait Ron Greenwood, un solide 
sexagénaire A le face rubiconde qui 
entraîne les Anglais depuis cinq ans. 
■ Nouée ne sommes lamaia medtams 
que dos au mur . » On pourrait même 
le soupçonner d'en rajouter sur .ce 
chapitre. 

• • " Bunker . 

Alore que ta~ plupart des grandes 
équipes ont. opte pour des palaces, 
c'aet kd qui; a choisi pour Heu .de 
résidence un bétel à peine plus ac- 
cueillant qu’un bunker avec vue im- 
prenable sur les grues du port de 
BUbao. Quant aux commodités d'ac- 
cès. les jouaure- anglais en plaisan- 
tent volontiers, eux qui ont tris pku 
d'une Heure pour faire lea quinze 
fcffométres qui lea séparent de leur 
Beu d'entraînement dimanche soir au 
retour des plages. 

Ces détails d'intendance sont, 8 
est _vréL. bien: pou de' Chose par rap- 
port aief dtffiçuttép delptrepàraUon 
rencontrées par la séiaotinr anglaisa. 
.Contrairement. A Michel.. Hidalgo, Ron 
Greenwood n'a pu bénéficier du 
moindre stage, sL ce n'est sur place 
trois jours avant le début de ta 
compétition. Pire, tas blessures et la 
grande fatigue des jouaure sollicités 
par te championnat A vingt-deux 
oHibs, deux coupes nationales, voire 
les coupes d'Europe ont entraîné pas 
moins de dix-huit . forfaits pour les 
trois derniers maiches de prépa- 
ration. 

Dés 1ère comment peut-on axpü- 
quar ' et surtout admettra te triple 
naufrage physique, tactique et même 
Individuel pour certains joueurs, de 
la sélection française? Le but de 
Brien Robson marqué dès la tren- 
tième seconde, sur une première bé- 
vue défensive, a certes placé d’en- 
trée de jeu les Français dans les 
conditions ' d’une course-poursuite 
rendue très pénible par ta chaleur 
(34 degrés A l’ombre au moment du 
coup d’envoi). ■ A . la mi-temps lia 



étaient déjà asphyxiés », racontera 
Michel Hidalgo. La préparation an 
altitude dans la fraîcheur de Font 
Rom eu et leur départ tardif pour 
rEapagna étaient-ib alors les mieux 
indiqués ? « U est dangereux tf asso- 
cier cette défaite à fa préparation 
en altitude. U faudra attendre le bi- 
lan des trois premiers metcties pour 
Juger-, répond Hidalgo. 

Piatinî déplacé 

Le nouvel essai de Michel Platini 
en position d'avant-cantre Improvisé 
dans les derniers j o u r b sous îa 
« pression » da certains joueurs s'im- 
posait-il alors que les deux précé- 
dentes expériences avaient conduit 
à deux dételles oser- le moindre but 
marqué contre l'Espagne fl A P) et 
contre la Belgique (2 à 0) 7 « Casf 
vrai que Michel n’a pa« vraiment oc- 
cupé le poste, conviendra Hidalgo, 
fl est revenu trop souvent chercher 
des ballons qu’il né recevait pas. U 
aime être toujours dans factfon ». 
Fakart-B attendra la Coupe du monde 
.pour s’apercevoir qu'a ne possédait 
ni l'expérience ni les automatismes 
de ce poste bien spécifique ? 

« Avez-vous reconnu Michel Pla- 
tini ? » demandera-t-on & Ron Green- 
wood. • Ou/, /s croîs. C’est le loueur 
qui avait un numéro 10 dans le 
dos », répondra-t-it. non sans humour. 
Ce n'es! pas l'immense arrière-central 
Terry Butcher, visiblement peu à 
laissé' surprendre oar te but de 
muants, : qu! se plaindra d'avoir rare- 
ment' Vu quelqu'un au centre' de 
l'attaque. 

Face eu. désordre des Français et 
à leur péta copie du 4-4-2 (quatre 
arrières, quatre demis et deux atta- 
quants) les Anglais ont démontré 
J'effSc aoHé de cette tactique quand 
Bile est -bien comprise. S’ils ae sont 
laissés surprendre par te but de 
Gérant Soter parti â ta limita du 
bore-jeu (as* minute). Hs ont ensuite 
contrôlé te match, mettant fréquem- 
ment en danger ta défense française 
par l'opportunisme de leurs deux 
attaquante de pointe Trevor Francis 
et Paul Mariner, auteur du troisième 
but A la 83* minuta et par tes Jalt- 
lîsaemeats successifs des milieux de 
terrain Steve CoppeH, Graham Rix, 
Ray WiHdns ou Brian R otoson encore 
surgi A point à ta 66 e minute pour 
marquer le deuxième but de ta tâte 
art devançant ta aortie de Jean-Luc 
Ettod, livré k J td-môme derrière une 
défense todhridueitenuBm et coHsc- 
tlvement an pleine dérive. 

Marqués physiquement et surtout 
moralement par cette défaite, du 
propre- ayeu da Michel Hidalgo, les 
Français ont olnq jours pour effacer 
les eacas de oette déconvenue « 
revenir A des principes de jeu mieux 
adaptés A leurs possibilités avant de 
rencontrer ta Koweït, lundi 21 juin. 
En cas de victoire, ta qualification 
se jouerait alore te 24 Juin à VaHa- 
dofld contre ta Tchécoslovaquie. 

GÉRARD ALBOUT. 


ALGÉRIE- R.F.A. (2-1) : l’explosion des supporters maghrébins 


Métro Porte -de-Pan tin. direc- 
tion MundiaL Four un ticket de 
S) ou 100 F, terminus sous une 
tente de cirque, devant on 
écran géant <1>. La Coupe du 
monde, comme M vous n’y étiez 
pas. La carcasse des abattoirs de 
La VüJette n'a pas grand-chose 
de commun avec une piaza de 
tores et un chapiteau n'a rien 
d'un stade. 

Pourtant, le décor importe peu, 
mercredi après-midi, à ceux qui 
partent ainsi par procuration 
pour la grande tète du football 
L’important — plus important 
pour l’heure que la chaîne, ta 
télé, te chômage. les allocations, 
plus important que 1e racisme du 
flic qui vient de cogner sur une 
voiture pleine de jeunes trop 
bruyante. — c’est ce match Algé- 
rie-République fédérale d'Alle- 
magne en Espagne, 3e psemjer 
que l’épique nationale va disputer 
en Coupe du monde depuis l'ac- 
cession â l'indépendance, il y a 
tout juste vingt ans. 

Alors, les jeunes, les moins 
Jeunes et les plus vieux, qui ont 
trouvé une bonne raison d’etre ici 
plutôt qu’ailleurs font exactement 
comme s’ils étalent là-bas, à 
Gijon. Us portent des chapeaux 
et des foulards. Us agitent des 
fanions aux couleurs de l’équipe 
algérienne, vert et blanc. Et en 
attendant le débat de ta retrans- 
mission, comme tous les suppor- 
ters du monde, ils chantent des 
airs du pays. Un peu pour se 
convaincre de la force des leurs : 
* C’est la meilleure attaque 
d’Afrique, oui monsieur. Vous 
allez voir qu’as vont attaquer. » 
Un peu pour se rassurer : « C’est 
des bons les Allemands, ah J ça. 
c'est des bons. Tiens ; üs sont 
bien champions £ Europe, non ? » 

Eh oui ! Us sont champions 
d’Europe, oes onae Teutons qui 
deviennent autant de Goliath 
sur l’écran de cent quarante 
mètres carrés. Ainsi agrandis, les 
Rummenigge, Srubesch et Breit- 
ner paraissent bien des géante 
Imbattables. Ds sont bien les 
« grands * favoris, leur entraî- 
neur. Jupp Derwalî avait promis 


qu'il rentrerait en Allemagne 
fédérale, s'ils ne gagnaient pas 
contre l'Algérie. Il croyait Jouer 
sur du velours. Comment sa 
borde rodée comme une Mer- 
cedes pouvait-elle être inquiétée 
par une sélection où des joueurs 
professionnels opérant en France 
(Dahleb, Mansouri, Kourichi. 
Maroc. Ttemçani et Bourre bou) 
et en Belgique (Zidaneî ont été 
amalgamés avec des joueurs de 
clubs du championnat natio- 
nal rattachés aux grandes entre- 
prises ; par une sélection dont la 
direction technique et l’en traîne- 
ment ont été retirés au Soviétique 
Rogov et aux Algériens Sadaane 
et Mapuche, qui avaient obtenu 
la qualification, pour être confiés 
trois mois avant le début de la 
Coupe du Mbnde à Mekhîoufî, an- 
cien joueur de l’A-S. Saint- 
Etienne. et Khalef, an won en- 
traîneur national limogé en 1980 ; 
par une sélection, enfin, qui est 
largement faite sous la pression 
de l'opinion publique et dont la 
préparation n'a pas été des plus 
exemplaires. 

Haro 

Même si l’équipe de la RFJL 
avait toujours eu des problèmes 
face aux formations maghrébines 
(2-1 contre le Maroc en 1970 
et 0-0 avec la Tunisie en 1978), 
Jupp Derwall pouvait tenir pour 
accidentelle ta défaite essayée 
en 1964 contre l'équipe du P1»N^ 
enssentleQement composée d'an- 
ciens professionnels fronçais. 

Mais rentrai ne ur allemand se 
mettait le doigt dans l'œil. Et les 
trois mille supporters de la porte 
de Pantin se chargent de le lui 
rappeler à chacune de ses appa- 
ritions sur l'immense lucarne : 
« Hou ! v 

Oui. haro sur lui et sur ses 
petite soldats pour leur écrasant 
complexe de supériorité, qui 
tourne, au fur et à mesure que le 
temps s'écoule, au dëptt. à ta 
rage impuissante, tes même que 
l'on vit, quelques semaines aupa- 
ravant. sur le visage du Tchécos- 


OMNISPORTS. — Mme £ 
AxJtce, ministre délégué à 

g unesse et. aux sports, a signé 
14 jmn une convention en 
faneur des athlètes de haut 
niveau avec' la RA TJP à Focca- 
sion de la remise à la Régie 
du challenge de l’entreprise la 
plus sportive organisé par le 
journal l'Equipe. Aux termes de 
cette convention, la cinquième 
du genre, la RA TJ?, s’engage 
à réserver sept postes qui per- 
mettront à des athlètes de haut 
niveau de poursuivre leur car- 
rière dans de bonnes conditions , 
tout en améliorant leur forma- 
tion professionnelle. En contre- 
partie la convention prévoit une 
aide du ministère & la pratique 
sportive au sein de la RAHJ*. 
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1 re semaine internationale 
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Renseignements : (1) 261 52 42 
4 et G, place de Valois - 75001 PARIS 


loKiqae Lendl en train de som- 
brer devant Je Suédois WUander 
aux Internationaux de Roi and - 
Garros. 

Et bravo pour l’équipe algé- 
rienne f Elle comble déjà tous ses 
supuorteis en terminant la pre- 
mière mi-temps sur un score 
vierge. Mais c’est, une explosion 
de joie indescri p cible qui va 
suivre lorsque, à Ja 53° minutes, 
Madjer envoie le ballon au fond 
des filets de Schumacher La 
tempête de hurrahs et de vivat» 
est vite calmée par l’Inquiétude : 
tes Allemands commencent à 
Jouer durement, attaquent les 
bute de Cerbah à la hussarde. 
Sous ta tente, l’infarctus menace : 
la défense algérienne fait bien 
son travail, sans paniquer, mais 
elle est prise de vitesse à la 
77» minutes par Rumme- 
nigge : 2 - 2 . 

Les Algériens de Parta n'ont pas 
le temps de se lamenter. Dahleb 
repart â la charge, sert Bel- 
loumi : 2-1 moins d’une minute 
après l'égalisation allemande. 
Délire collectif. Un concert des 
Rolling Stones ne provoquait pas 
une telle surexcitation dans les 
années soixante. Délire haletant 
au rythme des péripéties du der- 
nier quart d'heure : acharnement 
des Allemands, qui cherchent à 
refaire leur retard comme le 
lièvre courant après 1a tortue, 
réactions violentes des Algériens 
qui ont manqué un troisième but 
de Madjer sur une contre-offen- 
sive de Bensaoula. 

2-1 au coup de sifflet finaL 
a One, two, three. viva Algérie », 
le cri de guerre des supporters 
jaillit de mille poitrines comme 
de cent mille. L'Algérie fait une 
entrée victorieuse en Coupe du 
monde. Ses supporters parisiens 
se précipitent pour chanter leur 
joie et leur fierté dans tes rues : 
vt On sera champion du monde f 
Champion du monde, rte le dis. » 

Métro Porte-de-Pantm : cor- 
respondance pour le rêve. 

ALAIN GIRAUDO. 

tri M'a b reb-Vtston propose 
les retransmissions en direct des 
matebes disputés par l’Alpérle, les 
2Z et 24 Juin, et par 3e Cameroun, 
les 19 et 33 juin, à Parts (porte 
de Pantin) : i Lyon (Foire Inter- 
nationale) et A Marseille (stade- 
vélodrome). 


LES RÉSULTATS 

GROUPE Q 

A GIJON, Algérie b. RJA: 
2 - 1 . 

• CLASSEMENT : 1. Algé- 
rie, £; 2. RJA. B; 3. Autri- 
che, 0; 4, Chili, 0. 

GROUPE IV 

A BILBAO : Angleterre b. 
France : 3-x. 

• CLASSEMENT : 1. Angle- 
terre, 2 ; ~ France, 0 ; 3. Koweït, 
0 ; 1 Tchécoslovaquie, a 

GROUPE V 

A VALENCE : Espagne et Hon- 
duras : 1-L 

• CLASSEMENT : L Espa- 
gne. 1 ; S. Honduras, 1 ; 3. 
Irlande dn Nord, 0; 4. Yougo- 
slavie, 0 . 



DIMANCHE : LE MONDE FANTASME. 


Étsifêtfàmirâràfr^Etàfétâ . Patrick GramviUe, (Catherine Rtfioît, Du 20 juin au 5 septembre, 12 
Dieu~ Etsi f éùzîs*. ■ Eva Dadctn, Jacques iMn&tuxrm, numéros vacances du Monde Diman» 

Chaque semaine pendant les Frédéric Dard, Rafaël Pividcd, die,pour rêver en bonne ampagfûe 
vacances k Mcmde DimtnAe va Alphonse Boudard, JeanrPteræ pendant ïêtL 
rotij/Î33Tfi2smeî^rrel?iesf^^ Enàd,Topor. 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


JEUX 


Le P.M.U. à l'informatique 


La célèbre petite pince est ap- 
pelée à disparaître de la panoplie 
du parfait turfiste : le R.M.U. 
vient de commander à la société 
Matra dix-sapt mille terminaux 
pouvant enregistrer, traiter et 
payer toutes tes formes de paris 
actuellement pratiqués. 

Cette introduction de l’infor- 
matique sera progressive, maïs la 
direction du P.M.U.. organisme 
comptable des différentes so- 
ciétés de courses de chevaux, 
estime que. fin 1986 ou début 
1987. la totalité du réseau sera 
équipé du nouveau matériel. 

L’objectif est de stabiliser les 
coûts de traitement des borde- 
reaux, en augmentation 
constante depuis des années. Le 
nombre sans cesse croissant des 
t/ckets traités manuellement 
conduit périodiquement le 
P.M.U. à relever le taux de base 
des mises des turfistes. 

M. Pierre Carrus, un des direc- 
teurs du P.M.U., indique que 
c’est le centre de Mantes- 
la-Jolie, couvrant une très 
grande partie du département 
des Yvelines. qui a été choisi 
pour servir de terrain d’expé- 
rience. Le système commencera 


è y fonctionner dès le début de 
l’été 1983. Dans un premier 
temps, un opérateur fera l'inter- 
médiaire entre le public et l’ordi- 
nateur. Le parieur inscrira sur une 
cane, analogue aux grilles em- 
ployées pour le Loto, tes diffé- 
rents paris souhaités. Par la 
suite, l’automatisation complète, 
- c'est-à-dire, en réalité, la sup- 
pression des opérateurs — est 
envisagée. Au moment de l’enre- 
gistrement , la machine vérifiera 
la cohésion des paris, évitant 
ainsi tes erreurs et les contesta- 
tions. Toute carte mal rédigée 
sera refoulée et le parieur pourra 
la rectifier immédiatement. Autre 
avantage : les horaires d’enregis- 
trement pourront être élargis 
jusqu’à 13 heures, c’est-à-dire 
entre trente minutes et une heure 
avant le début des opérations 
des courses de l’après-midi. 

La machine, en outre, ressor- 
tira en clair le nombre de che- 
vaux désignés, le mode de pari 
choisi et te coût qui en résulte. 
Enfin, le paiement des tickets ga- 
gnants de la vaille pourra se faire 
dans le même temps. Un affi- 
chage lumineux indiquera la 
somme précise due au parieur. 



ABONNEMENTS 

VACANCES 

POUR CEUX QUI DÉSIRENT RECEVOIR 
RÉGULIÈREMENT A LEUR ADRESSE DE VACANCES 
NOTRE QUOTIDIEN £t 31ÎOn3f 
PROPOSE DES ABONNEMENTS 
AUX CONDITIONS SUIVANTES : 


FRANCE: 

Quinze jours ....... 

Trois semaines 

Un mots 

Un mois et demi .... 

Deux mois 

Deux moê et demi .. 
Trois mob 


.. 63 F 
.. 83 F 
.. 109 F 
.. 147 F 
.. 189 F 
.. 231 F 
.. 273 F 


ETRANGER («Ote normale) ; 

Quinze jours 107 F 

Trois semaines 146 F 

Un mois 199 F 

Un mon et denri 277 F 

Deux mois 363 F 

Deux mois et demi 448 F 

Trais mois 533 F 


EUROPE (avion) : 

Quinze jours .... 
Trois semaines 

Un mois 

Un mois et dam . 

Deux mois 

Deux mois et demi 
Trois mois 


... 130 F 
... 180 F 
... 247 F 
... 347 F 
... 456 F 
... 565 F 
... 673 F 


Dans ces tarifs sont compris le montant des numéros demandés et 
l'affranchissement. Pour faciliter l'inscription des abonnements, 
nous prions nos lecteurs de bien vouloir nous les transmettre ac- 
compagnés du règlement correspondant dix jours au moins avant 
leur départ, en rédigeant les nom et adresse en lettres majuscules. 



SERVICE DES ABONNEMENTS 
5, RUE DES ITALIENS - 75427 PARIS CEDEX 09 


PARIS EN VISITES - 

SAMEDI 19 JUIN 

- La basilique de Saint-Denis », 

14 h 30. entrée, M. Lépany. 

• Village d'Auteui] », 15 h, métra 

Michel- Ange- AuteuiL Mme Bachelier. 

» Paris et ses Iles », 15 h, métra Cité, 
MUc Brossais. 

» Hôtel de Sully», 15 h, 62, nie 
Saint-Antoine, Mlle Cofin. 

- Port-Royal de Paris ». IS h, 
123, boulevard de Port-RoyaL Mlle Le- 
mareband. 

. Chambre de commerce», IS h. 
27, avenue Friedland, Mlle Qswald. 

» Quartier du Luxembourg », 15 fa, 
façade dn Panthéon, Mme Fennec 
(Caisse nationale des monuments histo- 
riques). 

• Au pays de ta Toison d’or -, 15 h, 
Grand-Palais (Approche de l’art). 

«Le Marais du temple», 15 h 15, 
6. rue des Haudrïettes (Mme Barbier) . 

« LTle Saint-Louis ». 15 h, métro Ma- 
rie (Connaissance <fkâ et d'ailleurs). 

« Palais de justice », 15 fa 30, métro 
Oté (M. Czaray). 

» Notre-Dame de Paris », 15 b, métra 
Cité (MmcHauller). 

«La maison de Balzac». 15 h, 
47, rue Raynauard (Histoire et archéo- 
logie). 

« Cimetière du Père-Lachaise », 15 h, 
entrée, boulevard de MéaiUnontant 
(P.-Y. Jaslet). 

• Crypte de Notre-Dame », 14 h 45. 
parvis de Notre-Dame (Ligue urbaine 
et rurale). 

« SaintrSufpiee ». 15 b, parvis de 
r Eglise (Lutece- Visites). 

«De BeJleville & Mésilmoniam », 

15 h. métro Botzaris (Paris et son his- 
toire). 

• L'Institut de France», 15 h, 
23. quai Conti (Tourisme culturel) 

« Le Marais », 14 h 30, 2, rue de Sé- 
vi gné (le Vieux-Paris). 


CONFÉRENCES 


14 b 30 : 5, rue Largilliëre, 
Mme M.-J. Cavaroc : • Egypte : pyra- 
mides et temples» (Nouvelle Acro- 
pole). 

9 bis, avenue d’Iéna, 15 h : • Tolède 
ci le Greco» ; 17 b 30 ; • La Haute- 
Bavière et les châteaux royaux de 
Louis U» (Projection). 

15 h : Palais de la découverte, avenue 
FrankUn-D.-Roosevelt, M. P. Leprince : 
• Nouveaux carburants. Pourquoi ? 
Comment ? » 

15 b ; Sorbonne, amphithéâtre Bache- 
lard, 1 , rue Victor-Cousin. Mme J. Mot» 
raanter : • Unité de la science et des re- 
ligions* (Université populaire de 
Paris). 


MÉTÉOROLOGIE 



Erobsüoa probable da temps es France 
entre le Jendl 17 jtào à 6 berne et le 
vendredi 18 juta à 24 heures: 


La perturbation phivio-orageuse, qui 
se sera étendue â tout (e pays data ta 
journée de jeudi puis dans ia nuit, sera 
suivie par l'ouest des "«««es d'air plus 
frais et stable. 

Vendredi en matinée, le temps sera 
relativement chaud et humide, accom- 
pagné d'orages en tontes régions. Ces 
orages seront particulièrement forts des 
Vosges aux Alpes et & h Corse ainsi que 
sur TAquitaine et les Pyrénées. 

Dans la journée, l'activité orageuse 
cessera d’abord sur les régions voisines 
de f Atlantique puis sur le Languedoc, le 
Massif Central. le Bassin parisien et le 
Nord. Sur ces légions, un net rafraîchis- 
sement se fera sentir; des éclaircies 
apparaîtront en alternance avec des 
nuages. Seules les régions du Nord-Est 
et de l'Est seront encore affectées par. 
des orages en soirée. 

La prearioa atmosphérique réduite ait 
niveau de la mer était à Paris, le 17 juin 
à 7 heures, de 1 019,9 millibars, soit 
765 millimétr és de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré an cours 
de la journée du 16 juin ; le second, le 
minimum de b nuit du 16 au 17 juin) : 
Ajaccio, 23 et 15 degrés ; Biarritz, 29 et 
21 ; Bordeaux. 26 et 18; Bourges, 22 et 
12;, Brest. 19 et 13; Caen, 19 et 10; 
Cherbourg, 18 et U; Clermont» 


PRÉVISIONS POUR LE 18 JUIN A O HEURE (G.M-TJ 



Ferrand. 26 et 12; Dijon, 21 et 15"; Ora- 
noble. 27 et 13 rÜUe, 20 et g ; Lyon. 25 
et 14 ; MaratiDo-Marigûan* 28 et ■ 17 ; . 

Nancy, 18 et 9 ; Nanti», 21 et 16 ; Nice- 
Côte <TAznr, 22 et 19; JParis-Le Bour- 
get. 21 et 9; Pau, 28 et 19; Perpignan. 

28 et 20; Rennes. 24 et 14 ; Strasbourg, 

17 et 10 ; Tourâ, 23 et 13 ïToukusq;27 
et 15 ;Pointe-fr-Pîtrê, 32 et 25- . 

Temp é ratures relevées 1/ l'étranger ; 

Alger. 30 et 16 degrés; Amsterdam* 35 
et6;AibéMS r 26etl5;Bedin, 15et8; - .. 

»*. i** 


‘Copenhague, 14et 7; Dakar, 27 et 24; 
Djerfaa, 31et 19; Genève, 24 et 12; 
Jérusalem, 30 ér 15; Lisbonne. 32 et 
16; Londres, 21 et 12; Luxembourg, 19 
et 9; Madrid, 31 et 17 ; 'Moscou. 15 et 
J?;' Nairobi. 24 et 15 -. New-York, 28 
: ct'TB; PalnMrde-Majotque, 30 et 16; 
, RotnCi 24- et TT; Stockholm. J6 et 4; 
Tunîs.29 atîôÏTozeur, 36 « 2L 


{£X ocvmênr établi 


Caire, 35 et'19 ;.îtes Canaries. 24 «J 9 • 


' VT âéf &: AféüSûftffogte nationale. ) 


BREF 


expositions 

CINQ MILLE MAISONS SOLAIRES. 
- Les résultats des concours or- 
ganisés par te ministère de f urba- 
nisme et du logement et l'Agence 
nationale pour (a maîtrise de 
l’énergie pour construire 
c 5 000 maisons solaires » sont 
présentés, jusqu’au 2 juillet, à la 
Société française des architectes, 
100, rue du Cherche-Mkfi (M. Un 
débat sur f architecture de oes 
maisons est prévu te 23 juin, à 
18 h. 

LE NEW-LOOK DES HOPITAUX 
PARISIENS. - Une cinquantaine 
de projets d'architecture pour te 
rénovation des hôpitaux parisiens 
et 1a construction de nouveaux 
établissements (hôpital pédiatri- 
que Robert-Debré, porte des Lilas, 
dans te dix-neuvième arrondisse- 
ment; hôpital du quinzième sur 
les ancrons terrains Citroën), sont 
présentés par l’Assistance publi- 
que jusqu'au 19 juin, è I* Institut 


français (f architecture, 6, rue de 
Toumon (fi*), de 12 h 30 à 10 h. 

LOISIRS 

VISITER ROYAUMONT. - Las ho- 
raires d'ouverture de l'abbaye de 
Royaumont, dans le Vaf- 
d 'Oise. sont les- suivants : du 
15 mars au 15 novembre : se- 
maine de 10 heures è 11 h 30 et 
de 14 heures 6 17 h 30 ; samedi, 
dimanche et jours fériés de 
10 heures -à 12 heures et de 
14 heures à 18 h 15. Fermeture 
hebdomadaire le mardi. Tarif nor- 
mal': 8 F. 

★ Fondation Royaomont, 95270 
Asaiéres-eaMXse, té L : 035-30-16 
et 035-48-18. 

SAVONS 

LIVRES POUR ENFANTS. - Sous 
(e patronage de la ville de Courbe- 
voie. le premier Salon du livre pour 
enfants de Courbevoie sera orga- 
nisé par la librairie Manrglier 
Charras, du mercredi 16 au 


samedi IB juin, au stade municipal 
(7.. boulevard Aristklé-Brïand) de 
Courbevoie/ Vingt-neuf éditeurs 
seront présents. De nombreuses 
« animations » seront proposées 
aux jeunes ainsi- que deux 
conférences-débats sur. le livre 
scolaire et le livre et l'enfant, 

★ Accès : porte de Champerrec, 
bas ar 1631, arrêt : boulevard de la 
Paix. Entrée libre. Renseignera 
auprès dé M; ManigUer. TéL : 788- 
05-89. . . 

VIVRE A PARIS 

FERMETURE A LA SAINTE- 

CHAPELLE. - U visite de. la cha- 
pelle haute de la Saâite-ChapeHe 
de Paris est suspendue jusqu'au 
début du mois de juütet en raison 
des travaux de l e ataurati on. ;V- ! 


loterie nationale 


LISTE OPEICIKLLB DES SOMMES A PAYER. 
TOUS CUMULS COMPRIS. AUX BILLETS ENTIERS 
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JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officié! 
du jeudi 17 juin 1 982 ; - . 

DES DÉCRETS - 

• Partant modification de. Ja' 

composition des consuls supérieure 
de l'armée de terre, de la marine et 
de l'armée de Pair pour l'année 
1982. ' -r 

m Relatif' au recrutement' dès 
professeurs d'enseignement général 
de collège en ! 982. 

• Fôtarn les modalités exception- 
nelles de recrutement d'instituteurs 
en 198Z r ‘ 
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• Modifiant un précèdent arrêté 
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investissements des entreprises (Tar- 
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HORIZONTALEMENT 
\. Evoque Tin .conseil destiné aux 
jeunes.' - U/Autrefois se metiaiem 
-en bas. -_HL Marche généralement 
sur (a tète. Qui ne marche donc plus. 
* IV. Entourent un pâté. Qualifie 
une façon de parier. - V. Pas main- 
tenues. Nourriture pour im rongeur. 
- Vl.'Pûur vaincre; devait se battre 
. mieux qu'un lion. VH. L'auteur 
tf un palaîs royal. - VIII. Réalisent 
un emprutiL On leur doit (e respect. 

. LX. Bien entamées. - X. Mieux 
.que rien. On peuton faire un plat'. — 
XI. Soîrvçnt cloué, sur un fauteuil: 

,. CestvSou vertt . usé femme q ui a bien 
tourné. ' ; v - ■ • 

y£RtrcAL£ivf£NT 

v L.Qùf'a^dhèner pas du tout: — ' 
-2..!. Ua jAÜsir_rie la table. : Vulgaire, 
u'estqii’une afFectionde jeunesse. — 
^/Misés-sous la protection d’une pa- 
.'irohne: Coule eu Italie. - 4. Préfixe. 
A. beaucoup de flair quand il. -est an- 
glais. - 5. -Retourne partout où il 
passe. Nom de terre. - 6. Connaît 
:feienje Coran. Des fleurs très déco- 
ratives. - ‘7. Département. En 
:France. Endrpir où l'on , voit le jour, 
8." Fot. déjiôsé par le concile 
ri'Epbèse.’ — - 9!'-Prdnom; Parfois 
frappé-! d'interdit: Peut monter 
quftnd^ça va maL • 

Solutioa da proUème n» 3212 ■ 
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ili. -TurC^lse. — IV. Asiates. - 
Vy JUr., Epi.. - VI: Xerxès. Es. - 
.■Vit Ecuelte.;^ yjjl. Or, Oiseau. - 
;IX. SailUe. -. X. Etc. Té.. - 
XI.' Saint. Jus. 1 

"/ Verticalement 
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THÉÂTRE 


« LES GÉANTS DE LA MONTAGNE » A CHAILLOT 

Magiciens et comédiens 


Le destin des comédiens est d'er- 
rer en quête de personnages an tra- 
vers des mots. En qoête de regards, 
^Terrer sur les routes, les- mots dans 
la tête. tes personnages dans les ba- 


gages, en même temps que les acces- 
soires de ; l'illusion. Leur 


soires de i 'illusion. Leur destin est 
de s’engager corps et âme dans la 
CTéation ji’une vie illusoire, de fran- 
chir en un va-et-vient incessant' la 
frontière instable entre ni» affabu- 


lation et leur propre vérité. Les co~ 
médiens arrivent de nTr 


Tmporfe où. se 
groupent un instant dans là lumière 
' avant; de devenir autre. Onde' dispa- 
raître. - 

Ceux qui sont â CbailJot arrivent 
de Grenoble — c’est le centre dra- 
matique des Alpes — . avec 
les Géants de la Montagne, une 
pièce de Pirandello, sa dernière 
pièce, inachevée, interrompue par la 
mort- Là mise en scène est de 


Georges LavaudanL Le spectacle, 
créé â Annecy l’automne dernier, 
s'est trimballé dans plusieurs villes 
avant d'installer ici, dans la grande 
salle; . les mélancoliques ritournelles 
italianisantes de Gérard Maimone, 
Je décor de Jean-Paul Vergier : ce 
qui peut se faire de plus beau avec 
du béton et du macadam. Une har- 
monie de gris, et la froide majesté 
des colonnes élancées, la courbe élé- 
gante d'an pont qui enjambe l'in- 
connu, se casse an bord de la scène, 

. se dissout dans la nuit- On le devine 
très haut . 


INSTITUT 


A L'ACADÉMIE DES BEAUX-ARTS 


.."'...Section 
de M. Georges Wakhevitch 
et Michel David-WeHl 


Double élection le 16 juin â l'Aca- 
démie des beaux-arts, qui avait à 
remplacer lé peintre Roger Chaste! 
et le' critique musical Bernard Ga- 
voty. décédés. Au premier succède 
le peintre et décorateur. Georges 
Wakhevitch (section peinture;, au 
second M. Michel David-Weill 
(membres libres). 

(Né le 18 août 1907 à Odessa, 
Georges Wakbevhch est ancien élire de 
l'Ecole jiaiîonalc supérieure des arts dc- 
coratlfs. Peintre paysagiste, illustrateur 
de livres. U est surtout connu par sa 
contribution à l'art dramatique et au ci- 
néma. 11 est l’auteur des décors d'une 
centaine de pièces de théâtre, dont 
lorsque l’enfant paraît, les Indes ga- 
lantes, les Noces de Figaro. Une grande 
fille route simple, le J*rinee endormi, la 
Cerisaie. Andromaque .. etc., et d'une 
cinquantaine de films dont la Grande Il- 
lusion. les Visiteurs du soir, la Folle 
des. grandeurs . etc. U a créé. les -décore, 
et les costumes pouf Tes ' festivals de 
_Sa|zbourg, de Lyon, de Vérone, d’Aix- 
en-Provence. de Gênes... «, au dentier 
Festival de Cannes, une exposition lui 
était consacrée. U a publié un livre. 
F Envers des décors. J 

(Né à Ta ris le 23 novembre 1932, di- 
plômé de l'Institut d'études politiques, 
associé-gérant - de Lazard-Frères (de 
Paris, de New-York et de Londres). Mi- 
chel David- WéîK est membre du conseil 
artistique de la réunion des musées na- 
tionaux. du conseil du musée de lu Lé- 
gion d'honneur, du conseil de la Cité des 
'ans. 11 continue une tradition familiale 
dans le domaine du mécénat, tradition 
qui était celle de Min grand-père et de 
son père (tous deux furent présidents du 
conseil artistique des musées nationaux 
.-et membres de l'Académie 'des beaux- 
arts). Il a ainsi financé la restauration 
du grand atelier de Claude Mena ù Gi- 
veray et fait de nombreux dans au mu- 
sée du Louvre et au- musée Carnavalet. 
Parmi les plus importants, citons le 
Taureau blanc, de Fragonard. et les 
Bustes des parlementaires de Dau- 
mier.J 


rrasqui 

Aux fines rambardes s'accrochent 
des gens bizarres, dont le chef (Ga- 
briel Monnet),, mi-ruffian mi- 
papa-copain, se dit magicien et se 
nomme Cotrone. Les hommes sont 
.en sévères costumes noirs de bour- 
geois siciliens endimanchés: B y a 
aussi une vieille en châle noir, une 
jeune funambule en maillot pailleté. 
De temps en temps passe une vamp 
aux épaules larges, genre Môme 
Vert de Gris, en bustier rouge. Us 
nain, que son haut de forme et sa 
cape mi soir font ressembler à Dra- 
cula enfant, rit souvent, inexplica- 
blement; comme s'il prolongeait la 
dernière séquence du film de Wer- 
ner Herzog Les nains aussi com- 
mencent petits: 


doigt l'énigme de la représentation, 
la fracture des personnalités dans la- 
quelle s'ancre l'échafaudage die visi- 
ble et d'invisible. Cette énigme, tout 
homme de théâtre, un jour ou l'au- 
tre. veut ht résoudre à tout prix. Au 
prix de sa science et de son Intuition 
dans l'espace de la scène, truqué par- 
les jeux de machinerie, de lumières 
et de brouillards. Alors, il « décou- 
vre * Pirandello, à propos d'une 
pièce ou d'une autre, car chacune 
raconte -son histoire particulière - 
généralement embrouillée - autour 
de cette question obstinée (c'est 
quoi tout ça) posée avec tant de ru- 
desse et de simplicité qu’elle jette le 
réalisateur, les mains nues, dans 
l’action, aux prises avec son an- 
goisse. Comme Klaus GrSber l'an 
dernier' à Berlin ( Six personnages 
en quête d’auteur), Wemer Schroe- 
ter à Munich. (Ce soir on Impro- 
vise), le Monde daté 7-8 juin, 
Georges Lava a dan t se lance sur le 
terrain, miné, y lance ht somptuosité 
de ses visions fantasques, les enchan- 
tements d’une féerie équivoque. Un 
morceau de bravoure affirmé, et 


plus encore une déclaration d’amour 
fait 


Les vissons de Lavaudant 


AU CŒUR 
DE LA 
MUSIQUE 
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. Le groupe surveille (a venue d’un 
autre groupe, comédiens en deuil 
d'un poète suicidé. Comme tous les 
hommes de la troupe, il aimait lise 
(Marie-Paule Trystram). la diva 
exaltée. Qu’y a-t-il de réel dans la 
confusion de l'intrigue, des disputes, 
des répliques qui ne se répondent 
pas toujours, se brisent contre les si- 
lences - creux de mémoire ou, au 
contraire, trop-pleins de secrets? 
Comment saisir le vrai, chez ces co- 
médiens eu bout de route, au bout 
du rouleau, dont la pensée tourne en 
roue libre, errant vers un lieu où se 
recentrer ? Quels rôles jouent-ils, in- 
quiets, hésitants; comme s’ils pas- 
saient une audition sans savoir ce 
qu'on leur demande ? Cotrone, Pros- 
péré ut? 'peu las,'- leur fait vivre -un 
-rêve schizophrène pendant une nuit 
de dérapage où, tandis que leurs 
corps sc dédoublant, des automates- 
mutants aux yeux vides dans des vi- 
sages camards de momies mal 
conservées, se mettent i danser. 
Nuit boffmanmenne qui reflète la 
tendressè effrayée du metteur en 
scène absent, Cotrone, son impuis- 
sance face "à ta magie qu’il a déclen- 
chée; face h ces individus de chiffon, 
comédiens sans personnages aban- 
donnés à eux-mêmes. 

Les obsessions de Pirandello se re- 
trouvent, son désir de toucher du 


faite au théâtre par le metteur en 
scène, par les comédiens aussi, qui 
ne se poussent pas en avant, mats 
* se font beau » pour honorer leur 
amour. - 

Ensuite, un instant, se dévoilent 
les coulisses avec les bricoles qui fa- 
briquent le venu fes étoiles, la 
brume.- Puis, loin du rêve, la scène 
reprend sa matérialité et le décor sa 
réalité de décor. Magiciens et comé- 
diens, .-désemparés les uns et les au- 
tres, car le mystère demeure entier, 
décident d'aller ailleurs chercher 
une solution, dans un pays que 
connaît Cotrone, chez les Géants de 
la montagne. C'est là que la pièce 
s'arrête. Dès que Pirandello en a 
écrit l’ultime réplique (lise dit 
- J’ai peur » ), il est entré en agonie. 
Son fus Stefano prétend qu'une nuit 
3 lui a dicté ce que devrait être la 
fin, avant de mourir h l’aube. 

Donc, un acteur (Charles Parag- 
gto). représente Stefano Pirandello, 
homme élégant entre. deux âges. Il 
lit le texte avec un séduisant accent. 

. des gestes minutieux, le ton- com- 
passé légèrement' détaché des 
conférenciers et des conteurs radio- 
phoniques; K ce moment, là scène 
est -éclairée,- sans effct-aueuA. 
comme pour une conférence. Puis 
lés comédiens arrivent par le fond, 
avancent en ligne vers, la salle. L’un 
d'eux porte dans ses bras, en of- 
frande, le cadavre d’iise. Elle a 
donné sa vie sans' faire semblant. Ou 
bien elle la donnera un jour. U n'y a 
pas d’amour heureux, mais, pour le 
■ public, la soirée est un bonheur rare, 
total. 

COLETTE GODARD. 

* Chaükrt» 20 h 30, jusqu'au 30 juin. 


MUSIQUE 


La stratégie tous azimuts du ministère 


M. Jack Lang, ministre de la 
culture, puis M. Maurice Fleuret, 
directeur de la musique, ont tenu le 
16 juin une conférence de presse- 
marathon sur - les nouveaux déve- 
loppements de la musique et de la 
danse en France qui correspond 
bien à la stratégie tous azimuths 
mise en œuvre depuis sept mois par 
la rue Saint-Dominique: enseigne- 
ment et formation, création, recher- 
che, industries musicales, audiovi- 
suel, action musicale (jazz, 
chansons, etc.), orchestres sympho- 
niques, danse, art lyrique, dans tous 
les domaines, les responsables veu- 
lent aller vite, profiler de l'appel 
d'air créé par la Torte augmentation 
du budget pour meure en place des 
structures neuves et solides. 

Tout en répétant que 1’ • année 
1983 ne sera pas mirifique au point 
de vue budgétaire ». M. Lang a af- 
firmé que l'effort du gouvernemen 
en faveur de la musique resterait 
prioritaire au cours des prochaines 
années. Il a insisté sur le rôle moteur 
de la direction de la musique, mais 
aussi sur l'importance de la concer- 
tation avec les professionnels et les 
interlocuteurs institutionnels : minis- 
tères (notamment de l'éducation na- 
tionale), médias, collectivités lo- 
cales et régionales à l'heure de la 
décentralisation. Le conseil supé- 
rieur de la musique devrait être 
formé dans quelques semaines. 


La fête du 21 juin 


Après avoir énuméré quelques 
projets importants, développés en- 
suite par te directeur de la musique, 
M. Lang s'est déclaré stupéfait et 
ravi que l'appel du ministère à célé- 
brer la * fête de la musique » le 
21 juin, de 20 b. 30 à 21 heures, ait 
obtenu un tel succès dans tome la 
France. Rien qu'à Paris, on a déjà 
dénombré plus de deux cents lieux 
où amateurs ci professionnels feront 
de la musique, le plus souvent en 
plein air ; et les régions ne sont pas 
en reste. - Si cela marche, a déclaré 
M. Jack Lang, cette immense armée 
pacifique sera pour notre politique 
un formidable encouragement. - 
M. Maurice Fleuret a ensuite dé- 
taillé toutes les actions entreprises 
dans les différents secteurs, qu'il est 
bien impossible de résumer ici. Dans 
l’enseignement, -un travail de-fond 
est en cours avec le -ministère de 
l’éducation nationale pour le déve- 
loppement d'un- enseignement musi- 
cal actif dès l'école maternelle et 
pour une formation conjointe des 
instituteurs et des musiciens. Un 
- comité technique pour la réforme 
de l'enseignement musical * vient de 
déposer son rapport. Un effort parti- 
culier sera fait pour implanter l'en- 
seignement spécialisé dans les ré- 
gions les plus déshéritées ; parmi les 
dix nouveaux établissements qui ont 
été classés écoles nationales en 
1982, six appartiennent à des dépar- 
tements où il n'en existait pas. 


CINÉMA 


LE TROISIÈME FESTIVAL DE LUCHON 


De l’ethnographie au grand reportage 


Tant en France - et d'abord avec 
la série de manifestations intitulée 
« Regards comparés » - qu'aux 
Etats-Unis et au Canada, ('ethnogra- 
phie est en train de conquérir ses let- 
tres de noblesse cinématographi- 
ques. Les Américains l'appellent' 
anthropologie visuelle. Richard Lea- 
cocfc lui-même, qui, au départ, a peu 
sinon rien a voir avec l'anthropologie, 
semble affecté par ce mouvement 
conquérant d'une discipline qui s'ap- 
prête â faire éclater les barrières 
jusque-là bien tracées entre la 
science et l'outil cinéma. Images et 
sons ont perdu leur candeur origi- 
nale :■ une caméra même accompa- 
gnée des possibilités du son syn- 
chrone ne reproduit pas 
automatiquement la réalité. 

Ce fui l'originalité du troisième 
Festival international du film de 
grand reportage — organisé .du tO au 
13 juillet (Il sous la patronage de la 
Guüde . européenne du raid (orga- 
nisme à vocation culturelle et touris- 
tique créé il y a une dizaine d'annéesj 
— de poser discrètement mais avec 
force le dilemme en tenant parallèle- 
ment au festival un colloque « Ethno- 


logie et cinéma » avec la collabora- 
tion de Jean-Michel Arnold, directeur 
du C. N. R. S. -Audiovisuel. Jean- 
Michel Arnold, plus connu comme 
co-fondateur de fa Cinémathèque 
d'Alger, définissait avec clarté, dans 
un texte d'introduction, le triple 
objectif de son organisation, qui sem- 
blait recouper celui de tout ethnolo- 
gue cinéaste la recherche propre- 
ment dite, son partage avec te plus 
grand .nombre, donc la possibilité de 
mettre immédiatement à la portée 
des autres chercheurs le produit -de 
ce travail. ’ . 



24 représentation 

L'HOMME MASSE 

. dé Ernst TOLUÈR ' 
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tes ta M. 22. 23. 24. 2S et a? juin 
« tes a 7. 8. 9 et 10 juillet à 21 h. 
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et dimanche 1! jurDet à -16 h. 
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ANTIGONE 
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' conmenie le spectjde ott Français 

tes 29 et 30 juin « tes t*. 2. 

3. 13 et 15 juillet «21 h. 

Matinées dimanche 4 
et mercredi 14 juillet h 16 h. 




La journée réservée au colloque se 
partagea judicieusement entre des 
extraits de films des cinéastes et eth- 
nologues présents dans la salle et les 
discussions comparatives entré' les 
filmeurs. avec, occasionnellement, la 
participation, du public de Luchon. 
Echanges. révélateurs de préoccupa- 
tions communes à travers des 
méthodes divergentes, . préoccupa- 
tions qu'on retrouve au départ de 
tout ce cinéma direct ou cinéma- 
vérité né au tournant des années 50- 
60 : comment ne pas abuser des 
gens qu'on filme, ne pas les exploi- 
ter. et même aller plus loin, les 
« meure dans le coup ». les rendre 
partie prenante à l'aventure cinéma 
comme â i‘ aventure ethnologique 7 
■Marc Piauù devait insister : «tes 
gens ont leur langue., .des concepts 
différents des nôtres. Nous avons 
dés comptes â rendre. * 

Jean-Pierre Beauviala. l'inventeur 
de la caméra Aaton, qui vient de 
martre au point le « clear recar- 
ding l’enregistrement en clair, qui 
permet le repérage automatique des 
images et des sons, pariait dé|à sur la 
modification des conditions (Je travail 
du cinéaste de demain : grâce au dis- 
que. r ethnographe pourra stocker 


immédiatement son information ; dix 
mille montages, pourrait-on presque 
dire, deviennent concevables, avec' 
fes récentes techniques de montage 
immédiat par Transfert sur bande 
vidéo. Le monrage retrouve son 
importance première et suppose des 
critères de .sélection encore plus 
sévères, sans négliger pour autant la 
possibilité d'œuvres de vulgarisation 
moins austères, pour le grand public. 
La notion d'auteur disparaît en partie 
au profil d'un tronc commun où cha- 
cun- ira puiser son information, voire 
son imagination. 

Le pari des organisateurs du Festi- 
val de Luchon de rabattre, de 
manière un peu risqués, l'ethnogra- 
phie sur le grand reportage devenait 
un peu moins paradoxal- Vincent 
Blanchet, cinéaste, rappelait l'ëvi- 
■ dence. cette importance au moins 
égale du montage par rapppon au 
tournage, qui suppose lui-même un 
minimum rie maîtrise de l'outil. Pour 
Jean Rouch. prophète en la matière. 
k l'anthropogie visuelle n'a n en a 
voir avec / ancienne anthropologie... 
Les ethnographes doivent apprendre 
à faire du cinéma, une nouvelle géné- 
ration veut apprendre r. Ce qui resta 
sans réponse définitive — et il ne 
peut pas y çn avoir — tut la question 
de savoir si V ethnographe doit filmer 
seul (le point de vue de Jean Rouch) 
ou avec d'autres (mais a condition de 
mettre le cinéma au service de la 
science). Nous frôlons ici un immense 
problème : la science a-t-elle besoin 
de l'an > L'art peut-il déboucher sur 
la science ? Aux « nouveaux ethno- 
graphes v de répondre. 

LOUIS MARCORELLES. 


Il) Legrand pri\ est .allé ,'i Ahi-cn. 
vie LcsKiv Vt »uid\\ c.iil ttiraiuli:- 
Hrcuyni:). qui décru duu\ ethnies du 
Sud- Est étliiUpicit. ' 








Lite association vient d'être créée 
pour (a formation professionnelle 
des jeunes musiciens. L'Orchestre 
français des jeunes tiendra sa pre- 
mière session â Arc-en-Scnans en 
août et septembre, avec une cen- 
taine d'instrumentistes, sous la di- 
rection de Jérôme KjilLenbach, et 
donnera plusieurs concerts, dont un, 
le 5 septembre, à la salle Pleyel. 

L'aide â la recherche, très forte- 
ment augmentée, bénéficiera pour 
commencer de cinq grands pro- 
grammes. notamment au CE- 
MAMU de Xenakis. à (’A.C.R.O.E. 
de Grenoble, au Musée instrumenta! 
du Conservatoire et à 
riN’A/G.R.M. Six bourses an- 
nuelles de recherche et d'aide à la 
création de 1 00 000 F sont allouées 
cette année aux compositeurs Amy, 
Bon. Gagncux. Globokar. Monnet ci 
Taira ; dix-neuf autres bourses 
concerneront des projets précis d'au- 
tres musiciens. 


dustricl capital - sera rendu public 
en juillet. 

Jazz, musiques improvisées, chan- 
son et variétés, musiques populaires 
et traditionnelles, chant choral, sorte 
devenus un département à part en- 
tière de la direction de la musique, 
qui fait preuve d'un dynamisme et 
d'une imagination multiformes. 
Deux commissions consultatives na- 
tionales ont été installées. Dans cha- 
que secteur, la dotation financière 
est importante et surtout la prise en 
compte d'activités délaissées par 
l'Etat. Comme partout, un effort de 
coordination, de formation et d’aide 
aux institutions les plus dynamiques 
est en cours. Notons par exemple la 
création de quatre centres régionaux 
de la chanson (Bourges, Nanterre, 
Rennes. Bordeaux). Ic soutien ou la 
création d'ateliers régionaux de for- 
mation chorale et le développement 
de quatre chœurs régionaux 
< Rhône- Alpes. Bourgogne. Nord- 
Pas-de-Calais, Midi- Pyrénées J. 


Revalorisation 
des commandes 


Les commandes d'œuvres ont été 
revalorisées et, pour la première 
fois, trois d'entre elles concernent le 
jazz. Une dota ion de 6 millions de 
francs a permis de subventionner 
quinze centres cl compa gnies de 
théâtre musical. Les centres de mu- 
sique êlectro-ucoustiquc ont vu leur 
subventions substantiellement aug- 
mentées. d’autres (â Vicrzon. Lyon. 
Marseille, Strasbourg! ont été joints 
â la liste, sans oublier les deux nou- 
veaux studios de Pierre Henry et de 
Jean-Claude Eloy. Un conseil est 
chargé d'étudier la sauvegarde, lu 
consultation et la diffusion du fonds 
considérable constitué par le groupe 
de recherche musicale. 

Une élude financière minutieuse 
est en cours sur la situation de l'édi- 
tion graphique ci phonographique, 
et devrait aboutir â l'automne â des 
mesures de soutien et d'incitation. 
Un groupe d'experts a été chargé 
d'établir le plan â long terme de 
l'édition du patrimoine français en- 
core inédit. Le plan de relance de la 
facture instrumentale - enjeu in- 


Variétés, danse 

Pour Jcs orchestres permanents et 
les formations conventionnées, les 
crédits (en augmentation de 
67.7 %) ont permis unr revalorisa- 
tion des dotations budgétaires, la 
création d'un orchestre régional et la 
préfiguration de deux nouveaux or- 
chestres. Le* trente-sept ensembles 
liés â l'Etal verront leur • conven- 
tion - transformée en » contrat de 
mission ». 

La danse et le théâtre lyrique oc- 
cupent plus -souvent le devant de 
l'actualité : nous aurons l'occasion 
de revenir sur les projets dans les 
prochains mois. Notons seulement 
que les conclusions de l'étude préli- 
minaire pour l’opéra de la Bastille 
doivent être soumises prochaine- 
ment au président de la République, 
qui décidera de !' - importance cl de 
la finalité des équipements • ; la 
consultation internationale des ar- 
chitectes sera lancée avant la fin de 
l’année, et celle pour la cité musi- 
cale de La Villctte (dont le projet 
est moins avancé) dans le courant 
de I9S3. 

J. L 


La Philharmonique de Berlin au T.M.P. 

L’appel de Karajan 


Les concerts d’Herbert von Kara- 
jan et de la Philarmonique de Berlin 
ont été, comme on pouvait s'y atten- 
dre, les plus grands succès du Festi- 
val des orchestres organisé par le 
Théâtre musical de Paris. On ne 
pouvait manquer cependant d’avoir 
îc cœur serré en le voyant entrer 
d'une démarche raidie, et tout le 
corps, dans ce costume noir strict et 
étroit, comme emprisonné par scs 
ennuis de colonne vertébrale. Quel 
courage ci quelle passion il faut 
pour diriger d'aussi lourds pro- 
grammes ! Mais l’homme est de fer, 
et rien dans la musique n'indiquait 
Je moindre fléchissement de ccttc 
flamme qui ('embrase. 

Le triomphe étant assuré, il était 
excellent de vouloir ressusciter deux 
œuvres rarement jouées. Injuste- 
ment ’? C’est moins sûr. Depuis 
cinquante-cinq ans, les thuriféraires 
de Stravinski tentent de nous faire 
croire qu ‘Apollon musagèiv est un 
chef-d'œuvre, alors que cette parti- 
tion glabre est dépourvue de tonus et 
d'intérêt. Le compositeur a dû se dé- 
lecter â écrire un de ces ballets 
blancs qu’on regarde mais qu'on 
n'écoute pas, il faut être très fort 
pour imaginer une musique aussi 
aseptisée quand on est l'auteur du 
Sacre. Une fois contemplées les 
somptueuses couleurs des cordes de 
la Philharmonique de Berlin (mais 
était-il bien nécessaire de plus que 
tripler l’effectif prévu par Stra- 
vinski?). il restait un long temps 
pour bâiller et rêver à autre chose. 

Karajan avait sans nul doute 
voulu jouer du contraste avec la 
Symphonie alpestre de Richard 
Strauss, où cent quarante instru- 
mentistes (huit cors, une machine à 
vent, une tôle pour le tonnerre, qua- 
tre tuben et même un orgue) font 


par moments un chahut d’enfer. 
Pendant près d'une heure, notre 
compositeur-alpiniste au robuste ap- 
pétit, parti de nuit, voit sc lever le 
soleil, écoute les oiseaux, rencontre 
ruisseaux et torrents, et toujours 
s'élance plus frénétiquement à l'as- 
saut des rochers et des glaciers, s’ex- 
tasie du panorama qu'on découvre 
du sommet, sans se soucier — l’im- 
prudent - du formidable orage qui 
déverse sur lui scs niagaras pendant 
la descente. M'empêche, il verra sr 
coucher le soleil et dans la nuit sc 
promettra de repartir. 

C’est une œuvre à la fois lou- 
chante. comme les tableaux roman- 
tiques de nos grands-pères, et exas- 
pérante par la minutie et 
l'accumulation des détails, la bour- 
souflure des épisodes, la suffisance 
du ton. L’orage en particulier est 
une énorme pièce montée à laquelle 
on préfère sans hésiter les orages de 
la Symphonie pastorale et du • Pré- 
lude • de la Val kyrie, et ces Alpes 
sont bien moins grandioses que 
celles (de musique pure) qui se pro- 
filent dans les Symphonies de 
Bruckncr. 

El pourtant, sans être jamais 
ému, on est souvent charmé par ce 
pittoresque naïf, le mystérieux tissu 
de la nuit habitée, les sources qui 
gambadent, le chant nostalgique du 
hautbois, le meuglement des trom- 
bones, toute ccttc fantastique or- 
chestration dont la beauté est décu- 
plée par les merveilleux artistes de 
Berlin, bondissant aux appels de 
l'inépuisable magicien. 

JACQUES LONCHAMPT. 


a La Symphonie alpestre a été 
récemment enregistrée par Karajan ci la 
Philharmonique de Berlin (DG, 2532- 
015: en cassette: MC 3301*0151. 


THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 

25, 26, 28, 29 JUIN A 20H30 
Yves Josse présente 

LE BALLET DU RHIN 


BOLERO 

Ravel-B6jart 


LE LOUP 

DutiUeux-Petit 


LES QUATRE TEMPERAMENTS 

Hindemitfi-Balanchine 


LOCATION AU THÉÂTRE : (Tél.: 723.47.77), FNAC ET AGENCES 
RENSEIGNEMENTS , 723.38.27 
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théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


G1ACONDA ET SJ YA-U. American 
Cenicr (321-42-20), 21 heures. 

LA FORET DES BIENFAITS. Es- 
pace Gaîté (327-95-941 . 22 heurt». 

GUSTAVE PARKING, Luccrnaïrc 
(544-47-34). 22 h 15. 

LE MARIAGE DE FAUST. Maja- 
Jtofr. Théâtre 71 1 655-13-45 >. 
21 heures. 

UNE SAISON EN ENFER, 
20 heures ; LES GRANDES SAR- 
TREUSES. 2! h 15. Fanal (233- 
91-17). 


Les salles subventionnées 
et municipales 


Opéra (742-57-50), 19 h 30 : \e Songe 
d'une nuit d'été. 

Comédie-Française (296-10-20). 20 h 30 : 
le Plaisir de rompre: le Voyage de 
M. Pcrrichon. 

Ciafflor (727-91-15). Grand théâtre. 

20 h 30 : les Géants de la montagne : - 
salle Gëtnier. 20 h 30 : Schliemann. 

TEP (797-964)6). 20 h 30 : El Cornediants. 
Périt TEP (797-96-00). 20 fa 30 : le 
Voyage fantastique de fa Tholûnene. 
Centre Pompidou (277-12-33). Débats. 
18 b 30 : Les voyageurs des seizième et 
dix-septième siècles : 19 h : Edmond Hu- 
meau : 20 h 30 : Auréolé de blanc ailé : 
Clnéum-ridéa. )9 fa : Gunfranco Baru- 
cbello : Musique. 18 h 30. Une heure de 
musique de chambre du vingtième siède 
par les solistes de t 'Ensemble Intcrcon- 
temporain. 

Théâtre de b Ville 1274-22-77). 18 h 30 : 
Ballet gitan Mario Maya : 20 h 30 : Al- 
win Nikolais Dance théâtre (Théâtre de 
Paris). 

Carré $ihü-Monfort (531-2S-34) : 

21 heures : Phèdre. 

Théâtre Musical de Paris (261-19-93). 
20 h. 30 : Chanta et danses de Bail 

Les autres salles 


Atefier (606-49-241 . 21 h : le Nombril. 
Athénée (742-67-27). 18 h 30 : Le cahier 
brille : 21 b : En revoir. 

Cinoadwré, Théâtre du Soleil 1374- 
24-08). 20 h 30 : Ballades de la femme 
tambour. 

Centre d'arts celtique (258-97-62), 

21 fa 30 : Appelez-moi Arthur. 

Centre culture! du Manda (272-73-52). 
20 h 30 : BousüEUes. 

Centre culturel 17 (227-68-81). 20 h 30 : 
Maison de poupée. 

Chapelle Salut- Louis de b Salpêtrière 
(584-14-12), 21 h: Hystérie. 

Cité luteraathwale (589-38-69), Grand 
théâtre. 20 h 30 : Hors-jeu ; Resserre ; 
20 h 30 : le Prix Martin. 

Comédie Italienne (321-22-22). 18 b 30 ci 

22 h 30: Mamma Mareb: 20 b 30 : b 
Servante amoureuse. 


Comédie de Paris (281-00-11). 18 h 30 : 
Figaro solo ; 20 h 30 : Jn fabule : 22 h : Vi- 
rage. 

Deux Portes (361-24-51). 20 h 30 : le Pain 
de ménage ; le Défunt. 

Escalier d'or (523-15-10). 21 fa : Diableries 
amoureuses. 

Espace Marais (27J-HM9), 20 h 30 ; b 
Mouette ; 22 fa 30 : la Tour mystérieuse ; 
le Philosophe wi-disam. 

Espbsade Chaniperret (758-21-34). 
20 b 30 rHamtet. 

Gaitc Montparnasse (322-16-18). 20 h J 5-: 

Koudcchapo ; 22 h : le Jour le plus con. 
Galerie 55 (326-63-51). 20 h 3Û : Enfcrtai- 
iiing Mr Stoane. 

Grand Hall Momorgweil (296-04-06). 

20 h 30 : Artaud et b peste. 

Hucbene (326-38-99), 20 h 15 : la Canta- 
trice chauve; 21 h 30 : b Leçon; 
22 fa 30 : l'Homme du sot&GoL 
Lnwmirr (544-57-34). Théâtre Noir, 
18 h 30 : Hic des esclaves ; 20 h 30 : le 
C rater de Chicago : le Sang des fleurs : 
22 h 15 : Show Devant. Sylvie Joly. 
Théâtre Rouge ; 20 h 30 : TchouTa. - Pe- 
tite salle, 18 h 30: Parlons français; 

21 b : le Fétichiste. 

Maddebe (265-07-09). 20 h 45 : 
l'Alouette. 

Marie Stuart (508-17-80). 21 h : Archi- 

tnic. 

Mariguv (256-04-4 1 ). 21 b : Amadeus. 
Madmrins (265-904»), 21 h : Emballage 
perdu. 

Michel (265-35-02). 21 h 15 : On dînera au 
lit. 

Miclxxfiére (742-95-22). 2) h : Joyeuses 
Pâques. 

Montparnasse (320-89-90), 21 heures : 
Trahisons. - Petite salie. 20 h 30 : le 
Bleu de l'cau-de-vje ; 22 b : Hommage à 
Pierre Dac. 

Nouveautés (770-52-76). 20 h 30 : Folle 
Amenda. 

Œuvre (874-42-52). 20 h 45 : Qui a peur 
de Virginia Woolf ? 

Palais-Royal (297-59-81). 20 h 45 : Pau- 
vre France ! 

Pëuicbe Opéra (670-11-6(1. 21 fa : Actua- 

Pochc (548-92-971. 21 h: Souvenirs du 
faucon maltais. 

Potiréère (261-44-16). 20 h 30 : Une fille 
drôlement gonflée. 

Ranebgfa (288-64-44). 20 h 15 : Pas sur b 
bouche. 

Saint-Georges (878-63-47), 20 h 45 : le 
Charimori. 

Sfwfio des Champs- Elysée» (723-35-10). 

20 h 45 : le Cour sur la main. 

Studio Fortune 121 h : Ça sert ü rien. 
Studio-Théâtre 14 ( 545-49-771. 20 h 30 : 

Peari Harfaourou périra a rebours. 

Tai théâtre «TEssai (278-10-79). 22 b : 
l'Ecume des jours. 

Théâtre d'Edgar (322-1 1-02). 20 h 30 : les 
Babas-cadres : 22 h : Nous, on fait où on 
nous dit de faire. 

Théâtre de l'Epicerie (258-70-12). 
20 h 30 : l'Amant. 

Théâtre du Lys (327-88-61 ) . 20 h 30 ; His- 
toires de bouffe. 

Théâtre du Munis (278-50-27). 20 h 30 : 
Henri IV. 

Théâtre Présent (203-02-55). i. 20 h 30 : 
Drôles de bobines ; II. 21 h : Apprendre à 
rire sans pleurer. 

Théâtre du Rond-Point (256-70-80). 

20 h 30 : Opéras minute. 

Théâtre des 400 Coups (6334)1-21). 
20 h 30 : les Pantins ; 22 h 30 : Escurial. 


L'Association Acanthes présente 


|âH | festival r 0 

d'Indonesie 


Java Madura Bali 

sous le haut patronage de Claude Cheysson, ministre des 
Relations extérieures, et de Jack Lang, ministre de la Culture 


THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS-CHATELET : 


Musiques et danses de Bali 


du 1 7 au 30 juin (sauf 2 1 et 28) à 20 h 30 
(matinée le 27 à 14 h 30) 


prix des places de 1 25 F à 25 F 
Location de 1 1 h à 18 h 30 - téléphone : 233-44-44 


THEATRE DU ROND-POINT : 


21 juin à 20 h 30: 


Nuit indonésienne 


(120 musiciens et danseurs J 


22. 24, 25, 26, 30 juin à 20 h 30 : 

Java : Danses royales 


23, 28, 29 juin à 20 h 30: 

Madura : Danses masquées 


22, 23, 24 juin à 18 h 30: 

Java-Ouest : Musique Sunda 


Prix des places de 80 à 30 F (Nuit indonésienne de 120 F à 50 F) 
Location de 1 1 h à 18 h 30 - Téléphone : 256-70-80 


Pour tous renseignements concernant 
i* ensemble des programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 

704.70.28 (lignes groupées) 


(de 1 1 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Jeudi 17 juin 


Théâtre 18 (226-47-47), 20 h: Articule; 
22 h : Gaspard. 

Tristan-Bernard (522-08-40;, 20 fa 45 ; les 
Chaises. 


La danse 


Bouffes du Noiil (239-34-50), 20 h 30 : Be- 
kw and a bove, Peter Goss dance com- 
pany. 

Centre Mudttpu (58901-60). 20 fa 45 : 

Kanifaaoaraa et Nina. 

Palais des Sports (828-40-90). 20 h 30 : 
Ballets Maiowsze. 

Théâtre de Paris (280-09-30) . 20 b 30 : 
Nikolais Dance Théâtre : JS fa 30 : BalJet- 
théâtre gitan andalou. 

Les concerts 


En région parisienne 


SaUetfes Fêtes de b mairie du 6», 18 h 30 : 
Ensemble înstnuncmal de l'Observatoire, 
dir. ; F. Duhamel, sol. : A. Benhcas 
(Haendel. Vivaldi, Gricg). 

Salle Gavenn. 23 h 30 ; P. Fontanara&a 
( Bach. Paganini. Krcislcr. 

Hôtel Saint- Aiguau, 21 b : A- Gorqg 
(Moussorgsky, Profcofiev.StraviaskyJ. 

Théâtre du Boid-Potat, 21 fa ; Orchestre 
Colonne, dir, A. Gourd (Milhaud, Sou- 
guet. Hindemith). 

Luceruaire, 21 fa ; M.-J. Truys (Chopin. 
Schumann, Roussel). 

Centre culturel ram dira. 20 fa 30 : Groupe 
* Intervalles • (Mathias. Moureu Bos- 
seur...). 

Eglise Saint-Médard, 21 h : Orchestre J.-F. 
Paillard, ensemble - A atue joie - de 
Vincenne» l Haydn. Mozart). 

Eglise suédoise. 20 h 30 : Chorale d’ora- 
toire d’Eskilsmna. dir. : P.-L. bacson 
( Bach. Scbùtz, Grieg, Puccini) . 


LES FESTIVALS 


FESTIVAL DU MARAIS 

(887-74-31) 

Essaim I, 18 fa 30, LUe de Tulipaiaa; 
20 h 15. Le blanc cassé : 22 h, U s’appelle 


Î eut-ctre Dupont ; II, 18 b 30 : 

Cbarby ; 20 fa 30 ; La KabaJe selon 
Aboul&fia: 22 h 15. De quelle falaise, 
dites-votu? 

CLS. F.-Coaperiu, 21 h 45. Théâtre d’om- 
bres de Suraiarta. 

Calé de b Gare, 21 b is.M. Soial. 

Sur les pavés du Marais, place du Mardi é- 
SaiaiêCatheriiie, 19 b 30; Pfa. Dardy. 


cinéma 


Les films marqués ( a l sont Interdits aax 
moins de treize ans, (**) aux moins de dbt- 
huit ans. 


La Cinémathèque 


CHATLLOT (704-24-24) 

15 h ; Leguignoo guérisseur, de M. La- 
bro; 19 h : Hommage & Samuel palier; 
The Baron of Arizona : 21 h : Weod K uni. 
de C. J. M. Kabore. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

15 fa : L’Enfant de Paris, de L. Perret ; 
17 h : Quinzaine des réalisateurs. 
Cannes 1982 ; Too far to go, de F. Cook ; 
19 b : Les Papkrt d’Aspern. de E. de Gre- 
gori».. 

Les exclusivités 


ABSENCE OF MALICE (AIL, v.o.) : 

Geotge-V.S' (562-1146). 
ALLEMAGNE MERE BLAFARDE 
(AIL, v.o.) : Marais. 4* (27847-86). 
AMERICAN TOUR OFTHE ROLLENG 
5TONES 1981 (A., v.o.; Vidco- 
stoœ. fr (325-60-34). 

LES ANNEES DE PLOMB (AD, va) : 

Studio de la Harpe. S 1 (354-3483). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A-, va.) ; George- V, 8* (562- 
41-46) ; (v.f.) : 3 Haussmann. fr (770- 
47-55). 

BANDITS, BANDITS— (Ang^ v.o.) ; 
Cluny-Ecoles, 5- (354-20-12). - VJ. : 
U.G.C. Opéra, 2" (261-50-32). 

LE BEAU MARIAGE (Fr) : HautefeuiUe, 


6* (633-79-38) ; Oiym pic-Luxembourg, 
6 e (633-97-77); Olympïc-Baizac, 8* 


(561-10-60) ; U.G.C. Marbeuf, fr (225- 
18-45) ; Saint-Lazare Pasquier, S* (387- 
3S-*3) ; Nation, 12* (343-04-67). 

LE BOURGEOIS GENTILHOMME 
(Fr.) : Templiera. 3* (272-94-56). 


BREL (Fr.) ; Fonun, 1- (297-53-74) ; J.- 
Cocteau. 5* (354-47-62) : PubBàs St- 
Germain, fr (222-72-80) : Publiais 
Champs-Elysées. 8* (720-76-23) ; 
. Paramonot-Opéra. 9 e (742-56-31); 
Paramoum-BestiJle, 14* (343-79-17) ; 
Paramoum-Gafaxie, 13* (580-1803) ; 
Paratnount-Montparuasse, 14 e (329- 
90-10) ; Paramoum -Orléans, I4« (540- 
45-91) ; Convention Sl-Cfaari«, 15* 
(579-33-00) : Pamnoum-Maflkrt, 17* 
(758-24-24) ; Paramount- Mo ntmanre, 
19* (606-34-25). 

BRUCE CONTRE ATTAQUE (A. v.f.) : 
Para moant-O péta, 9* (742-56-31); 
Paranjount-Moniparmsse, 14* (329- 

90 -101. _ 

CAUCHEMAR A DAYTONA BEACH 
(A) (••) V.o. : Paramount-City, 8* 
(562-45-76) : V.f.) ; Paramonnt- 
Marivaux. 8* (296-80-40) ; Paramount- 
Mtmtpa masse. 14* (329-90-10). 

LA CHEVRE (Fr.) : Berlitz. 2* (742- 
60-33). H. Sp. 

LE CHOC {Fr.) z Bretagne. 6* (222- 
57-97); Normandie. 8* (359-41-18); 
U.G.C. Opéra, 2* (261-50-32) ; Gaîté- 
Rochechouan, 9* (878-81-77). 

CINQ ET LA PEAU (Fr.) : Si- 
And ré-des- Arts. 6* (326-48-18). 
CONVERSA ACAHADA (Port., v.a.) : 
Action République. Il» (805-51-33). 


CONTE DE LA FOLIE ORDINAIRE 
(Fr.-ltaL, vJ.) (*) ; Lumière, 9- (246- 
0907). 

CORRECTION PLEASE (Ang. v.o.) : 
Fonun, 1» (297-53-74) ; Studio 43, »- 
(77003-40). 

LE DERNIER VOL DE L'ARCHE DE 
NOS (A^ vJ.) ; Napoléon. 17* (380- 

41- 16). 

200000 DOLLARS EN CAVALE (A), 
va : Marignan, 8 e (359-92 -82) ; vX : Ri- 
chelieu. 2* (233-56-70) ; Berlitz. > (742- 
60-33) ; Gaumont-Convention, 15* (828- 

42- 27) ; Gaumont-Gambetta, 20* 
(636-10-96). 

DIVA (Fr.) Movies, I- (260-43-99) ; Ven- 
dôme (742-97-52) ; RuaMaa, 5* <354- 
,1504) ; Marignan. » (35902-82) ; Par- 
nassiens, 14* (329413-1 1). 

DOUX MOMENTS DU PASSE (Bp, 
va) : Luceruaire, 6* (544-57-34). 
L’ÉTAT DE BONHEUR PERMANENT 
(Fr.l : J.-Cocteau, 5* (354-47-62). 
H. 5p. 

LES FANTOMES DU CHAPELIER 
(Fr.) ; Impérial. 2* (742-72-52) ; (htm- 
telle. S* (633-79-38) ; Cotisée, » (359- 
29-46) ; St-Lazare Pasquier, (387- 
35-43) ; Athéna. 12» (34300*65) ; 
Gaumont-Sud, 14» (327-84-50) ; Olym* 
pic, 14* (542-67-42) ; Montparnasse* 
Paihé, 14* (320-1206) ; Passy, 16» (288- 
62-34) îCHcby-Pathé, 18 * (522-4601). 
FTTZCARRALDO (AU. v.a) : Gaumont- 
Halles, I*» (297-49-70) ; HautefeuiBe. 6* 
(633-79-36) ; Pagode, 7* (705-12-15); 
Ambassade. 8» (359-19-08) ; Parnas- 
siens, 14» (329-83-11) ; Kisopanorama, 
15* (306-50-50) ; 14 Juillei- 
Beangrèneile, 15* (575-79-79) ; Mayfair, 
16* (525-2706) .VJ! ; Impérial, 2* (742- 
72-52) ; Gaumont-Sud. 14* (327-84-50) ; 
Montparoasse-Patbé, 14» (320-1206) ; 
Wcpler. 18* (522-4601). 

CEORGIA (A. v.a) U.G.C. Dauion. 6* 
(329-42-62) ; Bfairrtr. 8» (72309-23). 

LA GUERRE DU FEU ( Fr.) ; Impérial. 
2* (742-72-52); Lucernaire, 6» (544- 
57-34). 

HAMMET (A, v.o.) : Gaumont-Halles, 
1- (297-49-70) : HautefeuiUe, 6* (633- 


BrâugreoeUe, 15» (575-79-79) ; Parnas- 
siens, 14» (329-83-11); (vT.) Français, 
9* (770-33-88) ; Nation, 12» (343- 
0467) ; Montparnasse-Pathé, 14* (320- 

1206 ) ; Gaumont-Convention, 15» ( 828 - 

42-27) ; Victor-Hugo, 16» (727-49-75) ; 
Gichy-Pâtbé. 18* (5224601). 
L'HOMME ATLANTIQUE (Fr.) : Exo- 
nul, 17* (707-2804) RSp. 
INVITATION AU voyage (Fr.) : 
U.G.C OdCon. 6* (325-71-08) : Biarritz, 
8* (72369-23) ;Catuéo.9« (2466664). 
JE HAIS LES BLONDES (II, va) : Er- 
mitage. 8* (359-15-71). - V.f. ; Rotonde, 
6» (63308-22); Maxévüle, pr (770- 
72-86) ; PuramouM-Montmartre, 18* 
(606-34-25). 

LES JEUX DE LA COMTESSE DO- 
LINGEN DE GRATZ (Fr.) : Noctam- 
bules. 5» (35443-34). 


JEUX D’ESPIONS (A, v.a) : Ganraom- 
HflUes, 1» (297-49-70) ; Marignan. 8* 
(359-92-82). - VS. ; Français, 9» (770- 
3388) ; Fauvette, 13» (331-60-74). 
LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) : Saint-André des Arts, 6* (326- 
4&1S). 

LA MAISON DU LAC (A, va) ; U.GC. 
Odfon. 6» (325-71-08) ; U.G.C Champs- 
Oysées. 8» (359-12-15). - VJ. * U.G.C 
Opéra. 2f (26L50-32) ; Montpaaos, l* 
(327-52-37). 

la maîtresse; du lieutenant 

FRANÇAIS (A-, ra) ; Epée de Bois, 5* 


MOURIR A .30 ANS (Fr.) t 14 Jcükl- 
Racme. 8«' (633-43-71) r 14 JoUkl- 
Pamassc, 6* (326-58-00) ; Ofymptc- 
Balzae. 8* (5 6MO-60J ; 14 Jaîl- 
hUAsttOe, H» (3578C81). 

NESTOR BURMA, DÉTECTIVE DE 
OKJC (Fr.) : U.G.C MxrtxuS,» (225- . 

.. 67-29). , 

NDUBUE PAS TON PÈRE AU VES- 
T1AIRE (Fr.) : UÆC Opéra, 2* (261- 
50-32T; Ermitage. »* (359-15-71) . 

. .Maxévitie. & (770-7286) 'Mkamar, l-P 


(32089-52) ; Mistral. 14* (539-52-43) ; 
’nÜatÂeS 20» (36431-98).; 


(337-S7-47) -, Colisée, 8* (359-29-46) ; LA NUIT DE VAKENNES (Fr.) : Bw 


EgBse américaine, 21 b : B. G cary (Gersh- 
win, Gouscfaalk. Chopin. Bach.-). 

Galerie N. Siéra. 19 b 30 : D. Tcèier 
( Bach, Kodaly. Sberiff) . 

Oûpefie des doonuicaias, 222, rue du Fg- 
Soùii-Hanoré, 20 fa 30 ; Ensemble vocal 
et ümnnneotal du Conservatoire, dir. c 
H. Farge (Perpâèse, Brahms, Zvgd). 

Crypte Sainte- Agnès. 20 fa 30 : Ensemble 
instrumental ira Dominos (Monteverdi, 
CarissimL Haendd...). 


Parnassiens, 14» (329-83-11)- 
LES MAÎTRES DU TEMPS (Fr.) : 
Cisé-Bautboatg, 3* (271-52-36) HSp. ; 
Studio Ccrjù, 5* (354-89-22) ; Saint- 
Ambwrise. ll* (70009-16) ;Calypre. 1> 
(380-30-11)., 

MASSACRE A LA TRONÇONNEIUSE 
(A-J (*‘) - Vi ; HbQywood Bd, 9» 
(770-1O41). 


LES FILMS NOUVEAUX 


Créteil, Maison des arts A-Mal raux (899- 
94-50). 20 h 30 : Undcrwjod, C. Cartson. 
- Comédie de Créteil (339-21-87), 
20 h 30 : P. Meyer ; P. Mbrgemh&ler. 
MoertreuB, Tfaéâtre-écoie (85865-33). 

20 h : La rie mode d’emploL 

Scraux, Sous-Chapiteau (70205-24), 

21 b : M. DadL 

Vitry, Théâtre J.-VBar (68085-20), 21 h ; 
Avis de recherche. 


CANNIBAL FEROX |“L film 
américaaa 4ralfeu d’Umberto V f ir*' t 
. v.o. : Paramoum-City . 8* (562- 
45-76) ; vX : Ma*-Under. * (770- 
4004) ; Paratnoaet-Marivatu. 2 * 
(296-80-40) ; Paranuant-BastiDe, 
12* (343-79-1J7) : Paramonni- 
Gaiaxie. 13* (580-18-03); 
PUramoaut-Montparnasse. 14* (329- 
90-10; Para moiiD I-Orlèans, 14* 
(540-45-91) ; Paramouut- 
Moumartxe, 18" (606-34-25). 

LA' DERNIÈRE VAGUE, Glm ans- ' 
trafaea de Peter Weir : v.o. ; Fanon, 
1- (29763-74): St-Genmin Stu- 
dio. 5* (633-63-20)'; Elyséea- 
Lincota. 8" (359-36-14) -, Si-Uzwe 
Pasquier. 8* (387-35-43) : Parnas- 
siens, 14* (32983-11); Olymm’c, ' 
14* (54247-42). 

LA GALAXIE DE LA TER- 
REUR (•*), film américain de. 
Bruce Clark : va ; Quintette, S" 
(633-79-38) ; Ambassade. 8* (359- 
*1908) ; v_f. ; Montparnasse 83, 6* 
(544-14-27) ; Brevette. 13* (331- 
60-74) ; Français, 9* (770-33-88) ; 
Gaomoiu -Convention, IS* (828-. 
42-27) ; CUcby-PsM, 18* (522r 
4601). 

HALLOWEEN n(*L film américain 
de Rick Rosentbal : vjo. ; Cluny- 
Écofcs, 5* (354-20-12) ; Normandie, 
8* (359-41-18) : v.f. : Rex. 2* (236- 
83-93); U.G.C. Opéra. >(261- 


Wtz, 2" (742-6Q-33); Cin60eauboug. 3* 
(271-52-36) ; HantefctoHfi. 6* >3ÿ 
79-38); Ambassade s* (359-1908); 
Parnassiens, 14* (32943-1» f Ca- 
lypso. 17" (380-3041). J ' 
PABSXFAL. (AIL, va) ; Ambassade, 8* 
(3S9-I908). . - 

LA PASSANTE DU SANS-SOUCI (Fr.) 
..Pamnmnu-MBriraiB. -2* (296-80-40) ; 
- P&ramottn-Odéon, 6* .(325-5943) ; 
Pararaount-Mercary. 8- (562-75-90) ; 
Paranwmt-Gatade, 13* (580-1803); 
. P srain otmt - Montparnasse, 14» ' <329 
90-10) ; Parâmoum-MaffloL 17* (758- 
24-24) . . 

PASSION (Fr.) : Fdoan. 1- (297-53^74) ; 
Panmamt-Odétm, <r (325-59-83) ; Pn- 


bticis Champs-Elysées, 8* (720-7643) ; 
Pc ramonm-Opér*. 9* (742-56-31) ; 
14 JmBet-Bastille. 18* (357-9041).; 
Paramomn-Gobdins, 13» (707-12-28); 
Paramoant-Mon tp ar n as re. 14* (329- 
. 90-10).; J4 JtûUet-BccuBréueUe. 15» 
(575-79-79) jOhropic, 14» (54247^*2) ; 
• -Cÿyiatx l7»(3a) -»- H). .’ 

LES ’ PETITES , TÊTES (Fr.) ; 
ParaznanubMkrivasx. >' (296-80-40) ; 
' Futasaoaat-OéSoiii 6* (325-5943) ; 
Mome-Caria, 4* (225094» ; Couve». 


tien Saim-Cbarks. 15» (579-3300) ; 
Psriuoaottt-MBBlot, 17* (758-2444T1 
PQCOTÉ. LA LÔX DU PLUS FAIBLE 
(Brffc, m) (*) ; Forum, 1« ■ (297- 
53-74} : Studio Cnja* 5* (354-89-22) : 
•. CRyaiqik>Balzae < 8*(S6M06O);Ptraas- 
wew. 14» (32943-11); Vf : Capri, 2» 
(508-1 1-69). ' „ 

POUR CENT BRIQUES, ‘PAS PLUS 
RIE2V (Fr.) -: Rlo-Opéra, 2» (742- 
. 8244) ; UGC Opéra, 2* (261-50-32) ; 
UGCOtf6dn. fr (325-7108) ; Biarritz, 8» 

• <7234923); UGC Gara de Lyon, 12» 
(34301-69) ; UGC Gobelin, 13- (336- 

. 23-44) ; Mimai. 14* (539-5243) ; Mire- 
ra ar, 14* (320-89-52) y Mugic- 
Convenijoo. 15* (828-20-64). 
<ÿtPEST-CE.4ÿjil ‘FAIT COURIR DA- 
VID? (Ft).: UGC Damtm, 6» (329- 
’ 4242) ; Haixitz. g* (72369-23) ; Caméo 
- 9*- (246-6644) ; WJoîlkt-Bastaie, 1 1* 
(357-90-81) . Bienvenue- 

Mompéraasae, -14* (544-25-02) ; 

. MJidWBemiireadlB.lS» (575-79-79). 
REDS (A.m) ; UGC Marbeuf. S» (225- 

18-45); George- V, 8* (562-41-46); 
Bienveniie-Moaipamaase, 15* (544- 
2502)..-- 

LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 
(Fr.) : Creè-Bcauboorg. 3* (27I-S2-36) ; 

* Qmusàte, : S*. (633-79-38) ; Le Paris, fr 

(359-53-99) ; ftançatis, 9* (770-33-88) ; 
iëaBÊpârmtofàûA. 14» (320-1206) ; 
AAélà. 12* (3430065) ; PLM Smm- 
Jaoques. 14* (589-6042). . \ . ' 

RDXETRqUJElt^r »X) .î.Napdéou. 
17» (38041-40; .. . 

US 90US-00UÊS EN VACANCES 
(Fr.) r .-RiçheSeu, 2* (23346-70) ; Paris 
. UW b Bw&g, Ifr (6060404). 

TAXI ZUM KLO (AO. y*) (•*) : Ma- 
nris,4* (278-4706). .• 


5032) ; U.CLC Gare de Lyon,- 12* . 
(34301-59) ; U.G.C. GoheW 13* 
(336-23-44) ; Monuaraos, 14* 
(327-52-37) ; Mistral. T4* (539- 
52-43) ; Mjuâc-Ccraventiaa, . 15» 
(828-20-64) ; Murat, 16» («51- 
99-75) ; Paramouni-Mdntmartre. 
18* (606-34-25); Secrétait, 19* 
(241-77-99). ‘ 

L'INCROYABLE ALLIGATOR^}, 
v.o. : Gaumont-Halles. 1*» (297- 
49-70) ; Marignan. 8* (3S9-3&S2) : 
Quintette, 5» (633-79-38) ; U.G.C 
Rotonde, fr (633-08-22) ; */. : Brà: 
liez. 2» (742-6033) f RJcbéGeu, 2» 
(233-56-70) ; Montpanios, 14» 
(327-52-37) ; Gaumont-Cou ventkm, 
15* (83042-27) ; CUchyPWhé. 18* : 

(5224601). 

ON STN FOUT, NOUS ON 
S’AIME. Glm. français de Miche! 
Gérard : Rkhetieu, 2* (233-56-70) ; 
Cluny-Palace, 5* (35407-76)’; 
Montparnasse 83, 6* (544-14-27) ; 
Colisée, fr (359-2946).; Français; 
9» (770-33-88) ; Nation. 12» (343- 
0407) ; Brevette, 13»-(331-60-74) ; 
Gaumcm-Sud, 14» (327-84-50); 
Montparnasse-Paüié,14« (320- 
1206) ; CameatiaoStdmies, 1» 
(579-3300); Cliciiy-Patbé, 18* 
(522-4601). 


THE MAFU CAGE (A_ v.a) Saiut- 
Séwrin. 5» (354-5091). - 
LE TOUR Dtf VMONDE» (Fr.) ; Slu- 
«5043, 9* (77063-40). ’. . 

LES UNS ET ZJ5S 1 AUTRES (Fr.) ; Po- 
1 büe» Matignon fr (359-3107). . 
L'USURE DU TEMPS (SHOOT THE 
MOON) (A- v.0.) ; OnHy-Pulace, 5» 
(354070^- fVynuaüaa, 14» (329- 
83-11) ; Marignan» »■ (3599282); 


MEURTRE AU SOLEIL (Ang, >4>.) : 
Biarritz, fr (72309-23). - VX : Caméo, 


f»* («ÊÎSSlV Pari * BoW ' E8% VALENT3NA (Sov^. væ.) Crama, fr 


18* (6060498) .. - »? 

MKSWC (PORTÉ DESPARU} (A, v iTTnv m 
va) : Gaumont Halles, .1- (297-49-70) ; 

Saint-Micfaei, 5* (326:79-17) ; U.G.C mS» 

Qdéon, fr (325-7108) ; Nmnaadk; fr : _ l7 > .*.® fcn »“ 
(359-41-18); 14-JmDet BeaugrcncQe, r t>* fo*rïvnlv 
15» (575-79-79). - VX : Rex, 2* (236- ,LeS JeStlvaiS 
8393) ; Bretagne, fr (222-5797) ; Ca- 
méo. fr (24666-44) ; U.CG. Gare de HOMMAGE . A 
Lyon, 12» (34301-59) ; U.G.C Gobe- FaSSBBVDER I 
Uns, 13» (336-23-44) ; Mistral, 14» (539- 3» (271-52-36) ; 

52-43) ; Magic Convention. 15* (B2fr 


- ^544-2080) l . . - 

Y-A-T-JL UN FRANÇAIS, DANS LA 
SALUE ? (Fr.) : Srim-AGcbel. 5» (326- 
79-17) ; Marignan. fr (35992-82). 


20-64) ; Paramount Maillot, 17* 
(758-24-24); Cücby9tthé, 18» (522- ' 
4601) ; Secrétai. Ifr (241-7799) ; Mo- , 
rat, Ifr (65199-75). 

mueda, mémoire et massacre ' 

(Por^ va) : Dcnfert, 14» (3219191); 


HOMMAGE. A RAINER WERNER 
FASSBBVDER (v^t) ; CiwSBeaüboerg. 
3» (271-52-36) ; Botte à filma. 17» (622- 
• 44-21) 16 h 10 ; la Troisième généra, 
tkra ; 18 h 10 : L3y Marleen ; 20 h 25 ; le 
Marchand des quatn>saisons ; 22 h (0 ; 
. : l’Armée darâdze lunes. 

A. HITCHCOCK (væ> :.Su«&> de la 
- Harpe, 5» (35444-83) ; A l'Est de Sban- 

■ gbfT, •.. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


, — Avoir 


Au nom de l'Irlande 


Si vous vous fez à ce qu'on ra- 
conte^ r amariné, en. Irlande, du 
Nord, pas cto problème. L'IRA est 
ttans son droit;, les Angfars sont 
des salauds, - tes terroristes sont 
-des. héros et là population las 
soutient;. Y compris, les gamins 
soupçonnés — rappelez-vous ce 
tollé outre- Manche - d'avoir 
tancé des cocktails Molotov dans 
le champ des caméras à l'instiga- 
tion de nos équipes de tété. Seu- 
lement si.' vous lisez |es journaux, 
s» vous regardez les chiffras, 
vous ' constatez que des protss- 
tantsJLy en a quand même qua- 
tre cent mille rien qu'à Belfast, 
contra cent vingt , mille catholi- 
ques. et qu'on peut difficilement 
(es prier d'aller se faire voir ail- 
leurs, du côté de Dublin, par 
exemple: . 

On peut aussi se demander 
pourquoi les attentats seraient 
condamnables à Calvï at pas à 
Londondeny. Et chercher s'il n'y 
aurait pas une solution moins 
sanglante à la terrible discrimina- 
tion dont sont victimes, com- 
ment le nier, les catholiques bou- 
dés dans des ghettos, sans 
espoir et sans boulot. A ce tiers, 
malgré le lyrisme d'un commen- 
taire très largement favorable 


aux soldats de la liberté, le repor- 
■ tage présenté par « Le nouveau 
vendredi » donne à réfléchir. 

Premier volet : ('«odieuse» 
surveillance dont sont l'objet de 
la part de la police et de I* armée 
britannique -les habitants de Bel- 
fast : {omîtes, quadrillage, vérifi- 
cation de papiers, parkings bou- 
clés. incitation à la 
dénonciation... Le reporter 
s'étrangle d'indignation et puis 
passe, sans transition, le micro à 
l'homme, à la femme de la rue 
' qui trouvent ça parfaitement nor- 
mal et même plutôt rassurant 
Personne, sinon les nationalistes 
militants et leurs proches, ne 
semble se plaindre des précau- 
tions prises pour préserver au- 
tant que faire se peut la sécurité 
des gens. On s'habitue à tout, 
1 et. depuis onze ans que ca dure, 
ils finissent par se résigner, ils 
nous l'ont dit — à présent ça fait 
partie de leur vie à ces bombes à 
retardement, à ces voitures pié- 
gées. à ces coups de main, à ces 
alertes quotidiennes. 

En primeur, du jamais vu sur 
nos écrans : un . entretien en 
pleine campagne avec trois ou 
quatre soldats, en uniforme et en 


cagoule, de t‘ Armée de libération 
nationale. Us veulent rallier et 
réunir tous les comtés de la 
« République populaire d'Ir- 
lande», ils ne sont manipulés 
par personne, lis sont animés par 
le seul amour de la patrie et par 
l'exemple de Bobby Sands et des 
autres martyrs de la cause. D'où 
tirent-ils leurs ressources ? Est- 
ce que la Libye...? Pas du tout ; 
e Nous vivons, nous survivons 
grâce au peuple ». 

Enfin, damier volet de ce trip- 
tyque ; la rencontre de deux fa- 
milles. l’une protestante, l'autre 
catholique. Elles connaissent 
l'une et l’autre les affres du chô- 
mage et de (a peur. Elles font 
preuve Tune et ('autre de cou- 
rage et de détermination. Elles 
affirment l'une et l'autre des opi- 
nions radicalement opposées. 
Comment les réconcilier ? En es- 
sayant, nous dira une jeune ado- 
lescente au beau regard clair, 
d'enseigner la tolérance aux en- 
fants des écoles, en essayant de 
leur donner des idées plus larges 
et de balayer leurs préjugés. 
Puisse-t-elle être écoutée. 

CLAUDE SAHRAUTE. 

* « Le nouveau vendredi * : 
vendredi 1 B juin, FR 3, 30 h. 35. 
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Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 

Les expos i tions auront Cou fa véWe des ventes, da 11 à 18 heures 
sauf indications particulières 

LUNDI 21 JUIN (exposition samedi 19) 

S. 4. - Estampes et tableaux mod. M“ Laaris, Cuffloux, Beflètad»T*B- 

S- & - Dessins, tnblx, bibelots, céramiques. meaMes. bijoux en or et 
- argent M* Catherine OarbonKanx. 

& 9. — Bijoux, objets d’an et d'ameublement* M*> Peschetean, 
PNcbetaseHBuBn, Ferries. 

S* 13. — Boas meaMes ci objets mobiliers. M" Ader, Picard, Tajan. 

' Sk M. — Hauis«itriostè4UitkgMK Arts primitifs! M“ Ader; PkautL Tajan. 
MM. Ration, Jrateert. 

MARDI 22 JUIN- (exposition samedi 19 : 14 à 18 h ; 
lundi21 : 1 1 & 18 h et 20 à 22 h).- 

S. 5*6. — CaUectk» d'un amateur. Vte après déc. Tableaux modernes. 

Objets d'art ei de très bel ameubtt princip. XVIII e et X1X‘. 
M* Deàonao. MM. Pacitt, Jeannefe Lacoste. 


MERCREDI 23 JUIN (exposition mardi 22) 

S, 1- - Tableaux mod. et anc. Art déco. Mbles anciens et de style. 
M" Andap, Cocteau. Sofaaet- 

S. 4. Estampes. Tableaux coDteoporaîns.M'BiaoGhe. 

S. 5. - Importants tableaux modernes- M“ Ader, Pfcard, Tajaa. 

MM. fàcftli, et Jcuselte, Marfcha«. 

S. 7. — Ait. de l’Islam. M" Laurin, GaSfcmx, MhOaL MM. Petué eley , 
SoosfeL M- Dsrii 

S & - Bijoux argenterie, appareils photo anc.. céramique. M* Bofejp- 
rud, de Heeckeresu MM. Fonuaerraak, Serret, Mauuaîe, Vuder- 
BMtneh, Bris. 

S. 18. - Argenterie anc. Mbles. Objets d'art. Timbres. M" Oger, Dnmoat. 
S. 13. - Estampes, tabh mod, bromes, art 1900. M* De wb w p ia. 

S. 16. - Objets d'art et d'ameublement, principal, du XVI (h, M” Ader, 
Picard, Tajaa. MM. Datée, Lévy-Lacaze. 

JEUDI 24 JUIN (exposition mercredi 23) 

S. 3. - Ameublement. M* Boisgîranl, ëe Heeckerca. 


JEUDI 24 JUIN 

& 8 Us. - Histoire naturelle- M“ PescbuteJW, Pescbetean-Bads, Ferrim. 
M.'Vadoo. 

S. 12. - Nombreux livres. M" Latin, Gaflfoux, Buffeasd, Tailleur. 
M" Vidal-MégreL 

JEUDI 24 JUIN à 21 h (exposition de 1 1 h è 1 8 h) 

& SL - Orient. M" Bofcgfrard, de Heeckmn. 


VENDREDI 25 JUIN {exposition jeudi 24) 

S. I. - An déco. M* Cornette «Je SuiuMTjrr. 

S. 4. - Tabx.Bij.Mob.M'UHiae. 

S. 6. - Livres aociens et modernes. M** Ader, Picard, Tajaa. 
M. Méandre. 

S. 7. - Importants tableaux modernes, M" Laurin, Gnteonx. Bufletaud, 
Tafllnr. M* Caitec, MM. Padtti et Jeanaeæ. M" Ttfana. 

S. 18. - Beau mobilier. M" Delorme. 

S. II. — Bijoux, objets de vitrine. Orfèvrerie anc. et mod. Métal argenté. 

M** Ader, Picard, Tajan,MM- Déchairf, Stecteo. 

S. 16. - Linge, dentefle, bibelots. Mobil. M" Oger. DamooL 

• VENDREDI 25 JUIN 

S. 8. - Archéologie. M* Pescheteaa, Pescheteao-Baffin, Fociiea. 


VEM3REEH 25 JUIN à 1 6 h 30 (exposition de 11 hâ16h) 
& S. •— Tapis df^ieoL M" 1 Ader, Picard, Tajaa, M. BertbéoL 

études annonçant les ventes de la semaine : 


ER, PICARD, TAJAN, 12, rue Fa«srt (75002). 26J-W07. 

DAP. CODEAU SOLANET. 32. nie Drouot (75009), 770-67-68. 

IOCHE, 5. rue U Boétie (750081.742-7801. 

BLANC 32. av. de P Opéra (75002) . 266-34-48. 

SGIRARD, DE HEECKEREN. 1 rue de Provence (75009), 770-81-36. 
EHERJNE CHARBONNEALX 134, rue da faubourg Saint-Honoré 
75008)359-66-56. 

RNEITEDESaÎNT-CYR, 24. avenue George-V (75008 ) . 720-1 S-94. 
üORME, 3. me dit PartbiÈvrej750p8 1 . 265-57-63 
JRJN, CtîOXOLX BLTFFETaL'D. TAILLEUR {aaacmzneM 
HEIMS, LAURIN), I. rue de Lille (75007), 24W1 -16. 

ER, DUMONT, 22, roc Drouot ( 75009) . 246-%-QS. 

SCHETEAU, PESCHETEAl’-BADIN, TCRRIEN, 16. rue de te Grange- 
ateûêre (7S0Û9V, 77048-38. 


• Deux coquilles txpugraphiques 
ont déformé lu sens de deux pas- 
sages de l’article de Claude Sat^ 
rautc * A boulets rouges » lit’ 
Monde du 17 juin) : ce n'esi pas la 
personnalité de Lénine mais sa res- 
ponsabilité qui est soulignée par la 
pièce de Claude Verntorcl retrans- 
mise le 15 juin pur TF I. Quant à 
Boris Bajanov, dont nous avions re- 
produit l'opinion en posi-scriptuin. il 
n'a pas dit que Lénine était lmp 
idéaliste mais trop idéalisé. 


Les radios locales 
de Radio-France 

TROIS NOUVELLES 
STATIONS 

Valence, Belfort et Clermont- 
Ferrand vont bénéficier à leur tour 
d’une station de radio locale, lancée 
à l'initiative de Radio-France. Le 
conseil général des trois départe- 
ments concernés h décidé d'accorder 
une subvention d'équipement. Votée 
à l'unanîmité par le conseil général 
du Puy-de-Dôme, cette subvention, 
d*un montant total de trois millions 
de francs, n'a été approuvée dans la 
Drôme que par les élus socialistes et 
communistes (l'opposition s’étant 
abstenue), alors qu’à Belfort quatre 
conseillers de roppositïon ont dé- 
noncé le projet en termes vigoureux, 
accusant les élus socialistes de vou- 
loir créer une information à leur ser- 
vice, afin de faire contrepoids à la 
presse écrite locale. Ce vote a d'ail- 
leurs provoqué à Belfort la protesta- 
tion des animateurs de Radio-Soleil 
- une radio libre créée en octo- 
bre 1981, - qui se plaignent de « ta 
misère dans laquelle sont confinées 
les radios libres en vertu de la loi 
(Corresp.). 


M. GILLES MARQUET 
DIRECTEUR 

DE RADHWÎOTE-D'AZUR 

Radio-Côte-d’Azur. qui. située à 
Nice, émettra dés le mois de sep- 
tembre dans les Alpes-Maritimes et 
sur le littoral varois, constituera 1a 
première expérience d'intégration 
de personne] en provenance de 
FR 3 -Radio par les stations décen- 
tralisées de Radio-France. C’est 
M. Gilles Marquet, directeur géné- 
ral de Radio- Andorre jusqu'en no- 
vembre 1981, qui assumera la res- 
ponsabilité de cette station. 

[Né en 1928, Gilles Marquet a com- 
mencé sa carrière à Radio- A/rica. au 
Maroc, eu 1952. Aprè avoir exenaS en 
1953 A 1959 les fonctions de direcieur 
d' antenne des trois stations du même 
groupe : Radio-Africa- Maghreb, Radio- 
Africa-Tanger et Radio- In ter- A/rica. il 
devint, de i960 à 1970, directeur d'an- 
tenne de Radio-Andorre. En 1975, il 
était nommé directeur général de te sta- 
tion après avoir dirigé les services de 
promotion et de publicité de la Dépêche 
du Midi f 


TRIBUNES ET DÉBATS 

JEUDI 17 JUIN 

- MM. Pierre Mauroy, premier 
ministre (en direct de l’Elysée) , et 
Henri Krasucki. secrétaire confédéral 
de (a C.G.T. (en direct de Lille), som 
les Invités du journal de T.F. !, A 
20 heures. 

VENDREDI 18 JUIN 

- M. Raymond Barre, ancien pre- 
mier ministre, est reçu su journal de 
TJ 1 . 1, à 20 heures. 

'^~s\Zs vZ7~vZ/ 
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Jeudi 1 7 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Téléfilm : La Rescousse. 

De J. Kricr. Avec G. Suquci, D. CarreL A Pomara.- 
Un ancien mineur de Lorraine, dont ta reconversion pari- 
sienne n'a pas été heureuse, retourne au pays II y retrouve 
les hauts fourneaux, les aciéries et tous ses camarades et ses 
voisins. Mais tes mines ferment, les licenciements augmen- 
tera, le temps a passé. Déçu et désemparé, il laissera son fils 
le ramener à Paris. 

21 h 50 Document : La peste à Marseille. 

RéaL : M. Pane. 

Le 25 mai 1720, un navire marchand rapporte à Marseille 
des cotonnades contaminées. La pâte gagne bientôt la ville 
et s'étend. Le texte, adapté par Michèle Parte de chroniques 
dv siècle, vient conforter la puissance incantatoire de l’image 
souvent métaphorique. Plaques grisâtres qui envahissent les 
murs comme une sorte d'eaéma. reliefs tumulaires-. 

22 h 45 Court métrage : J--P- Mocky : Un drôle 
d'oiseau. 

23 h 5 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

20 h 55 Sport : Football. 

Coupe du monde, en direct de Sara gosse : Yougoslavie- 
Irlande. 

22 h 50 Jazz : La grande parade. 

De J.-C. Avcrty. Chuck Berry. 

23 h 20 JoumaL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma : Masculin-Féminin. 

Film français de J.-L. Godard (1966), avec J -P. Lëaud. 


C. Goya. M. Jobcrt. M. Dcburd. C.-I. Duport, E.-B. Sirand- 
berg. B. Maimstcn. (N.) 

Un jeune homme timide et son ami. politiquement engagé à 
gauche, rencontrent trots filles de leur âge dont l'une est une 
petite chanteuse yè-vc. lis parlent de l'amour, de la guerre, 
de la télévision, de la vie et de la mûri. 

Croquis, vivement enlevés, du romantisme et du détarroi 
d'une certaine jeunesse, en pleine société de consommation. 
Le désordre délibéré de la mise en scène de Godard fan 
apparaître la vérité d'une époque devenue, aujourd'hui, en 
quelque sorte, historique. 

22 h 15 JoumaL 

22 h 50 Prélude à la nuiL 

Trio pour violon, violoncelle et piano, de M. Rjvel 


FRANCE-CULTURE 

19 h 30, Les progrès de la bïotogi* et de la médecine : le palu- 
disme. 

28 h. Nouveau répertoire dramatique : - Le Mal du père -, de 
L. Laupfes. Avec : P. Samini. J.-P. Dclacour. A SlriU etc. 

22 fa 30, Nuits magnétiques- Risques de turbulence. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h. Actualités lyriques. 

20 h 30, Concert (donné à te Philharmonie de Berlin le 
29 novembre 198 11 : - Concerta pour alto et orchestre - , de 
Bartok : - Symphonie n* 3 «. de Rncbmaninov ; par J'OrrhtsJrc 
philharmonique de Berlin. Sol. W. Christ, alla. Dir. L- MaazeL 

22 b, La unit sur France-Musique : musique de nuit ; œuvres de 
J.-S. Bach : 22 h J0. Studio de recherche radiophonique ; 
oeuvres de Soupault, Nigg. Prey : 0 h 5. Kurt WeilL 


Vendredi 1 8 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 h 5 Peuillaton : La vérité tient à un fil. 

12 h 30 Las visiteurs du jour. 

13 h Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

18 h C'est à vous. 

18 h 25 Lite aux enfants. 

18 h 45 Quotidiennement vôtre. 

18 h 50 Les paris de TF 1. 

S il via Monfon. 

19 h 5 A la une. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Vous pouvez compter sur nous. 

20 h Journal. 

20 h 35 Dessin animé : « Popeye ». 

20 h 50 Sports : football. 

Coupe du monde : Argeaiine-Hoogrie, ea direct d' Alicante. 

22 h 50 Série : Les transports du futur. 

Rôti. : G. Corabct. S. Valéry. . Les Conquérants de te mer ». 
Un architecte de la mer. Jacques Rougerie. visite les villages 
sous-marins, grâce à unaquascope. 

23 b 10 JoumaL 


DEUXIÈME CHAINE : A2 

10 h 30 A.N-T.I.O.P.E. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Jeu : J'ai 1a mémoire quiftenche. 

12 h 45 Journal- 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 45 Série : La vie des autres. 

14 h Aujourd'hui la vie. 

La voix. 

15 h 5 Série : Embarquement immédiat. 
Contrebande. 

15 h 50 Magazine : Un temps pour tout. 

Dossier ; l'opéreuc ; Chanson à histoire : OtTenbach -, 
Variétés : fteuon magique. 

16 h 50 Solo. 

17 h 10 Sports : football. 

Coupe du monde : Italie-Pérou (en mondovision). En direct 
deVjga 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Spécial Coupa du monde. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Feuilleton: Le retour du Saint. 

Une mort si peu accidentelle. 

C harlie Steward, propriétaire d'une entreprise de travaux, 
est retrouvé mort. Sa femme soupçonne Ray Dennis d’escro- 
querie et de meurtre. 

21 h 35 Apostrophes : Affaires sentimentales. 
Magazine littéraire de B. Pîvol 

.4v-ff M. Lange (les Cabines de bain), M. Schumann (le 
Concerto en ut majeur). P. Poivre d'Arvor (les Enfants de 
l'aube). M. Choix (le Salon des anges). G. Guegan (Une 
femme «notée) . V. Audouard (Un homme à noos). 

22 h 50 Journal. 

23 h Sports : football. 

Coupe du inonde : Brésil-Ecosse, en diffère de Séviîk. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 30 D’accord, pas d’accordL 
Uoe émission de l'I.N.C. 

20 h 30 Le Nouveau Vendredi : Combat pour une 
Irlande. 


Dans te série • Points de repères • de R. Louis. Reportages : 
P. Geny.P. Abramovici.G. Piazanet « D. Lcmpercur. 

Trois reportages : Belfast : TIRA : Deux familles à Loadua- 
derry: une vie quotidienne, des combats, 

21 h 30 Théâtre : a En ravoir ». 

Une pièce de C. Tordjman et J. Champagne. Avec : 
C. Mutuel. G. Staqucu K. Bourianc. M. Becker. 

Une cinéaste débarque dans une région minière et rencontre 
un homme qui lui raconu f histoire de la tille ouvrière. Cette 
pièce, bien écrite et bien jouée, est reprise actuellement au 
Théâtre de l' Athénée. 

22 h 15 Journal. 

23 h 45 Prélude à la nuit. 

- Sérénade pour violon, alto, violoncelle, flûte et harpe -, 
d’A RousaeL 


FRANCE-CULTURE 

7 h 2. Matin)» : Actualité de IVutoire; Gmibc cl les 
sciences : Des éditeurs en région ; Moins cinq, avec S- Siétié. 

g fa. Les chemins de te conuabaoce : Castes ci classe (après 
l'indépendance) ; à 8 h 32. Ulysse parmi nous ; la fin d'Ulysse. 

8 h 50. Eefcec au hasirtL 

9 fa 7, Matinée des arts du spectacle. 

10 k 4 S, Le teste e< b marge : • L'exil est ma patrie -, avec 
V. Volkoff. 

11 h 2, Perspectives du «ineiicuie siècle. 

12 h 5, Agora : ■ Joseph Conrad avec S. Monod. 

12 h 45, Panorama '.avec M. Pierre Mauroy, premier ministre. 

13 b 30, Musiques extra-européennes: les fêtes de te Saint-Jean 
en Amérique latine. 

14 te Sons: Australie. 

14 b S. Un fivre, des voix les Somnambules *,de H. Brocfa. 

14 fa 47, Les inconnus de rhisloïre : fe docteur Laurent Cerise. 

15 h 50. Contact. 

16 te Pouvoirs de ta musique. 

18 b 30, Bonnes nouvelles, grands comédiens : • la Petite Cuil- 
lère >, de P. Highsmith. lu par C. Rich- 

19 b 25, Jazz à r ancienne. 

19 h 30, Les grandes avenues de la science moderne : vingtième 
anniversaire du Centre national des ctudus spatiales. 

20 te Echos du centenaire de te naissance de P- TeiBuud de 
Chardin, par J. de Boer. 

21 b 30. Black and bloc : le uésor. de A Lion et F. WùIIT. 

22 h 30, Nuits magnétiques: risques de turbulence. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, Musiques du matin : ouvres de Schubert, Grèiy. Cho- 
pin, J. Brahms. Tchaïkovski. Fauré. 

8 b 7, Quotidien Musique. 

9 6 5. Musiciens d'sajotndTnii : René Jacob* i çonuc-tènor) : 
œuvres de Gluck, Bdlini. Donizctii. Rassi ni. Haendel. 

12 h, EqnïrateiKes : ouvres de Jotivcl. FalcincUi. Langlais. 

12 b 35, Jazz s*U vous pUit- 

13 h. Jeunes solistes (en direct du studio 1 191 : œuvres de Schu- 
mann, Debussy. Franck, par G. Glati ni. piano. 

14 h 4, Boîte è musique : œuvres de J.-S. Bach. 

14 h 30, Les enfants «TOrphé*. 

15 te Chorales d'amateurs. Magazine international do chjm 
choral ; œuvres de Ligcti. Barde». 

17 b 2. L'histoire de ta musique. 

18 h 30, Studio-Concert (en direct du studio 106) : œuvres de 
Rossi. Monievcrdi, Hacndcl. Schubert. BcUini, Rostini. Avec 
R- Jacobs, haute-contre. 

19 h 38 Jazz. 

20 te Musiques contemporaines. 

20 h 20, Concert : œuvres de Stravinski, par l'Orchestre syrn- 
phonique du Sud-Wcstfunk. Dir. . H. Wakasugi. sol. ; R. Her- 
mann, baryton. S. de Groote. piano. 

22 fa 10, La nuit sur Fraaoe-Muslqoe : Les mots de Françoise 
Xcrwkis ; 23 b S. Ecrans : œuvres de E. Mcmconc : 0 h S. 
Musiques traditionnelles. 


Les prix de r Association des critiques 


L'Association Française des criti- 
ques et informateurs de radio et de 
télévision française (A.F.C.l.R.T.) 
a décerné, le 15 juin, ses prix pour 
l'année 1982. Dans la catégorie des 
-dramatiques». l'Association a 
attribué deux prix cx-acquo ù - La 
confusion des sentiments • 
d’Etienne Péricr. d'après Stefan 
Zweig (FR3) ci à -Nous te ma- 
rie-rons • de Jacques Fansten 
(TF1). - Histoire contemporaine - 
de Michel Boisrond. adaptée d'Ana- 
tole France (FR3). a obtenu la 
palme de la meilleure émission dans 
la catégorie - feuilletons et séries 
dramatiques ». et les - Mémoires de- 
là mine > de Jucqucs Renard (une 


co-production de 1NA-TF1), celle 
des «documents de création-. En 
radio, c’csl l'émission de Jean-Louis 
Foulquié r- Y a d'là chanson dans 
l’air ». diffusée sur France-lnlcr, qui 
a été distinguée. **~ 

Enfin, les critiques ont tenu a 
attribuer cette année une mention 
spéciale à l'émission d'Antcnne 2 
- Les gens d’ici - d’Alexandre 
Tana. Philippe Alfonsi. Patrick Pes- 
not et Antoine Galiicn. qui. tancée à 
la rentrée 1981 comme échantillon 
de ce que devrait être la - nouvelle 
télévision ». a été suspendue il y a 
un mois, ü la suite de polémiques sur 
son coût et sur son audience. 





en revoir 

de Charles Tordjman 
misa an scàno 
Jeanne Champagne 

avec 

Chantal Mutai 
Georges S taquet ■ 

„ Korim Boitziane .9 

topera tou* 1 


_742.67.2L 
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lateo* 

U^wTTJC. 

OFFRES D'EMPLOI 

71,00 

83.50 

DEMANDES D'EMPLOI 

21.00 

24.70 

IMMOBILIER 

48.00 

58.46 

AUTOMOBILES 

48.00 

56.45 

AGENDA 

PROP. COMM CAPITAUX 

48.00 

140.00 

56.45 

164.64 


Annonces cuusees 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D’EMPLOI . 
beMANDESD-EWPLOJ 
IMMOBILIER 

automobiles 

AGENDA 


Umfa. • la «afttt ttC 

40.00 r 47.04 

72.00" -14.10 

31.00 36.45 

. _ 3T.Q0. . 36,45 .. 
31,00' 36,45 


- Dêgressl» wstoo vurtoca ou nççnbreiia parafons 



OFFRES DEMPLOfS 


L'Assemblée Nationale 


recrute par concours 


3 SECRÉTAIRES 
DES DÉBATS 


Emploi de haut niveau. 
Rémunération en conséquence. 



^Sor^UTEMENT 


IMPORTANT GROUPE DE PROMOTION 
IMMOBILIERE DU SECTEUR SOCIAL 
RECHERCHE 



Clôture des inscriptions le 30 juillet 1982 à 17 heures. 
(Séance de préparation facultative le 20 juin 1982 à 
9 h 30 - Assemblée Nationale. 

33. quai d’Orsay. I 


m aHlABOR* 1 ® 0 * «#. 

m te de sœW* «- 

\ gntos. Pour «s deu* P°^ en0S 


1) CHARGÉ (E) D'OPÉRAT. 


int«d«ç«. SO ntHlMilMM. 
Expériwieft service -bureau 


Pour tous renseign.. s'adresser au Service du Personnel, 
Tel. : 297-62-SO ou 297-<>2-8] . 


CHEF COMPTABLE 


à Aubervilliers, société moyenne de distribution 
d'équipements électroniques, filiale d'un des 
premiers groupes américains, recherche 
SON CHEF COMPTABLE. 


Rapportant directement au Directeur Financier, 
titulaire du D.E.C.S. complet, il supervisera un 
service informatisé de 7 personnes et assurera, en 
plus des tâches traditionnelles, le reporting 
mensuel à la maison mère. 

Anglais courant exigé. 


Envoyer lettre manuscrite. C.V. et prétentions à 
M™ A. FELLOV - STORNO S.A. 

69. r. de la Gourte-d’Or. 93300 AUBERVILLIERS. 



emploi/ ic<)ionouK 


RENNES 

Banque Populaire de l'Ouest 


recherche 


ANALYSTES-PROGRAMMEURS 


(fNSA-MIAGEl 

avec expérience minimum de 2 ans en Informatique de 
Gestion. 

La connaissance de systèmes IBM et du milieu bancaire 
sera appréciée et favorisera les possibilités d’évolution. 

PROGRAMMEURS 

(DUT) 

Pas d'expérience exigée. la formation étant assurée par la 
banque. 

Les candidatures devront être adressées 3 ; 

Direction du Personnel 
Banque Populaire de l'Ouest 
I . place de la Trinité 
35040 RENNES Cedex. 


FABRICANT DE BIENS D’ÉQUIPEMENT 
30 % ds C.A. à l’export 
RECHERCHE: 


TEaffiVICO-CO\TMERCIAL 

EXPORT 


Profil: 

- Formation commerciale : 

- A miré par les problèmes techniques : 

- Très bonne connaissance de ['anglais : 

- Allemand apprécié : 

- Goût du travail en équipe. 


Fonction : 

- Apres une période de formation, le candidat retenu sera 
chargé du développement des ventes û l'exportation : 

- Ce poste basé à AMIENS (80l implique des déplace- 
ments fréquents de courte durée à l'étranger. 


Rémunération : 

- Fonction de la formation et l'expérience. 


Ecrire sous n* 8.556 (e Monde Publicité, service 
Annonces classées. 5, r. des Italiens. 75009 PARIS. 


La vtflB da BELFORT racnerche. 
pour septembre 1982 : 

— un directeur pour son Ecole 
nationale de musique (850 
étaveel titulaire du certificat 
d'aptitude. 

— doux professeurs da forma- 
tion musicale titulaires du 
certificat d’aptitude. 

— un professeur de guitare ti- 
tulaire du certificat 
d'aptitude. 

Candidatures A envoyer au ser- 
vice du personnel - Hûtol da 

Ville — Place d'Armes 
90000 BELFORT 
Avant le 30 juin 1982. 

Téb ; 2B-08-1* poste 338. 


CENTRE SOCIAL. 

ET CULTUREL DU NEUHOF 
(Quartier - Opération « Habt- 
iar at Un Sociale » ). 

3. rua de Brantôme 
67100 STRASBOURG. 

Tei. caai ?s-3i-4t. 
Recherche : 


■RESI HEIKE 


D.B.F. A. at «kpenence sou- 
haités. profil Ca poaio défini. 


Ville de Haute-Normandie 
(10 000 habitants) 
Recruta : 


Etablissements Thermaux 
Brides- lee-Balns (Savoie). 
Recrutant urgent : 


MASSEURS 

KINÉSITHÉRAPEUTES 


UN ANIMATEUR 
CULTUREL 


D.E.. pour Miwn 1382. 
Libres da suite 

salaire de base 3. £95 F. 
Téléphoner au 179) 55-23-44. 


Espénence augée statut fone. 
non communale. Adresser 
candidature a -oc C.V. dcta-Hn. 
Ecr. a/n- e.68à ta Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSEES. 
S. rue des Halte»», 75008 Pans. 


ÜCHNJ \ _ 

CGMNjdJNQmON 
FOR4VJ10ML- — — - 

I Enunvez votre dossier de candidature, en précisa 


Heu* postes nous 

Pour «» expérience 

demandons une w 3i aux 
confirmé® oossible dans te 
entreposes, ^^tanwmt. et 

ÎSSl 


ayant uns bonne expérience de la gestion « du 
suivi d'opérations lui permettant d'an assurer ta 
coordination administrative juridique èt • 
ftnandàrê. 

2°) ASSISTANTE D'OPÊRAT. 

chargée, de seconder un responsable - 
tf opérations dons la gestion et ié suivi: «tos. 
programmes de construction. 


Mdnwi. «C (tfndopwiimiL 
SdOn lOOOOOF.- 


Enréyw totha 4- C.V. i : 
UBHASRIEL 

13.' ru* Ëdovird-Vallfant, 
- . ; 93100 MONTREWU 


Entraprfee- fabricant ptacerdj 
Co a awtanCl*»*. T»ft H M W> ; at 
nautte. -Qui*înaB> iL itobaina; . 
- leeharehel v- — 


Adresser lettre manuscrite, curricukun vitao. 
photo et rémunération souhaitée au : ’ 


TECHN1C0-CG1AL 


pour Franc* exportation.' : ' 

' Téléphona: f1Ch3) 990-54-60. 


Envoyez votre dossier de candidature, en précisant Ig référence du poste choisi, 
à PIERRE LICHAU S «A., B P. 220, 75063 PARIS Cédex 02 
Discrétion totale assurée. 


GROUPE ARCADE 

Référence TG t AT 
63. rue de fa Victoire, . 
75009 PARIS. 


- les jeunesses * •• 

MUSICALES DE FRANCE 
• cherchant leur.'- - V. 


AüMlNtSTRJlïïOR 


inU 


SYSLO<3 


ms budgéutaw. firmuenrs 
1 atMkrinhprian.éi pwon- 


Socièté fc ng faikr te an l af mt nitiqe a 
recherche ■ 

INGÉNIEURS 


.'•' Expérienda ■uuWûsé» d«n« 
. ht denwinr «niw kp* ou Os 


Avec 1 7 000 collaborateurs répartis dans le monde entier et un CA de 788 mUGons 
de dollars en 1 9S 1 . Intel est un leader sur le marché des micro-processeurs et des 
systèmes micro-ordinateurs. Intel Europe représente 30% du CA de Intel 
Corporation et Intel France, est le siège de la région Sud-Europe (France. Italie. 
Espagne, Israël). 

Dans 1e cadre de r expansion rapide du département de la maintenance, nous 
recherchons 


ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 


Conta avec eurrfcttiQtn vitw dé- 
tm SOt co n tra * (Tlntéréta .par'- 
. sonnai» M motivation pour la 
pana frrfp onia pour la 30 Mré. 
JLKJF.. 14. rua Francato-Mmn, 
; 75004 PARtS.'- 


TECHNICIENS 
DE MAINTENANCE 


- Pour travailler à la réalisation de: ' ' . 

• Systèmes industriels et de gestion, sur nrinf et micro 

ordinateurs ; . • “ r -, . 

- Un ou deux ans d’expérience souhaités. 


■ ÉCOLE ACTIVE 
.. - BRINGUE JJHI; • 
■ou* contrat d'aaaootaxioa. 
7a rua du Thétnw, Pario-16*. 
Recherche pour cta rea » da 1~ 
- •. MUnMoate 
pour la r e ntrée laptembro 82. 


Adresser curriculum vitae et 
212, avenue Jean- Joui 


Étendons s/rff. 2618 2 : 
.75019 PARIS.: 


; PROFESSEUR 
EXPÉRIMENTÉ 

SCtENCSS NATURELLES 


PARIS ET PROVINCE 

Avec deux ans d’expérience dans un service rfUnités Centrales (IBM. UN1VAQ 
pour prendre la responsabilité de la maintenance d'équipements compatibles. 
La formation est assurée et l'anglais indispensable. 

Rémunération motivante et voiture de fonction. 


MMbfeia. CAPESoe agrégation. 
awm«r C.v„ photo «I rmùf. 
8 r adroaaa ei-daaav*. 


Meta d'adresser C.V. et photo i C LANCIA ÜX. INTEL Corporation. 

Direction du Personnel 5 place de la Balance. Silic 243. 94528 Rungls Cédex. 
. 1687.Z2JZ1.). 


IMAGO 

Conseil Média -Achat Espace 
Petites Annonces - Recrutement 
filiale de GEMAP, groupe cte ccramunicalion ■ 

(HmM.CAMMf.1 

rechercàe - •’ 

pour son département de Publicité de Récrutemèoi 


' 'LTASNNMWOUS. 
ncfordt* 
PftOFESSCUR..- 
. pour ' a w ianamont du destin 
' fnduorW.ds ùb daa»a* janSpa- 
rant au tiactachniqua. cfipMme 
. Coupait* : faiséoMur. A et M. 
TMpAonre «U 222-83^0.- - 


ATTACHÉ GOMMER! 




mission : - prospecter et développer notre 

‘ clientèle, .' ■ ^ -.'- 1 

- apporter un réel conseâ auprès des 
responsables du recrutement, 

-assurer le suivi des campagnes . 

(étude de posté, rédaction et T 

conception de l’annonce). 


capitaux 
propositions 
commerciaîes 



cours 
et (econs 


TOUTE L'ÉQUIPE DES ÉDITIONS BLEU PUBLICITÉ 
reste dévouée à vos ordres sous ta nouvelle raison sociale 
S.E. des ÉDITIONS BLEU PUBLICITÉ 

17. rue du Docteur Le bel - 94307VINCENNES CEDEX 
Téléphone : 374.12.12 
(SARL de Gérance depuis le 1er Juin 1982) 


profil : - 2 ans d’expérience réussie dans la • v 
fonction du marché du travail 
(agencé, support, annonceur), - : - 

- fort potentiel d’activité,- ' ■ - 

- aptitude à négocier à tous lès niveaux, 

- sens des initiatives et des ' 
responsabilités 


L’AMERICAN GENTER 

287. txT RmôfmH.- 75014 Parta. 

• KM7-28 


Envoyer C. V.-, photo errèmùnération 
sous référence 241^: '. . . 

1MAGCL 

156, bd Haussmaon 75008 PARIS 
Réponse ei'discrétion assurées. 


S a iti P p Imantiya - tlu . 28 jiàn 
. auSjuülal pour : 

_ - v . ‘Tjen» prassé* - 

. T lyttiorte an mat iTarialata 


Méthode orale, cours dans ta 
; Journée « ta BOé 
Début dôf tnscriptfona ta 7 juin. 


Esotemam sreekm du 
13 au 24 Mtnemhra. 
Inscription» * parte 
du l^wpiainbré- 


bleu 


POUR MIEUX 
COMMUNIQUER 


formation 
professionnelle 



■f-flp* <■ CENTRE 
f/SïaialW INTERNATIONAL I 


CIRCOM 

Société ConseO lntoiaatiMiale 


COURS VACANCES province 
roch. professeur* très qualifié» 
Math, physique, anptaw. Ewwa 

UBI. 38. rue des Mathurms. 
Parte- 18». qùî tranamottra. 


[DE TRAITEMENT 
INFORMATIQUE 


118. r. de Crimée. 7É019 PtiÜ. 1 • - 


MATTRE ASSISTANT 

iMvër^të paris 


I INGÉNIEUR ORGANISATION 

• SpêcialiMe sysiftmes gestion de production ; 

• Formation informatique ; 

• 4 à 5 ans d'expérience. 

(Rcf. C822.) 


Recherchons 

COLLABORATEURS 


Jufl.t FORTRAN; AoQtr UCRO. 
Sept-: ANALYSE: OcL: BHM 38. 

aS-2«î - 241-83-83. 

Pfecement - OnédStL - - ■ 


VLctueUcment travaillaBt dans - &bopbysSfiiÇ ,CN,R-S.; 
Désirant drécraffier denraioes dcret»^i*es. 


1 INGÉNIEUR CONFIRMÉ 

m Organisation de la production ; 
■ Spécialiste de l*babiUcmeaL 


mncEs) m quaufiés (es> 

Postes â responsaWlilé* pour 
travail imérasaam st varié, 
dans, fiduciaire R. O C- artuo- 
oons d'avenir. Libres de suite. 
Sa présenter 175. bd Pereira, 
75017 PARIS. 
Téléphona : 783-98-38. 


propositions 
diverses 


: DEMANDE POSTE DE : ' 

.. . . CHERCHEUR A TEMpS PARTIEL 

DwloboroUén privé aU pjib^ ‘J. 
Domaines : , . J : • , 


(R£f. C 823.) 


2 JELHVES CONSULTANTS 

■ OrtAUtsaiü» iodwxrïellc cT entreprises ; 

• Spcdalisation textile habillement. 

(Réf. C 824.) 


ÉTABLISSEMENT. SECONDAIRE 
SOUS CONTRAT 
(région pnr tal onna) 
raehareha 

pour mptombre 1882 


Los poMta. a'amptoà A rétiw 

S sont nornbnusn.M variées 
tnada. Australie, . Afrique. 
Amériquea,A8ta. Europe). Dtanr 
une doc. avr nacra revue opéc. 
MIGRATIONS (LM). 3. rue da 
Montyon, 76428, Pari* oed. 09. 


- Intelligence aitiRdeflc, .îî*pîi 
■— Trahenwntde : Tinformauon. 


Aucun complément de solaire «tig€. 


;y Écrire soti5V^T:0344M M Jt£GIE-PJ$ÉSSE^ 

■ .85 bis, ntc ( 8éaonïDr. 75002 Paris. " __ . . 


Tous seront ingénieurs diplômés. Langues étrangères 
souhaitées. 


PROFESSEUR 
D'ATELIER 
EN MÉTALLERIE 


L'Etat offre de nombr. poreibU. 
cTempkte «abta».bton rémtwé- 
réa è ttaa et’te avec OU- *arta 
ctaMmre. Ooift urtadoajcnenra- 
xion sur notre revue wfcbjW*: 
FRANCE CARRIERESltet. 

B.P. 402-08 PAR». ; 


, MaftrfN.O.EJL.Droit - - 
ff. 2Er art*, lauréat Unhracsbé- 
PARIS-XIK Ariréata .courant.. 
Bonne dectyfo. hbre daratita. 
burdta ttaepropoaidona, France 
et étranger, -TéL. : 706-45-89.. 


DIRECT. DE DÉPARTEM. 


Envoyer C.V^ pbolo récente et prétentions à noire 
département : 


B. P. ou diplôme équivalent 
expérience on emrapriaa *ouh. 


CIRCOM SÉLECTION 

■n.tuB Ybv 92SZ2 NBJtUY S/SBNE 


BANLIEUE EST ASS. RECH. 
DIRECTEUR 

CLUB PRÉVENTION 

tüpl. éduc. et expér. prév. née». 


Envoyer CV à rioudart. 

$. rue du Renard. 75004 Pans. Drscr. gar. 


PROFESSEUR 
EN ÉCONOMIE 
FAMILIALE 
ET SOCIALE 

cUpfdms B. T. S. ou plus 

PROFESSEUR 

SECRÉTARIAT 

diplôme B. T. S. ou plus 

PROFESSEUR 
DE DESSIN 


travaux 
à façon 


ENTREPRISE- Sértauses référ„ - 
effectua raptetam. trevx pelm.^ 
manubaim. décoration, ooordfn. . 
tous corps d'état. Deyij anrt. 
Têt. 368*47-84 et 393-30-02. 


automobiles 
ventes 


de 12 à. 16 C.V. 


Médocfci psychiatre.' 34 an* 

. anetaniqurna . 
dre fiâpitaux peÿchtatriquaé.: 

de le région pariaÿanne 
Formation psychanalytique _• 
Chargé d*eho»tanement 

à CLtatvoisIté : .. . 

Cinq artad‘«j<p4rtanca Ont .. . 

- trevoif'cflniepia : sduftas/arr-E 
fonts/ edotaseàKiis; corâd-’! 
tadona « psyc ho tMrap ta a. . 

— ’ Animation ' (féqu^Me plUfr . 
cSaolpUnairaa. -, -- . 

r- Rotations dana tas .oréupM-' 

- fieaponwtoilMte fcwtftudon- • 

.naDre. . . y • 

Etudia toute propomarw 
Ect. a/n» 6.321. le Monde 'FV*., 
service ANNONCES CLASSÉES. 

S, rua des KaDanG. 76009 Paris. . 


'COMMERCIAL, MARKETING. 
CADRE AS an». 20 arta axpér. 

SpéciaSsta In f orma tiqua. 
ExcaHantss- retadans or tairas 
. cherche création poste 
-dan* eiodété dynamique. 

Epr- a/*p 2.780 ta Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5,-rus des IteEans, 75009 Péris. 


JUFOSTE ENTRS*RISE, D.E.S. 
droit privé, ârair des effelres, 
forrh, avocat, 10 ans ew.'iudt- 
ctotre. 9 'ans ràapàrisâbw'ssrv. 
jurid. (i apte-Â trtaùr tout. dos- 
sier, sans réf. hum,, ch. posta 
sbnilalra ouj oocréL général, 
i Ecr. s/n* 8.534' ta Monde Pub., 
servie* ANNONCES CLASSEES. 
6. nie dafl.ltaUena,^75008.Patta^ 
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^ rétro m 
A Mont 



occasions 


I Adr. C.V. s/n» T 034.177 M A 
I RÉGIE-PRESSE 

[ 8SWa, r. RMuW, 75002 Porta. 


PORSCHE 928 S 
Avril 1381, 32.000 ton.' Int. 
cuir. S«*9- Etac- CUm. Radio, 
gfaw nsnt-, peinture inôtoW.. 

gor. p. m. O- 8 mois. 
Téléphonai aa <581 02-10-08. 


MOQUETTE 


INTERPRÈTE TECHNIQUE (HV 
««dote, affama nd. «ngf» «Mc. 
tt. quattf.-. t«.; • exc- préaem et.- 
Tôtaphonor au .{47) 27-ff-l3, 


, PRB POSÉ 

76 FTTC'i»! m flàMri- 12, 














àv'Lwr; 



OFFRES D'EMPLOI 

DEMANDES 0'EMPL.OI 

immobilier 

AUTOMOBILES 
AGENDA. .;-• 

PRÔP. CÔMM. CAPITAUX 


LE MONDE — Vendredi 18 juin 1982 


annonce s cifliscci 


140.00 .164,64 


ANNONCES ENCADRÉES 

OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES DEMPlOi 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


lïcm'»i " Le mn'«L T TÉ 
40 00 

12.00 14.10 

31.00 36-45 

31.00 36 45 

31.00 36.45 


D<?qro-.!.i»s solon surtacir ou nombre dr parutions 


t, ; ' 

WftftAT. 

' JW" s- .-. 

!**•¥•■ fr-'h» r-t, - 

*■«---£.• - , 


appartements ventes 


appartements ventes 


f*r &rrdt 


"^mmfrrr 


4» arrdt 




i ■ 

efrHV' **r 

*£^6*8 . 
iAnr-ô&n - C-. 




^»-ï^ ' 
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JARDIN DES PLANTES 

GD LUXÉ, foçodo piêria de t 

LE POUYEAÜ 
DO 2 AD 5 PIÈCES 

Queues DUPLEX TERRASSES 
Vue p»noram Iqua _ , 
Livrée antikrament équipé» 
Tissu mural, moquette 
Mance» eu goût acquéreur 

■* UVRMSONHN 1062 

Depuis 13.500 F l« 'tt'. 
CRÉDIT POSSIBLE BO % - 

VWia de re«*artem«rtté- 

«ssafsWîS 

1 et 3, me POLIVEAU 

Bwwetanemertte au 267-37-37. 


JARDIN DES PLANTES 

du 2 eu 6 po*»“? ÏÏTÎbk' 
ieudi. vendr., samedi. 14/19 h. 
Î^ET 3. BUE POUVEAU. 


CONTRESCARPE, 

67 m*. poutre*. 4P 

calme. 680.000 F. 325-47-45 


HP TOLBIAC 

Uw.. 2 ch-, Unoeria- Penderte- 
cubL. bains. chauH. cent. 1 «- 
par escalier privé aménageebta- 
PR1X TRÈS INTÉRESSANT^ 
Direct, pp taira eu 293 -36-62- 


METRO 

PORTEUTTALIE 
PRÊTS . 
CONVENTIONNÉS 

m LISIÈRE DE PARIS a 


M- COURCELLES. pptatra verni 
2 pc ns tout conft. refait ne». 
5* étage, asc., baie, bel "*"■ 
pierre de tflHIe. Sur ptsee .£* 
17 ol IB. de 14 h 30 h 18h30. 
9, r. LéonkJost ou 257-03*03. 


45, AV. DE VILLIERS 

M* MALESHEHBES 
RÉHABILITATION PRESTO*. 

Anciens atelier* d'artistes 

(•arrucuiréa en 
DUPLEX AVEC LOGGIAS 

DE 2, 4 H 5 PIÈCES 

LU xiSSgT 4 SÏ^™. 

visitas lundi, martfl. jouai st 
vendredi. de 12 à 18 heures- 


18 e ARRDT 


MARBELLA 


VtRY-CMATR-LON. 2 P»*», 
«rwit confort SB rtl’ + portun® 
S'ISSÜ Bord de lac- 3‘ dm 
iagm. «te 

Rx : 35O.0TOF 
T*, epr- 20 h. au 905-57-tB. 




BODRG-LA-REiNE 

200 mètres du métro 

^■ssraœsss- 

EN PIERRE DE TAILLE 

Rez^eHChaussée + 3 ai 4 fria- 

geo. du studio au 4 pi èces e* 
Brands duplex de 4 «i 
Livraison prévue I" J**"- , J"S£" 
S-P.D.I-, Tél. SU : 360-14-80. 


« UMtnt UE r/v— - 

46. avenue Jean-J eurè*. 
GENTBJ.Y, 

3, 4. B pièces 
SERCO 

TéL 646-07-73 eu 723-77-00. 


iUI SU MOULIN- 
DE-LA-POINTE. Lumineuse 
maison, i BO 
B/7 pces. 

ode terrasse fleune, état nour. 
* 833-40-09 hM» 
at 482 -73-38 sp- 16 h. 30. 

MONTSOUHIS «rrrn-jatand. 
hMu 3 Dcea + terr. 30 m*. 
B*éL B40 j3oO F. 589-45-34. 


"••"gzissseisr"' 

APPARTEMENTS 
A RÉNOVER 

3 pces. 48 m» 320.000 F TTC 
5pB5m- 600.000 FTTC 
TEL BUREAU (421 27-98-60. 
DOM (42) 22-30-68. 


luxueux appts pn» Pon-Banus. 
1 * 721 . de tw. a.r cond- 
Jard.. p»*c-. contacter 
mut Informations Marbolla. 
Pa.-iSSsou Pans 260-32-79 
ti! VfiTO 9 et 12 h. 


VENEZ VIVRE 
ADX DEUX-ALPES 

Qualité du ski. 
dhreraiîA de* loisir*. 
pWlîrSSpS. ÉTÉ. HIVER. 
Résidence Le» Sérac» 

Au ccaur de la station, 
te Pf» au domaine skiable. 

STUDIOS, 2 PIECES 
DE 26 à 40m 2 

prêt complémentaire pensent, 
bar le promoteur jusque 25 % 

*7 montant total, durée S ans. 
taux 13 % 

Document sur demande : 
SLC.I. LES SERACS. 

LE MQNTEIL. 

*3700 Brivas-Charensac 

(71) 09-69-98 

ou 38520 LES DEUX-ALPES 
(76)80-57-07 
Ouvert tous les jour*. 



.. maisons * . 
bureaux bureaux || de ca mpagne 


A vendre. Touraine. B km de 
Locries. maison. 2 belles pces. 
ado m** + coin repas, enuce. 
salle de bains, ch. ctl. cave. 

grenier, cour rnténeure + jtkn. 
le tt impecc. Pn» 370. UW r 
HYTIER 

S AINT-JEAf J-S AINT- GE R MAIN. 
37600. 


Pari, vond MusS'dan (24) 
VILLA tOO m' au sol. 2 «y.. 
nor.. 3 p. Étage : 2 ch.. ». d a. 
w.-c.. cuis., salon, séjour, 
cltem.. 1.600 m- - terrain clos. 
, P» 400.000 F ùt déboru*. 
j Téléphone : (53) 82-25-22. 

AFFAIRE A SAISIR 

MAISON 
A SAMQNAC 

«fflKSJS 

,é l,uS?.Æ al " 

Terrain 2 535 m* 
neik*. arbres d ornement o 
fruttiers. vigne. 

La tout en in.-s bon étaL 
prix : 220 OOO F. 

Tél. (3) 416-26-63 
ou sur place. 

M. Chevreux 156) 4_-05-69- 


Ventes 

6*. peut r-de-eft. + gde cave 

130 m ! . 480.000 F. 

W.mSKKïmJSê 

Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
S. A-R-L. - R.C. - R.M. 

Constitution de sooétés 

S—KSKK5 

Téléphone 355*17-50. 


locaux 
industriels 


Hall dépôt ou *«brta»don 
90 * 60 m. avec remiaee « 
branchement cha^- 

taae P»ts frontière StrasootKfl. 

à louer cm à vetnoro. 
VILBRAKG. D-7B97 Rbeyiem4, 
Télex : 041000-78024. 


fonds 
de commerce 


parc ifiwwrsoums 

PLBM CEL 14» ETAGE _ 

VUEBCCEPTIONN. PAR» 

Double llv. + 3 c hbree 140 i m 
«nu + 60 m* terrasse plein 
SUD. Mm. récent od 

Pariait étal. Tél..: 2*7-03-20. 




I .?*»■ 

Jade ma-wn indép. «^c.j»^ 

QUARTIER LATIN 


f l V! 

1 



6* arrdt 




VAVIN 

2. RUE LÉOPOLD-8M6RT 

gSca ce ieur 14 h à 18 h- 




4.000 F LE m 2 

ATEUER 210 m*- 

’ Travaux âwéyok^ 

687-33-34 — -7077.3S-B9 


PRÈS CHÀMP-pE-MARS^ 
CHARLES- MICHE LS. beau 

saav«»» 

Part Vd FÊUX-FAURE awn.. 

1930n»waîé, 3 p., 80 m*. «Mfc. 

bains, w.-c-, aac-. gtlm e. Su d. 
Si* : 840.000. îél jxirwu . 
238-38-82 et «o»: B57-12 2H. 


OLIVIE«-D6-SptRE 


ViU-A POIRIER, imm. «eh 
„ soleil, calme- 460.000 F 
^«SÿUne: 734-36-17. 


A CRÉTEIL (VAL DE MARNE) 

feParcdelaBt^g.RgsWen^® 

Angje r. de la Bretfeetdes Arch.es . 


l'Ormetteaiy 


A CÉDER URGT CSE SANTÉ 

X PEZEHAS (HERAULT) 

Fonds commerce ameublement 
ou pas-de-porte ts commerces. 
650 m» sur 3 niveau». 

Avec murs si demande. 

Pnx à débattre. 

Téléphone: (16-B7I SB-lO-lB. 


boutiques v 


RUE FG-ST-HONORE 

?*s sarrrysHt 


maisons 

individuelles 


BLOIS (41) 

Particulier vend. CENTT'E VILLE 
maison anc. 180 
rénovée, entrée, salon. salN- 
t> marifl.. Ode oms.. 4 dr.. 3 »a- 

nitsiret. pet. ^7- ^^^49 
Téléphone* au: (54) 7B-58-4». 


I fermettes 


particulier vend ferme 

BRIARDE XIX- aiécta ««ta^ 
rée. vallée de lOureq. orox. 
«are 6B km de Pans. -5 de 
Roiw. 130 nr A-dK».:» 
s. ne avec poutres, soipn 35m 
avec pou iras, ctiemmee bnardo 
et msnaniiw. Etage : - « 
bains, w.-c.. deux .chambra, 
bureuu. Grand grenier améru^ 
gesbte. Deux écuries. 

Serger. Le 'P ut Q 6ur ,l;Z 0 r 9^ F ' 
Pâfhn chasse- P nl > 530.000 r. 
TéS'h??™ W 687-31-98 
après 19 heures- 


CRtVOt 

préfecture 


:hwes b ^ 

appartements du studio 

au 6 pièces dont quelques duple^^ 

fmancement PC lAPL possible) 

prix fermes et définitifs a la réservation S 

8r&- v 5> 

A N i? 1 
> & 


pavillons 


m 


159 I. Nationale 
75013 Pmb 5BA.1<?I 


Rensetgnemems su' ploce - 

tous les jouis saui moidi. meictem, 
de M b 19 I I 899.40.34 / 

! ssSïaSSSSHÇNV 
* * 


AV. SIMON-BOUVAR. beau 

2 pièces, tt ctt. wlme. 

prat 325.000 F. 770-25-84. 


MEUHY “^2? 

+ 1 chbre S/lord., gda 

CU 1 *b 29 ?OoS^ '222-Oèr- 1 9 .° * 


MEUDON BELLEVUE 

imm. récent, aéipurdbie. 

2 chbre». euie. améneg-. Z *»* 
niSreT**- «mré. gerege. 

"ÜSSSS^-iSS^°-^ 

RUEIL, 15’ OPERA” - 




rsVyt i(w.^ i^ 1 .-i 

Paris-Les Charmilles 

26 mo à l’ouest + 

poiir retrouver une seconde nature. 

À Montigny-le-Bretonneux. 


0€«AN0€S 




Région do Montrai» 

Appt de 3 pce» avec vue sur 
(•tac. Surface environ 100 m . 
Frenà». 330.000. Placada P«rç 
WtfMt Pn» 

FJnancament assuré ù 75 rr 

^(‘ÎSffii) 0 81 P0 3 U i r -4T^ 

(1941-21)62-23-52 dès 18 h. 


ALGER vd ou loue apP* 4 P;* 
-.un. ». de ba. raudanuei. 

Ecrlre"*ousk»ri > T034.197 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. r. Réaumur, 75002 Pans. 


Jdcâtions 

non 'meublées 

offres, 


--E«p'ho nïm J® ‘fctvin A 


LE RAINCY. 54. 

Résistance, rente è vendro gd« 

wurf#Sgî«^ aménegeabla-F 

rfa..v 2 p c*w + un 3 pc« Wÿ 1 
ehLPrix fln de "S 

■nérassant. Tél. le jeudi et le 
SuïïSsapr*»HmkB ou ««ta* 
do 15 h 1 .19 h au : 
301-87-67. 


appartements 
achats 


ÏÏ^ir^Mïan.ne. Refait neuf- 

ST.TSL a, i3»r , Ss 

à partir de 19 h x». 


locations « 
non meublées \ 
demandes;^ 


...œ^Ssr 

îMSS.ft'ïfegî 

Téléphona * au : 376-45-40. 

ParticuUor'lOiie pavillon. Pont de 

Mooenl-sur-Mame : 9 P®** J* 

, iSSo mdépe nd .. 9f ï?2 

d-aprément. Ubre 1 - 
4.250 F mensuel. ™- 7 b ï r **' 4 ' 
579-97-19. dom. 557-SB-i»- 


villas 


CHEVREUSE. dans ÎÊSSéS' 
séiour double avec chemine*, 
b u? 4 chbre». 2 ba,n* 9^8c. 
tardin 900 m». p "* ' flSffi»* 
Téléphonez a u : 051-38-U4. 

MONTFORT-UVMAURY witë 

exceptionnel. 7p. . « / 5.5M m 1 

4- dépendanoç*. 1.300.000 ► 
ù débattre. Tel. : 451- 57-14. 

ÎO - R.E.R. BOISSY (941 
Particulier vend 
Gd standing 
forêt, écoles. C.E.S.. 
commercial). VILLA. H*. 54 W 
5 ehbres, 3 boa, cu«. 

«oV.TrsfÆ" 

Téléph. : 6874849 . 
CHATOU CEN! Ht 


propriétés 


Ac hélerai» vaaie 
PROPRIÉTÉ DE CHASSE 
SOLOGNE 

Ecr. Havas Orléans. n-2Q1566. 


SOLOGNE (CERDON) 

A vendre 

EXCELLENT TEHRrromE 

défasse de 50 

bétimente conlortewee. 

Ecr. Havas Orléans. n-».01SS6. 


CROISSY (78) 



. G EN Tl LL Y 

BP- ^ m» + « ‘Üft 

VTTRY-SUR-SEINE . 70 Mfci rt» 
du Moulin-de4Saque|LnMte • 
vendra qiédauos logemente 
occupé». Libération facile. 
TAéohraiez au : 301-87-67 lee 

iSteSWdrad» aprèa-mKh 

de 15 heures à 19 heures. 


RECHERCHE 

Urgent Pana. 13 2 pièces 
PAJE COMPTANT c»M« «>»“»• 
Bon quartier. Tél. 873-«0-67. 

Part. rech. 11-. 12*. 13- ou 
14-. Appt 50 nr Mt "™* 
ou grand baie., ma*. 10.000 F 
le mî. Téléphona : 535-01-03- 


Recherche 1 4 S fC^s Pe 1 ^. 
prêt. 6-. 6>. 7-, 14-, 15-, 16. 
g*. 4-, 12*. avec ou eans tra- 
vaux. PAIE CPT che* notaire. 
Tél. : 873-23-55 même le «*r. 


constructions 
neuves 


INFORMATION 
LOGEMENT 

CHEVUXY-LAFUE I |ou1 BchaI d'appartements et 

Limita de L'Hay ^ Vll !S!,noujN' <*» pavillons neufs. 

I Renaetgnementa sur 


■ OUT 

d« pavillons neufs. 
Renaergnementa sur nom- 

breux programmes P AP 

prêts eonveniionnes- 

525-25-25 

49. av. Kléber. 75116 Paris. 


PROPRIETAIRES 

l Ê£™£^tic^iers‘ 

OFFICE DES LOCATAI R ES 
Téléphonez au : «96 -58- m- 

s.Tsr(rw-iWK 


sssa rsss.'rssns. 

Téléphone 254-82-30. 

Cherche d'URGfiNC* da Pw 
une pce. cuis. (20-2 5 m-l meme 

sons'gd ch- ^iéph^ ^n 
8h et apr. 19 h au 274-9/ zo. 

PPTAJRE LOUEZ SOUS 24 M. 

clientèk; “S®"®*:™*,.; 
Service gratuit - 770-88-8 . 


locaux 

commerciaux 


3- LE MARAIS 4 vendra ou a 
louer 675 m* toex a/3 niveaux 
Convient*, à cabinet de groupe 
ou centre de soins- 
tél. :TREVAL: 277-62-23. 


- îk. rue BASSANO : origmaj- 

DUROC. grand_«JW«i m**. ^ Ji^no + 3 chbre&rçrf. 

45 ni«, knm. itiçent 8- <*.. «g- ét . él»ué. ascenseur. 

GARSL.UüAIl ï 567-22-88- .250.000 F. . Vendre^ 

(13-16 M - 550-34-00. 





particuliers 

• I oue: wrs han ^ 

CHBRES STUDIOS 

2 , a, 4 , J RKU . 

• LCV. » partit a* 6ûC F 

TEL. 339-64-00 


propriétaire 

LOUER SANS FRAIS 

VOS APPARTEMENTS. 

PARIS - BANLIEUE 
SOUS 46 heure» 

-CLIENTS-SELECTIONNES 
LOYER GARANTIE 

TEl. 3S9-64-00 


Région parisienne 


Provint. R.E.R.. ^ l “ n 

i qûo réception. 6 cha mores. 
^“■^.tQénéraLToituro _ 
neuve, jardin boisé 660 m. p 

AGENCE DE LA TERRASSE- 
LE VÉStNET. te l. 976-0 5-au. f 

SAIE D-AUDIERNE. vue Océan- ‘ 
plage è 500 m. 

ch 4 ch., cuis., salle a . 

manger " (cham. »^on ■ 

rustique (pierre» appar. 
menant * mezz.. chbreL s. «» 
bains, w.-c . cour ©O m . sur- 
plombant jdm 400 mL dépend- 
p t 400.000 F tor m j£ B ïah 
T. 16-98-74-9 0-51. apr. 18 h. 

[ VE VÉSINET IO- Ri."- P" 1 ' 

„d »/ 1.200 m’. vin» A chbre». 
RÉCE ^I'PSn5i / C ' " 95*^22%8: 

Px 1.680.000 F - 3&«-— * »»■ 


GIF-SUR-YVETTE 

™ 3 ’ 7 p^^”“SK 

aménagea 1« ^ ^ 
orenier. se-eol complet. 

SK. 640 * 

St-CLOUD S/IARUIN” 

BOO m’ sud. très belle MAF 
[ SON 230 

+ garage. SAIP^PIERRE. 
Téléphone : 963-11-“*»- 


villégiature 


Belle demeure. 12 P 

cheminées. 300 m‘ hatambl«J 

(travaux k P r * wok î; 1 . 1 l ^° ' \ 
«ou*. sol aménageable UaveJ * 

îSw^voütéel. garage 2 

ua.din 2.000 m' Ibeau* arbre» 

ITmâlëshëbbb” 

15 KM «V-UWFORJT 

fch.'TT'ïr"^*: 

Rez-de-ch. : Entrée. 

séjour, coin r " p **'m toîJl • 
cnlier Intérieur. 1- ”^"0“ _ 

3 chbre». aa«e de 

+ *»sawn: 

ftl CR OV : 16-38-34-60-75. 

Sur 3.200 rri 1 boisé» â 15 km 

■ Nord do Melun. N 1 ®!*»»?, 
1 R pièce» principale® 

- S-SSTtSut confo«. ‘Pouh“ 
H'nnaine. cheminée»)- rn* 

■ en rapport. Pou L_ v La t if 30" 
_ 885-22-03 A partir de 18 h 30. 


75 a. oonsir. mais. anc. 

„ ble + dép.. 8 km “-f ■f annB ‘- 
n vue paner., calme. 

^ Téléphone : 1 93) 70-61-30- 

^ SSbvENCE SA.NI-VAlÆ 
12 km de BRASSt 
>■ part vend VILLA caractère 
— «„ r 2.000 m'. vue. 

1, ekçept ivppT 5 pièce» 
e. ® Bh 2®’piâa» invités. Pjs®"?- 
h i u ,‘ s ^Sé : 1 .380.000 F. 

7 T4fah»hn93) 60-23-75 le soir. 


Rég. Gisors 2STÏS 

téî.. cheminée, poutres. 
Mis., 2 chbra». b rts. gren-. 

smânag.. 9« r ^"“ n AS r F 
1.000 m*. Pnx 320-OtXïF. 
Pabinst BLONOE Ali- 
UEBLANC. 2. fg Cappovill® à 
eior» T*. (32) 55-06-20. 


terrains" 


LE PECQ 


Domaine de GRANCHAMPS 
2 BX TERRAINS boises 800 m 
grandes façades 
AGENCE DE LA TERRASSE. 
LE VÉSIN ET. téL 976-05-90- 

A vendre A Autrols ,3 ° ï - 
entre Mîmes et Monipelliar 
pmoda 2 hectares 

16 (661 BO- 74-39. 


viagers 


F. CRUZ - 266-19-00 

8. RUE LA BOETIE 8* 

Pn* rentes indexées garanties. 
Etude gratuite discret*- 


les annonces classées 

iTe 3Tton3e 

sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 
de 9 heures à 12 h. 30 
de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 
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LES TRAVAUX PE L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

Le contrôle des actes des autorités locales 


L'Assemblée nationale a 
adopté, mercredi 18 juin, 
une proposition de loi d'ori- 
gine sénatoriale . adoptée par 
le Sénat, modifiant et com- 
plétant la loi du 2 mars 1982 
relative ans droits et liber- 
tés des communes, des dé- 
partements et des régions. A 
l'Assemblée, une proposition 
de loi ayant le même objet 
émanant de MM. d'Aubert, 
Millon (U.D.F.), Noir et Sé- 
guin ( RJMt.) a été égale- 
ment déposée. 

Ce texte tend à préciser les 
conditions dans lesquelles s’exer- 
cera désormais le contrôle du 
représentant de l'Etat et du tri- 
bunal administratif sur les actes 
des autorités municipales, dépar- 
tementales et> régionales. H a été 
rendu nécessaire par une décision 
du Conseil constitutionnel, en 
date du 25 février 1982. déclarant 
non conformes à la Constitution 
plusieurs articles cfe la loi de 
décentralisation, pour violation de 
l'article 72. alinéa 3. de la Cons- 
titution. qui confie eu délégué du 


gouvernement «la charge des in- 
térêts nationaux, du contrôle 
administratif et du respect des 
lois ». La circulaire du 5 mars 
1982 adressée aux préfets par le 
ministre de l'intérieur et de ta 
décentralisation n’a que partielle- 
ment comblé le a vie le juridique » 
résultant de la décision du 
Conseil constitutionnel. 

Les principales modifications 
à la loi du 2 mars ont trait 
notamment à la portée de l'obli- 
gation de transmission au repré- 
sentant de l'Etat des actes des 
autorités locales, et sur les moda- 
lités de preuve de cette dernière. 
Ces modifications sont notam- 
ment les suivantes : 

• Pour être exécutoires, les 
actes des autorités communales, 
départementales et régionales 
devront, d’une part, être transmis 
dans & quinzaine au représen- 
tant de l’Etat dans te départe- 
ment. la région, ou à son délégué 
dans l’arrondissement ; d'autre 
part, être publiés ou notifiés aux 
Intéressés. Les actes relevant du 
droit privé ne sont pas concernés 
par l'obligation de transmission. 

• Suppression du délai de 


Des compétences supplémentaires pour la Corse 


Puisqu'elle est une des régions 
françaises intégrées a la nation, 
la Corse disposera des compé- 
tences que l'Etat va transférer 
aux collectivités locales. Mais 
comme elle est une région - par- 
ticulière », elle recevra des com- 
pétences supplémentaires qui 
s'ajouteront aux compétences de 
droit commun : elles ne s'y 
substitueront pas. Autre diffé- 
rence : l’échelon régional 
aura ici relativement plus de 
pouvoirs que les communes et 
Iss deux départements insulairas. 
et aussi plus de compétences 
que les conseils régionaux du 
continent 

» Aussi, indique l'exposé des 
motifs, certaines attributions qui 
seront, en règle généra/e, trans- 
férées aux départements revien- 
dront à la région de Corse. Il ne 
faux pas y voir une contradiction 
avec le texte généra/ mois sim- 
plement r affirmation du particu- 
larisme du nouveau statut de fa 
Cor^e ». établi par la loi du 
2 mars 1982. 

La loi prévoit la création d'or- 
ganismes ou institutions spécia- 
lisés, mixtes quant à leur compo- 
sition. où seront représentés à 
la fois l'Etat la région, les pro- 
fessionnels et les usagers. Ins- 
tances de concertation ou de co- 
gestion, ces organismes seront 
au nombre de six. Ils concernent 
la culture, l'éducation et ('audio- 
visuel. l’économie (office de 
développement industriel, artisa- 
nal. commercial, office de déve- 


loppement touristique), l'urba- 
nisme et le logement (création 
d’un office foncier urbain et d’un 
office d'équipement hydraulique), 
l’agriculture, les transports, 
l'énergie, remploi. 

Au chapitre de l'éducation no- 
tamment de nombreuses compé- 
tences actuellement exercées par 
te commissaire de ta République, 
le recetur ou les Inspecteurs 
d'académie des deux départe- 
ments seront transférées à la ré- 
gion. Ainsi l'établissement de <a 
carte scolaire, la responsabilité 
de la construction ei de J'équipe- 
menl de la plupart des établisse- 
ments d'enseignement et ta ré- 
partition des emplois entre les 
établissements lui seront dévolus. 
La région de Corse pourra éga- 
lement définir librement une po- 
litique originale de formation pro- 
fessionnelle continue et d’appren- 
tissage. 

Il est précisé, enfin, que pour 
compenser 3es handicaps la 
Corsa doit bénéficier d'un régime 
fiscal particulier. 


(11 Un comité corse de la 
communication audiovisuelle 
associera aux élus les principales 
familles de pensée ainsi que les 
associations et organisations qui 
participent s la vie locale. Il 
définira les câbler» des charges 
relatifs aux programmes spécia- 
lement diffusés à destination de 
ta Corse et veillera à l'exécution 
des obligations du service public 
de ia radio et de la télévision 
dans l'i le. Ses pouvoirs seront 
P las larges que ceux des orga- 
nismes analogues créés dans les 
autres réglons. 


vingt jonrs imposé a a représen- 
tant de l’Etat pour informer le 
moire, l’autorite départementale 
on régionale de son intention de 
ne pas saisir le luge d'un acte dos 
autorités locales. En revanche, 
torsqoe le représentant de l'Etat 
déférera un acte on tribunal 
administratif, il devra en Infor- i 
mer l'autorité communale, dé par- ! 
te mentale ou régionale et fui | 
communiquer toutes précisions ' 
sur les illégalités invoquées & ! 
l'encontre de l'acte concerné. 


l'acte concerné. 


• Extension aux départements 
et aux régions des dispositions du 
code des communes qui limitent 
la possibilité ouverte aux maires 
de procéder à des viremmts de 
crédits budgétaires d'article à ar- 
ticle au cas où ceux-ci sont votés 
par chapitre. D'autre part, l’octroi 
des crédits de subventions à une 
personne physique ou morale, 
dont le montant excède 2 mil- 
lions de francs pour un exercice 
budgétaire donné devra faire 
l'objet d'une délibération préala- 
ble du conseil régional ou du 
conseil général, qui ne pourront 
déléguer cette compétence. 

SUPPRESSION 

DES TRIBUNAUX PERMANENTS 
DES FORCES ARMÉES 

L'Assemblée nationale a 
adopté, mercredi 16 juin, en 
deuxième lecture, le projet de 
loi portant suppression des 
tribunaux permanents des 
forces armée® (T JP J 7 JL.). Le 
Sénat ayant sensiblement 
modifié le texte adopté par 
les députés en première lec- 
ture C * le Monde » du 
16 avril), les députés ont, 
pour l'essentieL rétabli ce 
texte, tout en acceptant phi-! 
sieurs modifications intro- 
duites par le Sénat. 

Ainsi les juridictions cancer- ' 
nées auront & connaître des < 
crimes et délits de droit commun 
commis dans 1' « exercice du ser- 1 
vice » par les militaires. D'autre 
port, ce sont les juridictions spé- 
cialisées pour les mineurs qui au- 
ront compétence pour juger les 
mineurs, même militaires, et non 
les juridictions de droit commun 
compétentes pour les militaires, 
comme le Sénat l'avait prévu. En- 
fin. les députés ont supprimé une 
disposition introduite par le Sénat 
qui avait pour objet d’étendre a 
l'instruction des atteintes A la 
sûreté de l’Etat, certaines règles 
de procédure prévues par le pro- 
jet pour tes infractions militaires 
ou les Infractions de droit 
commun commises par des mili- 
taires. L'adoption de cette dispo- 
sition aurait abouti à empêcher 
le ministère public d'entreprendre 
des poursuites en matière de 
sûreté de l’Etat certaines règles 
au préalable l’avis de l'autorité 
militaire, ce qui aurait donné à 
celle-ci un rôle nouveau qu’elle 
n'a Jamais eu en la matière, 
même du temps de la Cour de 
sûreté de l'Etat 


LA PRÉSENTATION AUX 

M. Mauroy : nous allons vous montrer comment on réduit l'inflation 


M. Pierre Mauroy est intervenu, 
mercredi 16 juin, & l’Assemblée 
pn . tyrrip.tA, su cours de la séance 
consacrée aux questions au gou- 
vernement, pour informer les 
députés du programme d’action 
arrêté le lyatin en conseil des 
ministres et qui fait suite aux 
décisions monétaires prises lois 
du conseil restreint qui s'est tenu 
le dimanche 13 juin, à l’Elysée. 
Répondant à une question de 
M. Joxe CP .S- Saône-et-Loire) ïe 
premier ministre — qui sera cons- 
tamment interrompu par l'oppo- 
sition —, souligne tout d’abord : 

« Non seulement nous poursuivons 
la même politique, mâts nous Toc- 
cen tuons, nous r approfondis- 
sons »: n assure que le gouver- 
nement a obtenu des « résultats 
significatifs » en ce qui concerne 
la lutte contre le chômage. 

S'adressant à l'opposition qui 
manifeste bruyamm ent. M Mau- 
roy affirme : « En matière de 
chômage, en matière de relance, 
nous sommes sur la bonne voie , 
alors Que vous, vous ne Venez 
jamais été I Notre politique porte 
ses premiers fruits . 72 importe 
donc de ne pas relâcher Veffort 
et de conserver soigneusement 
notre cap ». Parlant de la politi- 
que de déflation, le premier mi- 
nistre note : e Je sais bien que 
nombreux sont nos partenaires 
gui continuent de mener une telle 
politique. Mais, depuis près de 
dix ans que dure la crise, chacun 
voit bien que non seulement la 
déflation ne nous a pas permis 
de sortir des difficultés mais 
qu'elle les a même accentuées.» 
c La France, ajoute-t-ü. est ïe 
seul pays, en Europe et en Occi- 
dent, à jouer la carte de la crois- 
sance. Des politiques nationales 
trop égoïstes, notamment en 
matière de taux d’intérêt, entra- 
vent l’indispensa ble r edressement 
commun ». II poursuit : « La ges- 
tion conduite par nos prédéces- 
seurs nous avait légué, au nom 
de la lutte contre l'inflation, près 
de deux millions de chômeurs. 
Plus tfun million sept cent mille I 
Et en dépit de ce résultat catas- 
trophique. nous avons d& sup- 
porter, en arrivant au pouvoir, 
une inflation à U % (—) 

> Cette inflation excessive dont 
nous avons hérité, nous ne 
rat tons pas aggravée, en dépit des 
mesures sociales et de relance 
adoptées au cours de Tannée qui 
vient de s’écouler. Nous Pavons 
même ralentie. Mais ü est mai 
que nous n’avons pas fait assez, 
ni assez vite, par rapport à nos 
partenaires qui ont des taux 
d’inflation de 6 %, 7 % ou 8 %. 
Partie de trop haut, ta France ne i 
pouvait, dans des délais si courts, 
rattraper ses partenaires. Tout 
notre problème est là. En fait, 
pour rtnflation, nous ne sommes 
pas sortis de ? échec de nos pré- 
décesseurs. Et c’est pourquoi 
lorsque M. Chirac viendra pré- 
senter ici sa motion de censure, 
ce sera pour répondre à lui-même 
et à l’échec de la droite quand , 
eue était au pouvoir. » 

Après avoir détaillé tes mesures i 
décidées par le gouvernement, 1 
M. Mauroy déclare : « Nous allons | 
vous montrer comment on réduit 
l'inflation, ce que vous n’avez 
pas su faire 1 » ! 


Répondant à M. Mauroy, 
SL Alphandery - (ÜJ ML Maine- 
et-Loire) s'étonne du ton * sin- 
gulièrement optimiste » dn pre- 
mier -ministi e et affirme 
a L’heure est grave. EUe impose 
la lucidité. Cessez donc de fuir. ' 
vos responsabilités et reccmnaisses 
enfin vos erreurs ! Car c’est vous; 
et vous seul, qui, par votre poli- 
tique de dopage volont aire . de^ 
la consommation avez entraîné 
un déficit catastrophique de notre 
commerce extérieur. Les 10 mil- 
liards de déficit en avrü. soit le 
trou le plus profond, depuis Guy 
Moüet, c’est votre fait t Mais la' 
dévaluation consécutive à ce défi- 
cit. ce sont les Français qui en 
feront les frais et ce sont eux 
qui vont payer leur essence plus 
cher et débourser plus. Cet été» 
à T étranger l » 

Pariant du budget elephadésé- 
quüfbré de la V e République», 
le député ODJ. déclare notam- 
ment : c Pas plus que votre plan 


de relance ü v a un an, mtre 

para Oe sta àû tiatkm n’est cré- 
dible. n est trop vn&a a trop 

superficiel. Trop brutal: H porte 
si violemment attende au pouvoir 
(Tachai QUfü suscite, déjà* et c’est 
légitime, de fartes ^résistances, 
d’autant qu’U va s’accompagner 
d’un- accroissement du chômage 
tnd, sans discussion possible-, cette 
fois, résultera de . votre seule 
politique- Trop saperfidél, ptnve 
qvfauœtn des vrn fs - problèmes 
n'est abordé; je pense au. retour 
à Ut-, compétitivité. - à. la saine 
gestion des finances publiques et 
du budget social, au contrôle , de 
ta création, m onêtaim. » _. 

Répondant à M. Alphandery, 
M. Mauroy souligne que Tappoaf- 
tictn a «té an pouvoir pendant 
vtugbïCinq ans, et ajoute 
u M ^ inflation, un million sept 
cent mSte chômeurs, 56 mSBtons 
de déficit budgétaire, vctàà exac- 
tement lé btiûn de votre poli- 
tique J». 


Les députés de la majorité face an pJan de AL Mauroy 

Des mesures à compléter 


Réuni, mercredi 16 juin, dans la 
matinée, le groupe . socialiste de 
r Assemblés haUonalB a entendu un 
exposé de M- Christian Goux, pré- 
sidant' da ..la- commission . des. 
finances, sur. la situation; écono- 
mique. Le débat qui a suivi a mis' 
en cause certains aspects du plan 
d'accompagnement de le dévalua- 
tion du franc, axante», au mônia 
moment, par le conseil dès minier, 
très. Le sort réservé aux bai. 
salaires et la situation ' des agri- 
culteurs ont été, notamment, .évo- 
qués. Certaines critiques ont porté 
sur la façon dont la' ‘pian , r avait 
été annoncé. 

M. Lionel Jospin, premier secré- 
taire du P .S-, esf intervenu après 
une déclaration, de Mme -Gisèle 
Halimi (app. P.S., Isère) sur las 
difficultés que créent i la gaircpg 
les oroblèmes • économiques. - Pour . 
M. Jospin, l'inflation s'inscrit dans' 
ia lutte des classes, et le combat 
engagé par le- gouvernement. ' est,' 
donc, d’ordre politique. 

Réunis, de nouveau, . mercredi- , 
soir, pendant deux heures,,' tes- 
députés - socialistes ont entendu 
M. Pierre Mauroy . leur expliquer ta ' 
démarche du gouvernement . Le 'pie- ' 
mier ministre a affirmé qu*lt ti*y 
buts pas dé troisième dévaluation 
et ‘ que l’attention doit ae porter 
sur la sortie du bfocape des rave- - 
nus et des prix, pour éviter quê tes 
résultats des mesures prise» ne 
.soient effacées en queiques-semalnés. 

. . M. Christian Pierre t, rapporteur, 
général de la commission des- 
flnences, a exprimé., une. opinion 
partagée par de nombreux députée 
socialistes, en soulignent que le 
plan du gouvernement devrait être 
complété par des mesures s'atta^ 


quant mot causes structure# as de 
TlnÀùfgn. * Lutter- contre rwietioo 
ne se tait pas' en quatre mois, en 
appelant las -syndicats à /a sot ici a- 
rm- j, ■ expliquait M. Pierrot' aux 
Joumafistes, après la réunion. Ren- 
forcer et soutenir rfnvestteaement. 
relancer -le seotBur.dù bâtiment et 
Machina 3» — 7-8 x 101 — JARO 
des travaux publics, corriger les 
.effets. Jntlatfcxmtetes du financement 
. des exportations, voilà, selon le 
rapporteur générai. 1 des —mesures 
propres A assurer là réussite d'une 
'dévaluation, qui, *4-B souligné, •n’a 
pas: Je droit poSKquB tféchouer ». 
.Cas propositions apparaissent 
'comme autant cto rappela au gou- 
vernement, auquel . » . est reproché 
de ne pas y . avoir pensé plus tôt 
co de ne oa* avoir mieux veillé à 
l'application de certaines mesures 
prisés dés 1981. :De même. M. Pierre 
josrâ. président dû ' groupe socla- 

• lista, a-t-il souligné la - nécessité 
. de. «reprendre l'ensemble des 

qùëdUdna- de RscaSté ». ët. d’indi- 
quer Je . .. vole d’une . «- fiscalité 
démocratique ». ' ' ' ‘ 

'’- t&as 7 “ discussions, auront mu », 
a indiqué. M. Mauroy, sur. les diffé- 
rentes questions- soulevées par les 
'députés socialistes, notamment celles 
qui concernent les ' . agriculteurs. 
L'important f pour Je -premier minis- 
tre, était que \«on _ plan eût reçu 
l’appui du groupe; qui eiira l'occa- 
sion. de ffKprimér '.iors du. vote 
de confiance, sollicité bar le chef 
du gouvernement. Du côté des 
communistes," --M. André Lajolnie se 
bornait. & indiquer, que. hormis une 

• dfÿargence »- ’ sur la blocage des 
salaires. te’ P.fLF, ..approuve les 
mesures d.ôcld ées par le 
gouvernement 


? fi? rn >l 


y.’.îMV 


PATRICK JARREA1L 


Le communiqué officiel du conseil des ministres 


Le conseil des ministres s’est 
réuni mercredi 16 Juin, au palais 
de l’Elysée, sous la présidence de 
M. François Mitterrand. Au 
terme des travaux, le commu- 
niqué suivant a été publié : 

• CONVENTIONS INTERNATIO- 
NALES 

Le conseil des ministres a adopté 
quatre projets de loi aatortsanc la 
ratification de diverses conventions 
interna clonales. 

— la convention franco -chypriote, 
conclue pour éviter les donhles Impo- 
sitions et prévenir l'évasion fiscale 
en matière d'impôts sur le revenu 
et la fortune : 

— la convention franco - belge 
relative à ! 'amélioration de la Lys 
mitoyenne entre Deolémont et Mc- 
nio. Les travaux prévus par cet 
accord permettront la navigation 
des péniches de gabarit européen et 
marqueront ainsi une très sensible 
amélioration des communications 
entre, d'nne part, l'arrière-pays de 
Dnnkerqne. les té Rions de Lille et 
d’Arm entières et, d'antre port, le 
réseau fluvial de l'ouest de la Bel- 
gique ; 

— trois accords relatifs à V Organi- 
sation européenne pour la sécurité 
de la navigation aérienne (dite 
Eutocoo troll, destines à permettre 
â celle-ci de mieux répondre h révo- 
lution des besoins des Etats et des 
usagers. compte tenu do dévelop- 
pement très rapide constaté dans le 
domaine du trafic aérien ; 

— deux accords franco - allemands 
relatifs à certaines dispositions fis- 
cales et douanières afférentes aux 
travaux de construction du barrage 
de KehJ-Strastxmrg. réalisé en appli- 
cation de la convention eonclne avec 
la R.FJL pour l’aménagement du 
cours supérieur dn Rhin entre Bâle 
et Strasbourg, 

• LÀ SESSION SPÉCIALE SUR LE 
DÉSARMEMENT 

1} Le ministre des relations exté- 
rieures a rendu compte de l'exposé 
des thèses françaises sdr le désar- 
mement qu'il a présentées le 11 Juin 
à New-York devant la session spé- 


ciale des Nations unies, il a recom- 
mandé qne des accords et arrange- 
ments régionaux dans le Sad évitent 
qne les différends entre pays du 
tiers-monde ne soient dominés par les 
rapports de force Est-Onest. □ a 
exprimé le vœn que l'effort de désar- 
mement nucléaire entre les deux 
puissances principales, en vue 
d’abaisser le niveau d'équilibre des 
forces, soit développé. Il a rivement 
souhaité le bon et rapide déroule- 
ment des négociations américano- 
soviétiques. D a estimé qne l’opi- 
nion publique de tous les pays, i 
l'Est comme à l'Ouest, devait être 
informée et associée an grand débat 
sur la paix. 

2) Le ministre des relations exté- 
rieures a également rendu compte 
des nombreux contacts qu’Q a pu 
avoir en marge de la session spé- 
ciale de J'ONTJ : le pins approfondi 
a en lien avec le ministre soviétique 
des affaires étrangères. L’attention 
dn conseil a été également appelée 
sor les échanges de rues avec les 
ministres algérien, chinois, indien et 
yougoslave, ainsi qu'avec le porte- 
parole en politique étrangère de 
l’OX-P. 

• LE SOMMET DE L'ALLIANCE 
ATLANTIQUE 

Le premier ministre a rendu 
compte de la réunion des chefs 
d'Etat et de gouvernement de 
l'alliance atlantique qui s’est tenue 
à Bonn les 9 et 19 juin. 

• LA VISITE DU WÉSIDÉNT DU 
RWANDA 

Le conseil des ministres a été 
informé des résultats de la visite 
en France, dn U an 17 Juin 1983, 
dn président de la République dn 
Rwanda. M. Jn vénal Hnbyxrimasa, 

Cette visite a permis de constater 
L nouveau les liens étroits qui unis- 
sent le Rwanda et la France, et de 
mesurer l'ampleur de notre effort 
pour aider an développement de ce 
pays francophone, qui fait partie 
des pays les moins avancés. 


• CONSEIL DES COMMUNAUTÉS 
EUROPÉENNES 

Le ministre délégué auprès dn 
ministre des relations extérieures, 
chargé des affaires européennes, a 
rendu compte, avec les ministres 
Intéressés, dn déroulement des tra- 
vaux de cinq conseils communau- 
taires. 

1) Transports (19 Juin 1982) : 

Le conseil a adopté plusieurs déci- 
sions en matière de coopération 
Internationale, ferroviaire, maritime, 
aérienne, routière, et d’harmonisa- 
tion des prescriptions techniques 
relatives aux bateaux utilisés pour 
la navigation intérieure dans la 
Commnnanté. A la demande de la 
délégation française, des aménage- 
ments ont été apportés à la direc- 
tive communautaire afin de tenir 
compte de la situation spécifique des 
artisans bateliers français. 

2) Economie et finances (M Juin 
1982) : 

Les ministres sont parvenus & un 
accord sur le contenu dn mandat 
h confier & la commission pour la 
suite des négociations engagées à 
l'O.C.D.E. au sujet de l’adaptation 
de l'arrangement sur les crédits à 
l’exportation bénéficiant d'un sou- 
tien public. 

S) Agriculture (M juin 1982) : 

Les travaux du conseil ont porté 
principalement sur la mise an point 
de la réforme de l’organisation da 
marché du vhi, dont le principe 
avait été acquis en même temps qne 
les prix pour la campagne 1982-1983. 

Par ailleurs. D a été décidé qne 
les modifications des tans verts des 
monnaies européennes à la suite du 
réajustement intervenu an sein du 
S JH E feraient l’objet d’nne reale 
procédure. A cet effet, la France a 
Introduit une demande de dévalua- 
tion du franc vert pour les secteurs 
des viandes porcine et ovine. 

4) Coopération fis jnta 1B82> : 

Après un échange de vues sur les 
questions Nard-Sud an cours duquel 
toutes les délégations se sont féli- 
citées des résultats Jugés fris encou- 


rageants du sommet de Versailles, 
le conseil a adopté un plan d’aide 
aux stratégie* alimentaires. Les trois 
premiers pays bénéficiant de ee pro- 
gramme seront le Mali, le Kenya et 
la Zambie. 

5) Pèche (15 juin 1982) : 

Le conseil est parvenu à un accord 
sur les mesures de conservation des 
ressources de la Communauté, et le 
contrôle des activités de péebe des 
Etats membres. 

• LA DEUXIÈME PHASE DU 
PROGRAMME D’ACTION DU 
GOUVERNEMENT 

Le premier ministre et le ministre 
de l’économie et des finances ont 
présenté les mesures arrêtés par le 
gouvernement dans le cadre de la. 
deux ème phase de sou programme 
d'action. Il s’agit tout b la fols de 
poursuivre la lutte prioritaire contre 
le chômage, d’approfondir là mise 
en œuvre des réformes de structure 
entreprises depuis on an et d’obtenir 
une rédaction rapide et forte du 
taux d’inflation. Ce taux doit être 
ramené à un niveau inférieur à 19 %. 

Cette politique doit préserver le 
potentiel de croissance et d'inves- 
tissement et reposer snr an effort 
équitabtegnoat réparti de solidarité 
et de Justice sociale. Les principaux 
axes de cette politique sont les 
suivants : . 

L — Intensifier la latte contré 
le chômage et soutenir ia croissance 
et l'investissement. 

Outre les décisions déjà annon- 
cées concernant le programme d'in- 
sertion professionnelle des jeunes de 
seize A dix-huit and, le développe- 
ment des contrats de solidarité et 
la. réforme du service publie de rem- 
ploi. M mise en place d*n& méca- 
nisme visant à procurer une activité 
aux chômeurs de longue dune ren- 
forcera la lutte contre le chômage.’ 

La réalisation des programmes fftn- 
vesttssements des entreprises natio- 
nales et la relance, notamment par 
la création d’un Fonds des grands 
travaux, du- secteur du bâtiment et 
des travaux publics contribueront au. 


soutien de la croissance et de Mro- 
vestissanent. . 

Enfin, des mesures- en faveur de 
l’épargna productive seront mises an % 
point d’ici à la fin dn mois de - 
juillet 

IL — Réduire rapidement le", taux 
d’inflation. -.r. 

Dans ee domaine le gouvernement 
entend obtenir la matoise des prix»;; 
des t avenus, des finances pnhUques 
et de la sécurité sociale. . •• ,-x 

1) Jusqu’au SZ octobre JUSt, Fén- 
semble des prix seront bloqués k 
tons .les stades, production somme 
distribution» sur la base des niveaux 
atteints le’ vendredi u juin. ïo»~ 
tefols, les prix des produits énergé- 
tiques resteront soumis ans dispo- 
sitions particulière» qui les régissent.- 
actuellement; pour les produits agri-. 

- cotes, le Weaqt pefiâa i»f ,hs«n-.. 
ges de distribution. 

Les conditions de te sortie dn- Mo** 
cage des prix seront . fixées, per. la 
négociation d'accord» - de -régulation ^ 
avec lu professionnels. Ces acc ords 
porteront' en priorité* sur les -prix 
Industriels. Dn* disposition législa- 
tive particulière permettra d'ôppli- - 
qnez en blocage temporaire à tour 
les prix que n’entrent pas dans, le. 
champ- d'application -de -l'ordonnance 
de 1945 (loyers, cas des réseaux ' 
pnWJcs, transports, etc.?. .. . 

2) L'évolution nominale des reve- 
nus sera modérée par là suspension» 
Jpsqn'àn 2L octobre 1982, des dan- 
ses eonvcmtloiinéneë eri matière _de : 
hausse des solaires et des danses 
d'indexation en ce qti concerne les -- 
revenus non. salariaux» «t par te gri 
des muges commerciales.’ Lés mesu- 
res prises . viseront. ..également. .-la. 
limitation des distributions de divi- 
dendes par les sociétés. La senie ; 
exception concernera la SîtfZC, -qui 
sera donc relevé conformément .i: 
la loL - 

3) La Hmltation du- déficit ôi»;. 

. budget pour 1985 et 1383 à ô 

du PH? c*e confirmée: ‘ '' 

4) La concertation relative an pten. . 

de financement de la sécurité sociale ' 
« de rànxDXC n s' en g ag er de 
manière à .asguxer la maintien . de. ' 
leur équOQte. -- ’ 


m. — Un .effort accru de solidarité. 

Lé’ programme d’action du gou- 
vernement tait .appel à l’effort de 
tons- les Français. Bdate U exige aussi 
.que -les catégorie*; te* pins défavo- 
risées soient p rot égée s par des msnz- 
tea spécifiques da solidarité nationale. 
. / Ainsi, comme fl à . été Indiqué, le 
SMIC ne sera pas. concer n é par le 
.blocage, applicable anx revenus, n 
"asrà relevé de 3 £ an ' 

lefc 1982. Poe compensation- portant 
mtr 5è % de. cette hausse aéra mise 
;.«n : -plao«' an bénéfice 'des ent re pri ses 
sons donne'. d’àHégamentar des chargea* 

D'antre part.1* -pOn-roir d'achat des 
prestations dont -bénéficiait te* 'per- 
sonnes âgée» St ïe* famille» sera 
ttutfutnuc.;.. :■ 


. : : X*- . premier ministre recevra; le 
1 T JnSn, tea pa r tenaires, sociaux ■ «fin 
di^mr espow l'ensemble des mesu- 
re» gouvernementale* et d’engager la 
. ceaeertatimi. Cefienfl se. poursuivra 
an cours’ des', prochaines semaine*. 
Due. nouvelle réunion triparti te se 
tiendra au. . début ' du mois de 
septembre. .. . .7 


Le ocrasea des ministres a- autorisé 
'ie-~ premier ministre à «gager, en 
vertu de Taitida 49 de la Cansti- 
tutitra, devant r Assemblée national e, 
la responsabilité du. gouvernement 
gur'. sou programma économique et 
-sodai. . 

•' \ . *CÜ*e page s*.) 


Le ’<x>n*eS' dès-ministres x, d'antre 
part,, adopté ■ lo-projet de hd relatif 
î; ia répartition des ; compétences 
entre ' tes eommunear- -tes députe- 
nientk,' tes' réglons ire VEtât .(voir i 
«e propos Ratifie de Français Gcos- 
rtebard dans. * le Monde a du 
17 -> égaianent adopté, te 

projet de. lot -qui fixe lëè.compé- 
tenear- patüaülètes de là -rtgfOB ite 
Corse (vote dauum); .... 

■! JÇnfth, te esnrefl • i .«mmuln. -.une 
cgmmm^tlon 8ur Ç««ès aux pte- 
gtÎL : .et'; ùMbiinlix HnWitt (vote 
page-M,) - 
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DÉPUTÉS DU PLAN DU GOUVERNEMENT 


COi-LECTIF BUDGÉTAIRE POUR 1982 

M. Pierret (P.S.) : <la crise ne peut être vaincue sans donlenr 


L'Assemblée nationaie a 
meâeredi 18. jaàa, en 


lecture, le projet de kd de fi- 
aaficea xedSQcottve-poar -1982. La 
commlsskm mixte paritaire 
n’ayant po aboutir à un texte de 
compromis entre les deux seeem- 
. bJées, ies . dépotés sont revenus, 
'pour Têssenâd, an texte qu’lis 
-.avaîea* adopté en première leo- 
tnre a e Mande des 27 et 28 mal). 

Evoquant la dévaluation du 
franc. Mû Pierret (PA Vosges!, 
rapporteur géné r al de la commis- 
filon des finances déclare que cette 
décision, était inévitable. Elle est 
due. selon lui, non seulement & 
a. l’affaXbUssemenî constant de 
votre appareil productif*, mais 
aussi en raison d’un nazi fait 
Tannée dernière, « un pari géné- 
reux tu r la croissance gui s’est 
révélé hasarde ta en raison à la 
fois d’un environnement interna- 
tional très défavorable et &me 
attaque trop gra&udüste des phé- 
nomènes inflationnistes firan- ■ 
gais». 

Un blocage des prix et des reve- 
nus, ajoute- t-E, était devenu in- 
dispensable, parce que le ralen- 
tissement général des prix chez 
nos principaux partenaires en- 
traînait csa accroissement dan- 
gereux du différentiel, (^inflation 
dont nous avons hérité ». Ce blo- 
cage. souligne-t-il, dort être tem- 
poraire, «sinon û en résultera 


MOUVEMENT PRÊFECTOMI 

Le conseil des ministres du 
16 juin a adopté le mouvement 
préfectoral suivant : 

ALPES - DE - HAUTE - PRO- 
VENCE : M, Claude Guy ou. 

M. Claude Guyon. préfet -hors 
cadres, est nommé préfet des Al- 
pes-de-Haute-Provence en rem- 
placement de M. Philippe Denis, 
nommé secrétaire général de la 
zone de défense de Paris. 

[Né le 8 Juin 1938 & La RocUe- 
sur-Yon (Vendée), licencié en droit, 
rtpiûcné de- îmetltnit 4’étodee poli- 
tiques de Paris, U. Claude Guyon 
a notamment été eiiergé de mission, 
puis cher de mission auprès du pré- 
fet de la région Auvergne, de 1967 
a 1972. avant tTBtre nommé ' aéne- 
jrréfet d'Alès (Otai), an 1974, .puis 
sous -préfet de Mutboaee (Baut- 
Bhin), en mal 1977.' 

. n est nommé .ensuite préfet de 
Samt-Pt e r ré o t-Mlqutftoea et placé 
«B position tus^sdn, te 7 avril 
1982-] " ' • ’ ' • 

LOT r M. Jeu» Thieblemont 

M. Jean Thieblemont, chef de 
service an ministère dès trans- 
porte. est nommé < préfet ûa Lot 
en remplacement de BC. Bouanat. 

[Né le 12 août 1930 à Péris, an- 
cien gardien de la paix et oommle- 
saire de police, VL Jean Thtetole- 
mont est entré & l’Ecole cattonaia 
d*admlnlBtratlan per le concoure 
Intérieur. En 1968. U est nommé 
administrateur civS au ministère 
des transports où U tait toute sa 
carrière, notamment dans le sec- 
teur de l’aviation civile. 11 était 
depuis 1979 chef du se r v i ce des 
transporte interurbains de voya- 
geurs K la direction générale des 
transporte Intérieurs.] 

DI RECT ION -PE LA SECURITE 

CIVILE * M- Henri Ronanet. 

M. Henri Rouanet, -'préfet du 
Lot, est nommé directeur de la 
sécurité civile sa mi n is tère de 
l'intérieur. 

[Né le 24 Janvier 1903 à Vln- 
esnnes. M. Henri Bouanet occupe 
de 1958 i 1980 les fonctions de chef 
da cabinet des préfets d'Eure-et- 
Loir. de l'Oroe et de l'Aube. Sa 
1962 H est nommé eous-préfet -de 
Sabxte-Menshould, l’année suivante 
de Saint Jeaa-de- Maurienne et es 
1988 secrétaire général de la. Savoie. 
ES septembre 1971 11 devient chef 
de cabinet du préfet de Paris et en 
novembre de la même année direc- 
teur du cabinet du préfet de la 
région Alsace. H devient sous-pré- 
fat de Brive en avili 1974. 

Nommé, préfet de l'Ardèche ■ en 
,1977. pui* en 1980 directeur du 
cabinet de U. Barrot, ministre de 
la santé, U devient préfet du Lot 
le 8 Juillet 19810 

ZONE DE DEFENSE DS PARIS : 

M. -Philippe Denis. 

M. Philippe Denis, préfet des 
Alpes- de -Hante- Provence, est 
nommé secrétaire général de la 
zoos de défense de Paris en rem- 
placement de M. Georges Rlou 
admis en congé spécial 

[Né en 1921 dam' l'Oise, 18. Denis, 
licencié en droit, diplômé de Seten- 
cea-Po. entre 1945 au cabinet du 
général de Gaulle, et devient, «m 
1948, chef de cabinet, de préfet. H 
occupe de' nombreux postes terri- 
toriaux de boub— préfet, notamment 
& Chotet et Cherbourg, avant d'être 
nommé en 1973 «oua-préfet de Va- 
îen tiennes. 

Nommé préfet de l'Arlège eu Juil- 
let 1979, n devient préfet des Alpes- 
de-Haatc- Provence te 5 sottt 19810 


• Le oimseil des ministres f 
réuni mer cr e d i 16 Juin a approuvé 
ia dissolution nwwib muni- 
cipaux de Maraeillan (Hèranlt) et 
dB Maron (Charente-Maritime). 

£A Marwtn s n, une éleetion par- 
Halte organisée, 2e 2S octobre US1, 
pour pourvoir huit sièges dont ceux 
de sept éhn démissionnaires, s'était 
aaldée par la perte de u majorité 

pour Je zo aire, BL JUbes (P-C.>- Ce 
dernier avait refusé de se dé m ettre 
de ses ZOsettona.] 


une rupture de la croissance on 
une dégradation de la situation de 
remploi. Si nécessaire qu’Q soit, 
C n’offre çu’un répit, dont a 
convient de tirer le meilleur parti 
possible : ü faut donc qu’il soit 
totalement et strictement respec- 
té. ha négociation, ajoute-t-il, 
doit être explication et informa- 
tion ; rien d’autre ». 

M. Pierret souligne que «les 
salariés ne c o m prendraient pas 
que Vefjart nécessaire qui se tra- 
duira dans t immédiat , par une 
baisse du pouvoir d’achat, ne 
s’impose pas à tous les autres o. 

Le rapporteur estime qu'Ü au- 
rait ôté souhaitable de ne pas 
bloquer les pri xinduatriels * les 
prix de l'industrie» explique -t- U, 
a doivent être rendus à la liberté 
le plus vite possible; je suis 
sûr qurûs le seront dès tors que 
les chefs <F entrepris eauront té- 
moigné de leur souci de partici- 
per à Veffort de rétablissement 
entrepris*. 

M. Pierret rappelle que le défi- 
cit de l’Etat doit être contenu 
dans la limite de 3 % du produit 
intérieur brut et qu'il doit être 
« offensif », c'est-à-dire tendre 
vers le redressement. U ajoute : 
e L’exécution de la loi de finances 
pour 19SZ et le contenu de la 
loi de finances 1983 doivent sys- 
tématiquement favoriser Finves- 
tüsement est détriment des crédits 
de fonctionnement. Soyons logi- 
ques fuxqurau bout : g compris 
ceux des personnels. On ne peut 
à la fois redresser l'industrie et 
accroître les emplois publics ; on 
n’a jamais raison contre V évi- 
dence. » La fiscalité, poursuit- fl, 
s ne doit rien concéder aux erre- 
ments catégoriels : elle doit 
porter la marque d'un effort 
demandé à chacun a 

M. Pierret assure ensuite que 
fan gnaa tati çb cotisations et 

la mise en place de contributions 
annuelles en faveur des régimes 
sociaux doivent être strictement 
limitées puisqu'elles constituent 
une cause directe de l'aggravation 
«te la situation de remploi. Pour 
cela, ajoute fi. « U est indispen- 
sable que Ton «* attaque immédia- 
tement aux dépenses ». Il note 
à ce sujet : a Ne faut-ü pas, par 
aOeurs, différer Tapplication du 
système du tiers payant ? ■* 

Le député des Vosges déclare, 
(f autre part : « Il serait irrespon- 
sable dé croire que nous surmon- 
terons nos difficultés sans devoir 
assumer vne période relativement 
longue et sûrement pénible : la 
crise ne peut être vaincue sans 
douleur et elle ne peut être vain- 
cue du seul fait de TEtat (_>. La 
solidarité ne sera acceptée' que si 
elle sert à quelque chose. On ne 
pourra pas faire appel indéfini- 
ment à la solidarité nationale ; les 
résultats doivent se mesurer et se 
compter dans les indices le pl us 
rapidement possible. » 

Le rapporteur général souligne 
d'autre part : c Les entreprises 
qui, à f heure actuelle, reportent 
sur TEtat l’essentiel de leurs dif- 
ficultés en accusant celui-ci 
d'accroître leurs charges et tTétre ' 
le responsable de leur perte 
de compétitivité devraient 
balayer devant leur porte et 
reconnaître lucidement que bien 
des chefs eT entreprise n’ont pas su 
s'adapter à temps, ont eu une 
politique frileuse devant les inno- 
vations. ont préféré quémander 
les aides plutôt que chercher en 
eux-mêmes les ressources pour 
surmonter leurs difficultés. Ils ont 
recherché doits Vappareü d’Etat 
un bouc émissaire facile et ont 
érigé la non-concurrence en règle 
de fonctionnement de nos mar- 
chés intérieurs, s’offrant inévi- 


tablement aux coups de nos 
concurrents étrangers. » 

M. Chômât (P.C„ Loire) déclare 
notamment : « Ont à la lutte 
contre V inflation, non à l’austérité 
■ pour les travailleurs t * H ajoute: 
c Une plus grande rigueur s'im- 
pose pour faire supporter la déva- 
luation aux plus fortunés et à 
ceux qui ont tant profité de la 
politique de la droite. » Déplorant 
ensuite l’augmentation d’un point 
des taux intermédiaire et normal 
de la T. VA. et estimant qu'il 
serait {dus ef fi ca ce, pour aJieger 
les charges qui pèsent sur 1& tré- 
sorerie des entreprises, de réduire 
2s charges financières qu'imposent 
les basiques, le député communiste 
souligne : < Ne coures pas le 
risque d’altérer inutilement les 
rapports entre membres de la 
majorité à un moment où la par- 
tie se joue bien plus dans le pays, 
dans les entreprises, que dans cet 
hémicycle. » 

«Nous sommes à la mi-juin, 
observe M. Noir (RP JL, Rhône), 
et c’est déjà la déroute ! Quel 
parcours en un mois; Le gou- 
vernement, comme la monnaie, 
flatte, au gré des déclarations 
contradictoires, des événements 
non maîtrisés, des improvisations 
hâtives. » Le député RP JR. affirme 
que vendredi dernier, «on s’est 
aperçu qvfl restait une semaine 
de devises (en réserve) pour 
défendre le franc », 2 milliards et 
demi de dollars... VL Noir assure 
ensuite que le gouvernement a 
de plus en plus tendance «à 
manipuler les chiffres », à « occul- 
ter* les chiffres de I TH ESEE. 

M. Alphandéry (TJDP, Maine- 
et-Loire) déclare : « Vous n’avez 
pas fait une dévaluation dynami- 
que. vous l'avez subie. Aujour- 
d’hui, cf est le franc qui guide 
votre politique économique alors 
qu’ auparavant.. tf était votre poli- 
tique économique qui ballottait 
le franc. * Le député CLDP. 
affirme que le blocage des prix 
« va purement et simplement 
stopper les investissements ». 

M. Labarrère. ministre chargé 
des relations avec le Parlement, 
indique notamment que les entre- 
prises, en 198L ont augmenté 
leurs bénéfices imposables de 
17 %. 

•" Dans la discussion des' articles. 
l’ Assemblée a notamment adopté 
les dispositions suivantes : 

• Rétablissement du texte de 
l'article 3 (repoussé par le Sénat) 
dans la rédaction que les députés 
avaient approuvée en première 
lecture (institution d'un taux 
super réduit de 5.5 ^ de la T.VA.: 
fixation à 18,00 % du taux nor- 
mal et du taux Intermédiaire de 
T.VA.) ; 

• Adoption des deux disposi- 
tions suivantes Introduites par le 
Sénat: 1) Extension de la pos- 
sibilité de paiement par remise 
d’œuvres d’art aux droits dûs sur 
les mutations à titre gratuit entre 
vifs, ainsi qu'aux droits de par- 
tage ; 2) Relèvement de 200 fiancs 
à 1 000 francs du seuil d’exonéra- 
tion du droit de bail applicable à 
certaines mutations de Jouissance. 

9 Rétablissement de l’ouver- 
ture d’un crédit d'un montant de 
500 millions de francs au budget 
des relations extérieures destiné 
au financement du contrat gazier 
franco-algérien ; subvention que 
2e Sénat avait supprimée. 

• Rétablissement de l’article 23 
(relèvement de la l im ite de déduc- 
tion du salaire du conjoint des 
adhérents des centres et associa- 
tions de gestion agréées), que le 
Sénat avait également supprimé. 


M. Le Pors : la dévaluation ne suffit pas 
à assurer la compétitivité 


M. Anèeet Le Pots, ministre 
délégué auprès du premier minis- 
tre, chargé de la fonction 
publique et des réformes admi- 
nistratives, membre du comité 
central du P.CJ*^ déchue, dans 
une interview publiée par Paris- 
Match daté 21 juin, que la déva- 
luation du franc était rendue 
nécessaire par sa déprédation, 
t continue depuis juin 1975». 
Pour ce qui concerne tes mesures 
d'accompagnement. M. Le Pore 
ajoute: «N oms étions dans une 
situation telle qifü fallait trou- 
ver des solutions immédiates, 
pour enrayer une très dange- 
reuse perte de devises, qui pou- 
vait nous mettre en état de ces- 
sation de paiements. » 

M. Le Pors indique : « L’objec- 
tif immédiat est de réduire le 
différentiel d'inflation. Oit peut 
avoir en quatre mois un résultat 
significatif si d’autres mesures 
sont prises pour rendre notre 
gestion plus efficace. La déva- 
luation n'est pas , seule , syno- 
nyme de compétitivité. » Inter- 
rogé sur la «position inconfor- 
table », dans laquelle sont placés 
les ministres co m mu n istes. M. Le 
Pors déclare: « Ces difficultés 
font partie de Tenjeu démocra- 
tique. » 

M, Rigouf : un moment difficile 

Dans Libération du jeudi 
17 Juin. M. Marcel Rigoot, minis- 


tre de la formation profession- 
nelle et, lui aussi membre du 
comité central du P.CJP- déclare, 
au sujet de la rencontre des par- 
tenaires sociaux, organisée par le 
premier ministre : * S'a y a des 
moments difficiles à passer — 
c’est le cas, — je crois que la 
concertation, est nécessaire pour 
permettre aux mesures gouverne- 
mentales d’avoir la plus grande 
efficacité. L’effort, les Français 
sont d’accord pour le faire. L'es- 
sentiel est de ne pas le demander 
à o eux qui ne peuvent le fournir. 
Et les sacrifices ne peuvent être 
les mêmes pour tous. Le relève- 
ment du SMIC, des retraites, des 
prestations sociales, de TaUoca- 
tion-logement va dans ce sens. 
Nous avons conscience que l’ef- 
fort demandé pose des problèmes 
réels pour les bas salaires. C’est 
pourquoi fl faut mener les choses 
de manière juste. Mais si nous 
gagnons ce pari contre l’inflation 
et le chômage, le retentissement 
sera considérable. Aucun pays ne 
Ta réa Usé.» 

EL Rfgotrt ajoute que. s’il était 
syndicaliste. Il déclarerait aux 
travailleurs : « Les gars, bien sûr. 
ce n’est pas drôle, mais on a bien 
fait des efforts plus importants 
en ffautre& temps. Ça sera diffi- 
cile. mais c’est pour une duree 
Bmitée et nous allons veiller à ce 
que toutes les mesures du dispo- 
soient également appu- 


Le blocage des salaires 


(Suite de la première page .} 

Cefle qui Intervint au mois d'oc- 
tobre damier pouvait être légitime- 
ment présentée comme un apure- 
ment des comptes. Aujourd'hui, on 
voit ma) que le gouvernement 
puisse masquer sa propre respon- 
sabilité. 

Cette responsabilité est engagée 
sur un pari redoutable : le gouver- 
nement a quatre mois pour réussir, 
et pour éviter une troisième déva- 
luation. dévaluation don) M. Mauroy 
a fortement repoussé l éventualité 
devant les députés socialistes. Mais 
avant même de mener à bien son 
programme, le pouvoir doit faire 
face aux conséquences politiques 
de ses actes. 

Le sommet de Versailles, qui 
s'est achevé te 6 juin, purs la 
conférence de presse orêslden- 
tieBe le 9, le conseil restreint 
du 13. enfin le conseil des ministres 
du 16 juin, ont constitué une suc- 
cession d'événements dont i> faut 
tirer la leçon, à savoir : un prési- 
dent, pour la première fois, atteint 
Qui-môme ; une majorité mise 6 
l'épreuve ; enfin une opposition 
valorisée. 

L'Interrogation, ou le malaise, que 
Busclte la démarche présidentielle, 
tient essentiellement au décalage, 
que tout un chacun a pu constater, 
antre la tonalité de la conférence 
de presse et la réalité des mesures 
prises en conseil restreint. Sans 
doute, M. Pierre Bérégovoy oeut-it 
souligner que le programme adopté 
en conseil des ministres constitue 
l’application de la ■ deuxième 
phase • du changement annoncée 
par le chef de l’Etat ; le moins que 
l'on puisse dire cependant est que 
ces mesures d'application sont allées 
plus vite, et plus fort, que l'exposé 
de M. Mitterrand le laissait prévoir. 

Celles-ci faisaient surtout face â 
l'idée qu'il faut aller jusqu'au bout 
de la logique choisie le 10 mai 1981 
(en mettant l'accent notamment sur 
>e rôle d'entrainement du secteur 
public et de l’innovation) ; les exi- 
gences de la rigueur ( 1 ) étalent 
certes apoarues, mais au second 
plan ; pour préparer les esprits, en 
quelque sorte. En fait, les esprits 
ont eu trois jours pour se préparer I 
C'est dire que le dispositif prési- 
dentiel a été quelque peu forcé 
par l'événement. Tout s’est donc 
passé comme si le chef de l'Etat 
n'avait pu oarfailement maîtriser 
un processus. 


Conscient peut-ôtra qu'il est à üon 
tour face â une difficulté de commu- 
nication. M. Mitterrand est intervenu 
au conseil des ministres pour insister 
sur te cohérence du plan d'accompa- 
gnement avec les objectifs à long 
terme qu'il avait lui-même énumérés 
lors de sa conférence de pressa. A 
ses yeux, il convient de relativiser las 
mesures contraignantes qui ont été 
prises, pour mettre l'accent sur l’ef- 
tort de solidarité qui est demandé. 
Cette solidarité suffît, selon lui, â 
distinguer l ‘austérité socialiste de 
celte de M. Barre par exemple : les 
smicards ne sont-ils pas protégés, 
tendis que les dividendes seront, 
pour ta premier efois. touchés ? Cette 
solidarité devrait donc permettre au 
pouvoir de conserver sa base sociale 
puisque non seulement tes sacrifices 
son trèpartis, mais aussi les «fau- 
teurs d’inflation » voient leurs marges 
bloquées. 

L* primat de la politique 

D'une façon plus générale, 
M. Mitterrand croit eu primat de la 
politique: l'important est donc, pour 
lui. d'afhrmer qu’il garde le même 
cap. quille à adapter ia conduite 
de ('économie aux circonstances. 

Il resta que cette adaptation met 
la majorité è l'épreuve. M. Mauroy 
a d'ailleurs jugé nécessaire d'en- 
gager la responsabilité du gouver- 
nement pour s'assurer de sa cohé- 
sion. Le > tour de table » qui a eu 
lieu mercredi en conseil des minis- 
tres n'a fait apparaître, selon 
M. Bérégovoy, « aucune voix dis- 
cordante >. • Tout le monde est 
décidé à mener à bien la deuxième 
phase du changement », a ajouté 
te secrétaire général de l'Elysée. 
SoiL Personne, i gauche, et è plus 
forte raison au sein du gouverne- 
ment. ne souhaite l'échec de l’expé- 
rience engagée II y a un an. Mais 
certains membres du gouvernement 
ont attiré l'attention sur le caractère 
incomple, à leurs yeux, du dispositif 
adopté. 

Du côté des ministres communistes 
on a lut valoir que l'essentiel eat. 
en effet. « de ne pas demander l'ef- 
fort à ceux qui ne peuvent le four- 
nir », selon l'expression de M. Mar- 
cel Rigoul (dans une interview à 
• Libération « publiée te 17 -|uin). Les 
membres communistes du gouverne- 
ment ont. dans leurs interventions, 
souligné qu’ri faut veiller à l'âquttibre 
entre le blocage des prix et celui 
des salaires, cet équilibre étant à 
leurs yeux garant du fait qu'il ne 


M. Méhaignerie (C.D.S.) : le gouvernement 
doit s'expliquer 


M. Pierre Méhaignerie, presi- 
dent du CD5, qui était, mer- 
credi 16 Juin, l'invité de rémission 
« Face au public * sur Franoe- 
Inter. a accusé le pouvoir de 
« trois pêchés: péchés d'igno- 
rance, d’idéologie et d’addition 
de mécontentements contradic- 
toires ». H a estimé que « nous 
ne savons plus où nous en sommes 
dans les grandes réformes * et 
que « le gouvemcinent doit s’ex- 
pliquer a. H a déclaré notam- 
ment: « Sur les problèmes éco- 
nomiques, C est poignant de voir 
M. Mauroy s'engager dans une 
politique avec sincérité. Mais ses 
intentions se retourneront en 
sens inverse de tout ce qui est 
espéré par lui-même, par son 
groupe et par tout le pays. » 

Il a Jugé que la « proie d* Pi- 
ston » aujourd’hui n'est pas entre 
la droite et la gauche, mais entre 
« la démocratie et le totalita- 
risme ». J1 sl dérendu & nouveau 
l’idée qu'il n'y a pas de « coopé- 
ration passible avec les socia- 
listes tant que ceux-ci n’au- 


ront pas fait la reconversion 
idéologique et culturelle qu'ont 
effectuée d'autres partis socia- 
listes en Europe ». 

n a affirmé que le CDB 
« fera tout pour éviter le retour 
de la guerre des chefs i>. qui a 
fait « suffisamment de mal au 
pays v. Il a estimé que le combat 
à mener est celui a des idées et 
des valeurs ». 


s'agit pas d'austérité, mais de 
moyens permettant de progresser 
dans fa mime direction. Au fond, les 
communistes ne peuvent guère aller 
plus loin, sauf à admettre qu'H y a 
changement de C3p. Mais H leur fau- 
drait alors quitter le gouvernement. 
Reste donc a partager les r6ies avec 
la C.G.T. : M. Krasuckf seul, peut 
parier de - faute politique » s'agis- 
sant du blocage des salaires, 

A la critique gênée des commu- 
nistes fait écho celle, plus libre, des 
socialistes. M. Michel Rocard a dé- 
noncé les risques d'une démarcha 
trop conjoncturelle, pour souligner 
que ta lune contre l'inflation passe 
par une action sur les structures. Ce 
tangage a été repris, devant le 
groupe socialiste, par M. Christian 
Pierret, rapporteur générai du bud- 
get. Le ministre du plan et de 
■‘aménagement du territoire qui a 
pris la parole en public mardi â 
Versailles, a estimé que le blocage 
des prix et des salaires était « un 
remède de cheval -, Mais pour le 
ministre d'Etet -» l'effort en faveur de 
l'investissement productif constitue et 
devra constituer pour les années à 
venir fun des accents essentiels de 
la politique gouvernementale ». 

Cette opinion, qui est assez large- 
ment partagée dans les rangs socia- 
listes. est d'ailleurs conformes aux 
engagements du P.S. Elle témoigne 
d'une conviction, mais elle révéle 
aussi que l’attitude des socialistes 
n'est pas exemple de scepticisme. 

Pour prévenir une telle tentation, 
et pour renforcer l'autorité du pre- 
mier ministre sur ses propres troupes, 
M. Mitterrand a rendu hommage, au 
cours du conseil s M. Mauroy dont il 
a loué - l'honnêteté • et les qualités. 

Le premier ministre n'aura pas 
trop de ces qualités pour affronter 
l'adversité. D'autant que (‘opposition 
peut puiser dans les difficultés du 
gouvernement un argument qui 
poursuit la gauche de longue date : 
son inaptitude k gérer l'économie. 
MM. Jacques Chirac et Valéry Gis- 
card d'Estaing se livrent sur cb ter- 
rain i une surenchère qui conduit 
le maire de Paris é critiquer chaque 
jour plus vigoureusement le chef de 
l’EtaL A la formule de M. Chirac 
selon laquelle la France serait 
devenue • l'homme malade de r Eu- 
rope ». lait écho la phrase de 
M. Giscard d'Estaing qui affirme que 

les problèmes s'aggravent au 
rythme d'improvisations contradic- 
toires. et souvent incompétentes ». 

Cet argument, selon lequel la 
gauche serait vouée è achopper 
sur les problèmes économiques, a 
entraîné, de la part de M. LlonBl 
Jospin, devant le groupe socialiste, 
une réponse qui n'en est p3S une : 
une tefta critique serait, par nature, 
de droite, il est vrai que l'entre- 
prise de la gauche est d’abord 
politique, mais elle doit prendre 
garde de ne pas ae priver des 
moyens économiques de cette am- 
bition politique. 

JEAN-MARIE COLOMBAN1. 


(Il Le mot «rigueur» n’a d'ail- 
leurs pas été prononcé par le chef 
de l'Etat. 


• M. Gaston Fiasse (RPB.), 
qui occupe désormais les fonc- 
tions de vice-président du conseil 
de gouvernement — exécutif 
local — de la Polynésie française 
t,le Monde du 3 juin) s’est démis 
mercredi 16 juin, de son man- 
dat de député, ces nouvelles 
fonctions étant incompatibles 
avec l'exercice d'un mandat par- 
lementaire. Une élection partielle 
aura donc lieu prochainement 
dans la deuxième circonscription 
de la Polynésie pour pourvoir le 
siège devenu vacant. M. Flosse 
s’est entretenu, d’autre part, mer- 
credi. avec le secrétaire d’Etat 
aux DOM -TOM, auquel U a pré- 
senté un projet de réforme du 
statut du territoire. 

• Le Mouvement gaulliste po- 
pulaire, formation favorable & la 
majorité a été constitué le 13 juin 
par la fusion de la Fédération 
des républicains de progrès pré- 
sidée par M. Dabezies, ancien 
député dé Parts lapp. PS.) et de 
l’Union démocratique du travail 
présidée par M. Debû-Bridel an- 
cien sénateur R -P P. de la Seine. 
M. Dabezies a été choisi comme 
président d’honneur, M. Debû- 
Brldel comme président et 
M. Edœé Boiché, conseiller mu- , 
nicipal de Bourges comme prèst - 1 
dent-déléguê- 

[M- G. P„ 103. rue QOioc&mpois. 
75003 Paris. Tû. i 971-8040.] 
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LA « TABLE RONDE » DE MATIGNON 


Pouvoir d'achat et pouvoir dans l'entreprise 

Comment faire acceoter fa lion oui. finalement, a été retenue couvemement accrut dans )c même 


Comment faire accepter fa 
remise en cause d'accords dû- 
ment signés sur l'évolution des 
salaires, ainsi qu'une baisse du 
pouvoir d'achat ? 

Tel est l'un des problèmes 
les plus épineux qui sera 
abordé lors de 1a réunion qui 
se tient jeudi 16 juin à Mati- 
gnon. 

Dans les ministères et dans 
les syndicats, on fait les 
comptes, et c'est en partie sur 
les résultats de ces calculs que 
les confédérations ouvrières 
devaient interroger le gouver- 
nement. Chacun aimerait sa- 
voir quelle sera l'évolution des 
revenus, en fin d'année, du re- 
venu net, apres paiement des 
impôts et des cotisations. 

Selon un délégué de la C.G.T. qui 
csi intervenu au congrès de Lille - 
M. Viannei. — c'est une perte de 5 à 
6 % du pouvoir d'achat dont pâti- 
raient les salariés. Scion une pre- 
mière approche, la réduction devrait 
cire moindre mais quand même 
importante si aucune garantie n'esi 
donnée à la sortie du plan d'austérité 
de quatre mois. Le blocage des prix 
n 'étant pas total, on s'attend à une 
inflation qui pourrait être de Z.5 à 
J de juillet à octobre. Si lu blo- 
cage des salaires - à l'exception du 
S MIC — est total, b perte en pou- 
voir d'achat serait donc de 3 'T 
Mais il faut aussi tenir compte de la 
majoration vraisemblable de la coti- 
sation versée û l'UNEDIC : de 0.4 à 
0.6 *+. 

La ponction serait donc d'environ 
4'*... ci même davantage si le plan 
d'économies pour la Sécurité sociale 
implique pour les assurés une parti- 
cipation financière. 

Pour les syndicats, une telle évo- 
lution est en soi inacceptable. Ils 
sont tout d'abord franchement hos- 
tile à une suspension unibtcrale des 
accords d'entreprise qu'ils ont signés 
parfois avec réticence, souvent après 
des semaines de tension, voire de 
grève, comme ce fut le cas chez 
Renault ou chez Citroën La solu- 


l Suite de la première page) 


Il n'est donc pas au-dessus de* 
moyens du gouvernement actuel de 
faire comprendre au public que le 
retour à l’équilibre doit s’accompa- 
gner d'efforts tenaces. A condition 
de ne plus essayer de jouer au plus 
fin. de ne plus masquer la longueur 
de la pente à remonter, d 'étaler le 
jeu sur la table, même si l'on révèle 
ainsi que bien des atouts que l'on 
avait dit posséder sont en fait de piè- 
tres canes. 

La fameuse - deuxième phase « 
dont a parlé M. Mitterrand dans sa 
conférence de presse, ce devrait 
aussi être celle aune purge des o- 


f irits. trop enclins à penser que les 
ails économiques obéissent sinon au 


faits économiques obéissent sinon au 
doigt et à l'œil des gouvernements, 
du moins à la volonté mamies fois 
réaffirmée d'aller dans tel sens. 
Comme si l'efron de répétition pou- 
vait finir par avoir raison des cou- 
rants adverses. Trop de socialistes se 
sont pris pour L-ri Gcller démon- 
trant (?) qu'un pouvait tordre un 
mët3l en le frottant suffisamment 
longtemps. 

La fonction pédagogique du gou- 
vernement pour accompagner... le 


'< . Vf; V* - 


jm’Jjmije UonddeMntinia brivht. 
Hurle* et lah&cs orientaux 
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lion qui. finalement, a été retenue 
consiste pour le gouvernement à 
déposer un projet de loi qui impo- 
sera la suspension provisoire de la loi 
de 1950 sur la liberté de négocia- 
tion. 


Outre les énormes difficultés juri- 
diques et politiques que soulève un 
tel projet, reste celle de son applica- 
tion. Un minimum d'adhésion syndi- 
cale est nécessaire. Le premier 
ministre devrait expliquer que le 
blocage des salaires n'est qu'un volet 
de son pian d'austérité ; que les 
autres revenus sont également blo- 
qués : que des mesures nouvelles 
doivent être prises pour réduire le 
chômage, relancer l'investissement ; 
enfin, des groupes de travail pour- 
raient être constitués pour préparer 
la sortie du blocage. Enfin, des 
mécanismes de relance de la politi- 
que contractuelle doivent cire pro- 
posés. M. Mauroy insistant sur la 
nécessité, lors de ces discussions, de 
mieux lier Jcs questions de salaires à 
celles de la durée du travail cl de 
l'emploi. 

Les syndicats réclament en tout 
cas davantage de garanties. 
M. Mauroy pourra-t-il esquisser la 
sortie du plan d'austérité '! Le main- 
tien du pouvoir d'achat jusqu'à une 
fois ut demi ou deux fois le SMIC 
pourra-t-il être garanti ? Le gouver- 
nement. qui dans une lettre aux par- 
tenaires sociaux parle de - mobilisa- 
tion ». entend, en tout cas, amorcer 
une coopération qui ne se limite pas 
au problème salarial. 


Partenaires ? 


En fuit, le pouvoir souhaite faire 
des syndicats des partenaires à part 
entière intervenant aussi sur le ter- 
rain économique. La formule est-elle 
viable ? 

Les travaillistes en Grande- 
Bretagne. les libéraux ci sociaux- 
démocrates en R.F.A.. ont tenté 
cette expérience. 

Outre-Manche, ce fut un succès 
de 1974 à 1976 dans la mesure où le 


La purge 


Une séance d'autocritique 


Ce qui rend particulièrement déli- 
cat l'cxcrciec qui couvre ce jeudi. 
ceM que luuicx Jo» parties, peu ou 
prou. ont alimenté la hausse des 
prix. Comme le chômage, l'inflation 
est devenue pour une grande part, 
dans nuire pats, un phénomène de 
société. Les groupes d'intérêt sont 
de plus en plus puissants et ceux qui 
posent des revendications catégo- 
rielles. anticipant ou suivant la mun- 


gouvemcmenl accrut dans le même 
temps les pouvoirs des syndicats 
dans l'entreprise — d’où la fermeté 
de M. Auroux. en France, qui 
entend Taire appliquer ses lois sur les 
droits des travailleurs - mais ce fut 
un échec ensuite. les restrictions 
imposées aux salariés étant trop per- 
manentes et sévères. 

Or la durée de l'austérité pose en 
France un grave problème pour les 
syndicats puisqu'ils savent qu'en 
1983 de nouveaux efforts seront 
demandés pour équilibrer la Sécu- 
rité sociale. 

La concertation fut, et c'est 
encore un succès en R.F.A. : - la 
labié ronde de la raison collective - 
réunissant les partenaires sociaux.ei 
le gouvernement n'a plus la publi- 
cité qu'elle a eue de 1967 à 
I972.mais. après les tensions provo- 
quées par fc patronal, hostile à 
l'extension de la cogestion, des réu- 
nions triparttLcs ont toujours lieu 
- officieusement avec le chance- 
lier - officiellement avec le ministre 
de l'économie. Cette concertation 
informelle qui respecte la liberté de 
négociation est-elle efficace ? Les 
observateurs et la presse allemande 
ridiculisent parfois ce - petit rituel 
familial Toujours est-il qu'en 
R.F.A. les fonctionnaires acceptent 
depuis trois ans - non sans grogne — 
une perte du pouvoir d'achat de 2 à 
3 % et que les métallurgistes ont 
accepté, en 1982, une progression 
des salaires inférieure aux prix. 
Mais il est vrai que, ouire-Rhin. les 
syndicats et les comités d'entreprise 
allemands ont un pouvoir réel dans 
les entreprises, y compris un droit de 
veto pour les licenciements indivi- 
duels. 

C'est dire que l'une des clés de la 
réussite du plan Mauroy est aussi 
entre les mains du patronat : 
acceptera-t-il d'accorder plus de 
pouvoir aux syndicats? L'action 
concertée tentée au niveau national 
ne peut réussir que si dans les ate- 
liers et les sièges sociaux 
l'employeur et là maîtrise jouent 
aussi la concertation. 


J --F. DUMONT. 


plan d'accompagnement de la déva- 
luation est essentielle. Il faut travail- 
ler notamment éprouver que le 
laisser-aller sur les pentes de l'infla- 
tion conduit à aggrraver le chômage. 
Depuis un an. on n'a cessé d'opposer 
les économistes sur l'alternative : 
priorité à la lutte pour l'emploi par 
la croissance ou priorité ù la lutte 
contre la hausse des prix par le ra- 
lentissement de l'activité. Mais •> à 
moyen terme, comme l'écrit fort jus- 
tement François Lagrange (1). la 
politique de lutte contre l'inflation 
et contre te sous-emploi sont insépa- 
rables. L'expérience enseigne que 
les gouvernements qui ont choisi de 
pri\ ilègier l'une par rapport à l'au- 
tre ont échoué ». 

- Faire plus de bêtises que le voi- 
sin sur le chapitre de l'inflation 
conduit rapidement à des dévalua- 
tions à répétition qui aliènent au 
bout du rouleau l'indépendance du 
pays. et auparavant à encourager les 
importations comme on l'a si bien vu 
ces derniers temps en France, ce qui 
prive d'autant de travail nos conci- 
toyens. 

Les explications très simples sont 
de nature à déclencher (’efïbrl des 
Français, dont presque tous les gou-, 
vernemems ont mésestimé le cou- 
rage. Combien de fâcheuses dérives 
économiques nous eussent été épar- 
gnées depuis la libération, si Ton 
avait su prendre ce chemin ! Que 
d'années gagnées si le général de 
Gaulle jvuit écouté M. Mondes 
France et non M. Pleven au début 
de 1945 ou si. fin 1973. le gouverne- 
ment de M. Pompidou avait pris des 
mesures destinées à compenser le 
double effet dommageable (sur les 
prix et sur la croissance 1 du premier 
choc pétrolier. Les citoyens y étaient 
prêts. 

Le gouvernement socialiste a 
commis les mêmes erreurs. A partir 
d'un certain moment, une fois les 
grandes réformes de structure ac- 
complies. un regard sur les cadrans 
conjoncturels aurait dû conduire à 
craindre les - impasses » trop fortes 
et les fuites en avant. La note eût été 
moins lourde aujourd'hui et l'areu 
d'échec qu*u*i une seconde dévalua- 
tion moins cuisant. 


téc du coût de la vie. ne cherchent 
pas vraiment à savoir si les interfé- 
rences de leurs actions peuvent met- 
tre à mal l'équilibre général. L'Etal 
devrait normalement arbitrer mais, 
en fait, lorsqu'il intervient, il donne 
raison à celui qui parle le plus fort. 
Plus grave, il ne prêche pas d'exem- 
ple puisqu'il laisse grimper les dé- 
penses budgétaires et sociales sans 
prévoir entièrement le financement 
des déficits. 

C’est donc une vaste séance d'au- 
tocritique qui devrait préluder à la 
discussion générale sur les modalités 
du blocage des prix ci des salaires. 
Comme la formation des prix, celle 
des salaires est le fruit d’un rapport 
de forces. Combien d'industriels . 
fixent-ils leurs marges en fonction 
de leurs coûts de revient ? La plu-, 
part vendent évidemment le plus! 
cher qu'il est possible sur le marché, 
étant donnée la concurrence. Si bien 
que. en dehors des produits de haute 
technologie, il est rare que les pro- 
grès de productivité profitent au 
consommateur : c'est aux bénéfices 
et aux salaires que vont les surplus. 

De même, c’est en fonction de ta 
force syndicale qu'ils représentent et 
non de la justice sociale que les tra- 
vailleurs appuient leurs revendica- 
tions. et l'on sait que. dans certaines 
situations, l’arme de la grève est par- 
ticulièrement efficace. 

Etant donnés les rigidités sociales, 
le prurit corporatiste, revenir 
comme il est demandé, sur des - ac- 
quis . contractuels est une entre- 
prise redoutable, même si le - main- 
tien des acquis « est parfois tout 
simplement le - maintien des 
écarts -. comme le disait courageu- 
sement M. Edmond Maire il y a peu 
de temps. A quel taux pourra être 
ramené ce que M. Alain Leroux ap- ■ 
pelait T * inflation de négocia- | 
lion - ? (2). Arrivera-t-on à une 
sorte de consensus ? 

Tout tiendra dans le degré d’ur- 
gènee qui est ressenti. Le devoir du 
gouvernement est de ne rien cacher 
de la gravité de la situation, même 
s’il laisse entendre par là que c’est 
en bonne partie de sa faute. L'austé- 
rité na pas trente-six couleurs. Elle 
tend toujours vers le gris, Le pouvoir 
socialiste devrait avoir plus de 
chances que d'autres de faire accep- 
ter des sacrifices, car son souci de 
les répartir le mlus justement possi- 
ble est moins contesté. 

PIERRE DROUIN. 

U) Dans le livre Regards sur la 
France, édité par la Documentation 
française et distnbué aux partici- 
pants du sommet de Versailles. 

(2) Dans son excellent livre : la 
France, l’ inflation et les socio- 
structures. GEEPA, 66. avenue des 
Champs-Elysées. Pans I960. 


La mise en œuvre du plan 
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L'OPÉRATION T.V.A. AURA BIEN LIEU LE 1 * JUILLET 


Après bien des hésitations, le gouvernement a 
finalement décidé de maintenir à fa date prévue* 
l'opération T.V.A. Le I" juillet donc, le taux dé fat 
T.V.A- sur les produits alimentaires passera de 7 
à 5,5 %. tandis que le taux intermédiaire qui 
concerne notamment les services et les produits 
manufacturés passera de 17,6 % à 18,6 %. 

Avant que ne commence le conseil des minis- 
tres du mercredi 16 juin, il semblait pratiquement 
acquis — ainsi que nous l'indiquions dans nos édi- 
tions d'hier — que l'opération serait retardée. En 
fait, il avait même été sérieusement envisagé de' 
T annuler complètement. Matignon étant d'accord 
avec M. Delors pour donner une totale priorité à 
la réussite de l'action engagée pour combattre 
l'inflation. L'opération T.V.A. qui va faire monter 
les prix de détail contredit en effet cette action, 
au niveau des indices en tous les cas ( I ). Cepen- 
dant, le ministre du budget a imposé ses vues en 
faisant remarquer qu'il était difficile de revenir en 


arrière sur une opération déjà annoncée, préparée 
et programmée' et que, dé toute façon, fa rigueur 
imposait que les pertes de recettes entraînées par 
t'annula (ton — ou même ïè simple retard de fa 
hausse T.V.A - «Muent compensées par d’autres 
suppléments d'impôts ou de taxes. Embarrassante 
question. Ces ârffémrts arguments ont donc pré- 
valu. - ■- 


Il se confirme en revanche que le gomec nërocn t . 
demandera bien aux commerçants et aux. presta- 
taires de services, dont les prix -et les tarifs sont 
bloques toutes taxes comprises, de prendre à leur 
compte — c’est-à-dire sur. leur marge - le poids 
de fa T. péadant un certain temps. 


(1) Toutes les éludes écon omiq u es montrent que la 
hausse de la T.V.A. a des effets négatifs sur les prix. l'activité 
et l'emplt». 


PREMIERS RELEVÉS, PREMIÈRES GRIMACES 


Les premiers relevés de prix 
effectués par les contrôleurs de 
la direction de la concurrence et 
de la consommation ont com- 
mencé lundi 14 juin. 

Chaque équipe de fonction- 
naires est chargée de quadriller 
un secteur géographique. Munis 
de deux listes, l'une pour les pro- 
duits alimentaires, l'autre pour 
les produits non alimentaires, les 
agents de b préfecture de police 
relèvent aussi les prix des presta- 
taires de services. 

L'accueil varie considérable- 
ment selon qu'il s'agit d'une 
grande surface ou d’un petit 
commerçant. Dans un Félix- 
Potin du onzième arrondisse- 
ment de Paris, le directeur du 
magasin considère manifeste- 
ment cette opération comme une 


procédure de routine. H re- 
tourne immédiatement à ses ac- 
tivités. laissant la contrôleuse 
remplir soigneusement sa. fiche. 
Les prix des bières, des pâtes ali- 
mentaires, des. jus de fruit Ou 
des produits laitiers sont réper- 
toriés méthodiquement ; dans 
quelques semaines, une nouvelle 
équipe viendra vérifier si aucune 
modification n’a été faite.- 


Chcz un. buraliste, puis une 
droguiste, en revanche, l'accueil 
est beaucoup plus frais: - C'est 
pour le blocage des prix, quel 
blocage des prix ? - demandé le 
buraliste devant les grands titres 
des journaux s’étalant, devant 
lui. Après quelques récrimina- 
tions. fi s'inquiète de savoir si les 
prix de scs fournisseurs conti- 


nueront d'augmenter, et sou- 
haite connaître les articles véri- 
fiés. La règle est bien entendu 
de ne pas les communiquer afin * 
d’éviter que les commerçants ne . 
se rattrapent sur d’autres pro- 
duits. La droguiste signale, pour 
sa pan, que les prix de certains 
articles ont été calculés sur la 
base de stocks achetés il y a plu- 
sieurs niais. Eh cas de réapprovi- 
sionnement, elle devra garder' 
scs anciens prix, tandis que scs 
fournisseurs auront pa .augmen- 
ter depuis les leurs. Malgré les 
explications de la contrôleuse, 
ces deux petits com me rçant s. 
plus fragiles du fait de la diver- 
sité de leurs fournisseurs, sem- 
blaient peu conyatacuvde la jus- 
lice et àc Ffcffieacitêd’unc telle 
mesure. • 


TIERS-MONDE us marché interbancaire des devises 


la C.E.E. engage 
nne expérience 
1 pilote agricole 
au Kenya, 

au Mali et en Zambie 


COUPS DO JOUR UN MOtS 

+te* 4-ÜMt Sol+mMb! 


DEUX MOIS 


sa mos 


SEj-IL ... <.7910 <.78dt - •» 

5,2861 5*2976 - 112 

Yen (106).. 2,6652 2.6686 + 173 
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DM ...... *7722 .2,7756 + 140 

Flork .... 2£105 2^136 + 128 

F-B» (106) . 14,7687 14,7850 - 383 

FS. 12666 £2116 + 265 

L(1000) .. 44)349 <9410-251 

£ 1L8462 1L86Z2 + 224 


••♦.'170 + 295., ^-336 +-83S 
+ 153 * 267 + 305+ 758 

- 197 - 4S6 - SW - 1484 
* 301 + 560 + 613 +1437 

- 134 - 503 - 369 -1565 
+ 344 + 496..+ 678 +1354 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


De notre correspondant 
Luxembourg (Communautés 
européennes) . - La Commu- 
nauté va engager une expérience- 
pilote en vue d’aider des pays du 
tiers-monde à développer une po- 
litique agricole efficace. Cet 
• appui à la mise en place de 
stratégies alimentaires*, prévu 
dans le plan d’action contre la 
faim dam le monde présenté par 
la Commission européenne aux 1 
États membres en seplem- 1 
bre 1981, bénificiera en premier 
lieu au Mali, à la Zambie et au 
Kenya. 


DM 81/16 87 fié 8S/8 9 18 S/8 9 811/16 91/16 
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£ 121/8 127/8 12 1/2 131/8 -12 J/2 131/8 121/2 

F. bannis. 151/2 161/8 163/8 173/8 161/2 17 1/2 171/4 
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Nous donnons ci-dessus (es cours pratiqués Sur le marché interbancaire des 
devises tels qu'ils étaient infiqués -ai fin de msduée par une grande banque de la 
place. . 


EîMnnjjsÆB 


La décision en a été formellement 
prise le 15 juin à Luxembourg par les 
ministres des Dix chargés de 1a politi- 
que de développement, l'a rappelé 
M. Edgard Pisani, le commissaire eu- 
ropéen compétent ; l’idée est de trou- 
ver des pays ayant défini une politi- 
que d’incitation à la production visant 
à l’autosuffisance et comprenant no- 
tamment des prix rémunérateurs pour 
les agriculteurs, puis de les aider à 
mettre en œuvre cette politique. 

Chacun des pays bénéficiaires, la 
CEJEL, les pays membres qui Je sou- 
haitent, éventuellement des pays tiers 
(les pays Scandinaves, le Canada ont 
manifesté de l'intérêt), s’engagent 
donc ensemble i copïloter une politi- 
que de développement agricole. Dans 
chacun des trois pays sélectionnés. 


DU 1 er AU 30 JUIN 1982 

REPRISE DE VOTRE VOITURE MINIMUM 4.000 F 
QUEL QUE SOIT SON ÉTAT 
pour l'achat d'une TALBOT SAMBA 82 

Dans la limite de nos stocks disponibles 

M. GÉRARD : 321-60-21 


POBUOTÉ . 


AVIS D'APPEL D'OFFRES 


des groupes de travail auxquels il re- 
viendra d’assurer cette coordination 


viendra d’assurer cette coordination 
opéra tionneîk - ce qui ne s'est ja- 
mais vu - vont être mis en place. Une 
de leurs têches sera de mettre fin à 
l’anarchie des aides. H est acquis que 
l’expérience sera ensuite étendue à 
d’autres pays du tiers-monde : une dé- 
cision devrait notamment être bientôt 
prise dans ce sens au profit du 
Rwanda. 


Dans le cadre du projet dît. deuxième usine de BRAZZAVILLE, la 
SOCIÉTÉ NATIONALE DE DISTRIBUTION D/EAU4S.N.D.EJ lance un 
appel d'offres pour la réalisation des travaux prévus _pour le 
re n f or cement du système d'alimentation en èaü portable de te vflte de 
BRAZZAVILLE. capitale do te Réîxjbfiqiia -populace du Congo. ; 


. Les travaux, constituent trois lots tSStinca- dè fournitures et pose : 


— géniectvü .. 

— équipement 

— canalisations - 


Le financement est à proposer par tes soumissionnaires. 


• Enquête INSEE auprès des 
ménages. - Les prévisions des mé- 
nages concernant le chômage s’amé- 
liorent mais se détériorent un peu 
concernant ia niveau de vie et sur- 
tout l’évolution des prix. Telles sont 
les principales conclusions de rca- 
quête menée par l’INSEE au début 
de mai 1 982, enquête qui montre un 
climat meilleur que pendant les. an- 
nées 1979 et 1 980. Cependant, inter- 
roges sur leur situation financière. , 
les ménages se sont montrés pessi- 
mistes. Répondant aux questions po- 
sées sur le passé récent, les ménages 
ont déclaré que la situation s’était 
améliorée aussi bien pour le niveau 
de vie que l'inflation et le chômage. 


Le dossier d'appel d'offres peut être retiré contre paiement de la 
somme de francs C.F.A. 300 000 (FF 6 000, set mille francs français) 
_ . at4^dunKiître d‘o«jyraQe: r . v 


SOCIÉTÉ NATIONALE 
DE DISTRIBUTION. D'EAU 
S.N.D.E.. BJ>. 36&-229.r ' , " 


BRAZZAVILLE : / -t . ’ 
République populaire dit Congo 


ou au bureau d’études : 


SAl/R- AFRIQUE - : ” Y 
50-56, rue de te Procession' 
75737-PARlS CEDEX JtS r. s 
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du gouvernement 

Remous dans les professions de santé 


La signature de l'accord de prin- 
cipe sur la généralisa lion du tiers- 
payant pharmaceutique, entre la 
Caisse nationale d'assurance- 
maladie des travailleurs salariés et 
les deux organisations profession- 
nelles de . pharmaciens, n’a finale- 
ment pas eu lieu lé 1 6 juin àu. matin 
ji était, prévu. Sur demande de 
M^QuesttouXt l'opération est repor- 
tée à une dote ultérieure: Pourtant 
tout était préparé, depuis longtemps. 
Une conférence .de presse avait 
même été convoquée à la Caisse, ce 
16 juin. pour donner l'écho justifié à 
l'événement- Dés le 15 au soir, la 
copfÉrçace était annulée. Signerait- 
on ou non ? Mystère— Les représen- 
tants des pharmacie rts sont tout de 
même venus au rendez-vous à ta. 
Caisse dT assurance-maladie: Et on a 
alors officiellemem appris ta déci- 
sion de report. 

IJ semble que le gouvernement 
n'ait pas jugé opportun sur te plan 
psychologique d'annoncer, trois 
jours après le plan Mauroy d’austé- 
rité. une mesure - ta généralisation 
du liers-pay&M - dont certains re- 
doutent les effets dispendieux pour 
ta Sécurité sociale. Ces craintes 
n'ont jamais pu faire l'objet d’une 
démonstration sans équivoque. 
Après tout, l'assuré ne doublerait 
pas sa consommation de médica- 
ments pour 1a simple raison qu'il 
n’en fait plus que très partiellement 
l'avance de frais. Le médicament 
n'est pas le biCtek. - 

Mais à {.'heure où l'on bloque les 
honoraires des professions de santé. 


comme d'autres revenus, par volonté 
d’économie, mieux vaut éviter de pa- 
raître vouloir d’un autre côté ouvrir 
les vannes des dépenses de santé. 
Report donc. ' 

Ce même 16 juin, les professions 
de santé onL affiché une certaine ef- 
fervescence. Malgré raccord sur les 
hausses des actes donné psur le gou- 
vernement récemment - mais avant 
les mesures Mauroy, - le blocage 
est confirmé. La rogne devient alors 
manifeste parmi les professions de 
santé, et, au nom de ta défense de 
leur pouvoir d'achat, certaines envi- 
sagent des actions possibles de ri- 
poste. Grève, manifestation le 
30 juin ? Rien n’est encore décidé.» 

En tout état de cause, les der- 
nières augmentations accordées à 
ces professions remontent mainte- 
nant & plusieurs mois. Plus précisé- 
ment, pour les consultations de mé- 
decins, pour les biologistes, les 
kinésithérapeutes et les infirmières, 
au 15 juillet 1981 ; pour les visites 
de médecins, à octobre; pour les 
dentistes, & octobre et à février; 
pour les orthophonistes, à septembre 
1981. Pour les forfaits thermaux, la 
dernière augmentation date de jan- 
vier 1982 

Si le blocage des honoraires est 
effectif pour les quatre mois à venir, 
ta rémunération .de la plupart des 
actes de santé restera à son niveau 
de l'an passé. Tels apparaissent les 
risqués de ce type de rémunération... 

DANIELLE ROUARD. 


REPUBLIQUE GABONAISE 

f T Y InsâmderEoinorntaetdesFvianceBi LbravO^ 

U* \ BP 3913 llmh (Gabon). 

[ 1*1,1 1 -Accès en deux amies au Corps des Adiranirtiateurs Eco- 
L ri / nomhutes et Franôefa,desünâs fi des fonctions impoitan- 
' ' tes dans l'Administration et le Secupir Para-Pubfic. 

CONCOURS D’ENTREE (2S plaças) 

• Le 2 septembre à UbrevAe et à Pans. 

• Clôture des inscriptions 17 juBet 1982. 

• Informations : LIBREVILLE, 1EF. BP 3919, 

PARIS Ambassade du Gabon, 

23, avenue Raphaef. 75016 Paris. TB. 224.79.60; 

CONDITIONS POUR CONCOURIR 

- Nationafité gabonaise, “ r ~' 

- Age 30 ans maamtun, 

- Matoise ou Grande Ecole, ou pour les fonctionnaires (pas de Bmfte 
(fège) est. A + 4 ans d' ex périence. 

CONSTITUTION DU DOSSIER 

- Hche d'état civil ou copie conforme de la carte d’identité, 

- Copie certifiée conforme des diplômes, 

- Ëdrait d’acte de naissance {peut être fourni uftériauremant, 

- Extrait de casier judiciaire (peutétre fourni ultérieurement. 

Dossier éednosnr à Hasthut uva/rt h» UjuS/ot 1982. 


BRAZ1L 

ELETROBRÀS-1 POWER DISTRIBUTION PROJECT 
(LOAN No. 2138-BR) 

CE LP A- COELCE - COSERN- CEl^ - *" 

COMPANHIA AUXVLIAR DE BéPRESAS ELÉTRICAS 
BHASILEIRAS (CAEEB) 

NOTICE TO PROSPECmVE SUPPLIERS 

Centrais Etttricos do PSrf St A - CE LFA, Companhta de Etetncidade 
do Caaré - COELCE. Compsnhia de Services Elétricos do Rio Grande 
do Norte - COSERN, Companhia de Etetricîdade de Peroambuco - 
CELPE and Emprara de Energie Elétrica de Mato Grosso do Sul S/A - 
ENERSUL, hâve obteined a loan, Na 2138-BR, through Centrais Elé- 
trïcas BnHâMras S/A - ELETROSRAS, from I.B.R.D. (International 
Bank for Reconstruction and Development), tu cover part of their «too- 
tricsl expansion progrsms plamed for tho yœrs 1982 through 198S. 

CE LPA, COELCE, COSERN, CELPE and ENERSUL vriff utifizs the 
services of Companhia Auxiiiar de Emprasas Elétricas Branler ras 
(CAEEB1 in the procuramem of rrta red materiels and equipment. 

During the next 12 momhs, CE LPA, COELCE, COSERN, CELPE 
end ENERSUL wiH issue invitations for intemst tonal bkkSng for 
the «upply of equipment, mater tais and services grouped as follows: 

Ettimated 

ITEM . Vakw 

N DM BER MATE RIAL DESCRIPTION (USS-Mttlfon) 

01 Cables and Cbnductora, ACSR, ASC, copper 68.3 

02 Insutated Cables and Conducrors alumlnum 

and copper 1-5 

03 Power Transformers (69/34,5 fcVJ 11-8 

04 C^actiors (69/13B k VI 3- 7 

05 . Instrument Transformer» (fi?/ 13.8 kV) 2.4 

06 - Dbtrfoution Transformer* (single and three-phase) 17.6 

07 Circuit Breakers (68 k.V) 6-4 

08 Disconnecting Switches (69 kV) 0-2 

09 Lightning Arrestors (69 and 13JÏ kV) 0.7 

10 Redosers and Seetionalîzen; (13^3 kV) EO 

1 T . Voltage Regutators 113.8 kV) 20 

12 Matai Ctad Switchgaar 113.8 kV) 2.2 

13 Control Panels ES 

14 Watt-hour Matera - 20.8 

15 Uve Une Maintenance Equipment 1.5 

16 Equipment for Operation and 

Maintenance (Instruments) 13.6 

17 T excommunications Equipment 12.2 

18 TrakUng Equipment 0-3 

19 Metalïc .Structures for Transmission Lines SA 

20 Miscedanaous El 

Suppfîers and manufacturées from World Bank member countries. 

Taïwan and Swteeriand who wtsh to be foduded in a mailing liât to 
reçoive invitations to parricipare m the tndding for the abova man- 
tkmed items are requested to stère in whïch item or hwm the/ are 
hnerested by writing to the followfng address. and quodng Loan Na 

2138-BR: 

Companhia Auxiiiar de Emprasas Elétricas Braaneîras — CAEEB 
Att: Coordenador de Comptas 
. . Av. Rio Branoo, 135/139 andar 
-■ Cabre Postal 883 

30040 — Rio de Janeiro — RJ 
BRAZ1L 


SOCIAL 


LE 41‘ CONGRÈS DE LA C.G.T. 

Critiques et scepticisme 
à l'heure de l'austérité 

De notre envoyé spécial 


Lille. - A Lille, les manifesta- 
tions d'unanimisme continuent de 
ponctuer le déroulement des travaux 
au congrès de ta C.G.T. Le 16 juin, 
les mille neuf cents délégués ont fêté 
dans un très grand enthousiasme 
une victoire, celle des ccgéiisies de 
Citroën. Dans une intervention cha- 
leureusement applaudie, où la satis- 
faction le disputait à l'émotion. 
M. Akka Ghazi, secrétaire dû syndi- 
cat Citroen d’Aulnay, s'est réjoui de 
voir que * la confiance a été plus 
forte que la peur ». 

Du changement et aussi des chan- 
gements dans le changement, c'est- 
à-dire de l’austérité, il en a été beau- 
coup question le 16 juin. De 
nombreux délégués ont affiché de 
nouveau un scepticisme, qui prend 
parfois l’allure d'une réelle décep- 
tion. Le responsable de la Fédéra- 
tion des tabacs et allumettes. 
M. Bernard Page, s'est inquiété qu'à 
la SEITA ta politique antérieure de 
fermeture d’établissements soit 
poursuivie : • Cette politique de 
casse est inadmissible dans le cadre 
du changement. - Au nom de la Fé- 
dération de la construction, M. Brun 
a examiné, lui aussi, les fermetures 
d’entreprises, les licenciements, les 
bas salaires. * Comment compren- 
dre, a-t-fl lancé, que le ministère du 
travail reconduise une circulaire du 
gouvernement précèdent, qui permet 
aux patrons du bâtiment et des tra- 
vaux publics de licencier pour fin de 
chantier, sans autorisation ni au co- 
mité d'eritreprise ni de l'inspecteur 
du travail ? • 

Ces critiques s'ajoutent aux 
craintes de nouveau exprimées de 
voir poindre l'austérité. Après s'être 
félicité de 1a « nouvelle politique à 
la R.A.T.P. », M. DelalJée (syndi- 
cat C.G.T. de ta R.A.T.P.) a mis en 
cause l'annonce au conseil d'admi- 
nistration d'une » pause, tant sur 
l'embauche que sur les investisse- 
ments ». La responsabilité n’en a pas 
été attribuée pour autant au prési- 
dent Claude Quin, membre du P.C., 
mais au C.N.P.F. et au ministère du 


udget et 

P.T.T., M; Le Guem a prolongé l'in- 
tervention .prononcée ta veille par 
M. Viannet contre le blocage des sa- 
laires. en affirmant que » les enga- 
gements pris d'augmenter les traite- 
ments en janvier et septembre 
doivent être respectés ». Cependant, 
à la veille du discours de M. Kra- 
sucki, aucun délégué ne s'est aven- 
turé à indiquer précisément com- 
ment, par quelle action, ii comptait 
s'opposer au blocage des salaires. 

En présentant son rapport finan- 
cier, M. Ernesi De iss, trésorier 
confédéral, a évoqué l'évolution des 
effectifs de ta centrale. « Des élé- 
ments en notre possession pour 
1981, a-t-il indique, confirment une 
tendance au redressement. En effet. 


nu 31 mai 1982. nous observons 3 % 
des cartes payées à la trésorerie 
confédérale de plus que pour 1980 à 
la même période. » Aucune infor- 
mation plus précise n'a été commu- 
niquée sur les effectifs en 1981. 
M. De iss appelant les délégués ù ne 
pas relâcher leurs efforts de recrute- 
ment 

Si la nouvelle orientation confédé- 
rale sur L'unité d'aciion et ta pers- 
pective d'une reprise de dialogue 
avec ta C.F.D.T. ont été esquivées 
par ta plupart des intervenants, cer- 
tains pouvant être quelque peu trou- 
blés par le changement d'attitude, la 
C.F.D.T. a été égratignée, mais sans 
excès, dans plusieurs prises de pa- 
role. Le - réformisme » n'a pas 
bonne presse au congrès. 

Les difficultés internes ont élé 
traitées par quelques délégués. S’ex- 
primant avec une très grande modé- 
ration, Janine Parent, membre 
socialiste de la commission exécu- 
tive sortante, a souhaité que le débat 
soit « sans masque à /'inférieur 
même de nos organismes de direc- 
tion ». Elle a également plaidé et re 
cueilli in fine quelques applaudisse- 
ments pour le partage des mandats : 
• Peut-on réellement, en 1982, 
continuer à calculer en faisant que 
Si % se traduise (dans les xotes du 
congrès) par 100 % ? - 

De nouveau, ta presse a été sur ta 
sellette.' mais d’une manière plus di- 
versifiée que la veille. Une attaque 
vive et caricaturale contre Libéra- 
tion a donné l'occasion aux congres- 
sistes de réclamer encore la... libéra- 
tion de l’information. Au même 
moment. l'Association des journa- 
listes de l'information sociale protes- 
tait auprès du bureau confédéral 
contre l'attaque collective dont les 
journalistes avaient été l’objet. Dans 
l'après-midi, un délégué du S.NJ.- 
C.G.T faisait une intervention plus 
conforme aux Positions de son syndi- 
cat en défendant te pluralisme de 
l'information contre le monoli- 
thisme, en prônant une solution né- 
gociée dans l’affaire « doulou- 
reuse » du journal Antoinette et en 
réclamant même - une presse confé- 
dérale ouverte au pluralisme *. Les 
applaudissements ont manque d'en- 
tboosiasme. M“ Pressai, nouvellei 
rédactrice en chef d'Antoinette, a 
été plus chaudement approuvée 
quand elle a souligné que ce journal 
est • conçu en fait pour propager les 
orientations, objectifs et idées de la 
C.G.T. -. En fin d’après-midi, 
grande première, de nombreux 
congressistes ont assisté dans ta salle 
du congrès à 1a retransmission du 
match de football France- 
Angleterre. Le moyens d'informa- 
tion ont parfois du bon. 

MICHEL NOBLECOURT. 


LOGEMENT 


La loi de 1948 et les nouveaux rapports 
entre propriétaires et locataires 


M. Quilliot devrait, ce 
jeudi 17 juin, présenter à la 
presse la loi à laquelle sou 
nom s*est attaché, sur (es rap- 
ports entre propriétaires et 
locataires, et dont nous avons 
publié Fana lyse dans nos édi- 
tions des 15 et 16 juin. 

Comment s'articule ta loi Quilliot 
avec ta loi du 1 er septembre 1948 ? 
Cette dernière concernait les loge- 
ments construits avant 1948 : Tes 
loyers fixés à l’origine de façon 
» scientifique » au mètre carré de 
surface corrigée et classés en catégo- 
ries et sous-c aiégorics sont taxés 
chaque année au 1* juillet par dc- 
creL Le maintien dans les lieux est 
assuré pour les occupants ou pour 
leurs proches (ascendants, descen- 
dants) vivant sous leur toit depuis 
un an. La seule possibilité offerte au 
propriétaire par ta loi de 1 948 de ré- 
cupérer la jouissance de son bien 
était de vouloir s'y loger lui-même, 
ou d^y loger ses proches. Cette dis- 
position. très pratiquée dans les an- 
nées 50. est peu à peu tombée en dé- 
suétude. et il est des cas où 
l'acquéreur d’un logement de ce 
type, acheté en état d'occupation, ne 
peut, malgré un jugement du tribu- 
nal en bonne et due forme, après 
deux ou trois ans de procès, obtenir 
ci faire appliquer un arrêté d’expul- 
sion. De nombreuses dispositions ont 
» libéré » les loyers des logements de 
ta loi de 1948 : tes loyers- classés ca- 
tégorie I d'abord, puis les H-A. maïs 
pas les Jl-B ni les autres : les décrets 
du 30 décembre 1964 et du 22 août 
1978 ont fixé les normes de confort 
nécessaire pour. 1e local étant vide, 
pouvoir, après travaux, le louer avec 
un bail initial de six uns à lover libre 
renouvelable, ensuite d 'année en un* 
ncc. De plus, le vieillissement puis te 
décès, inévitables, des locataires de 
eus logements ont permis de nom- 
breux passages un - baux de six uns 
ù loyer libre - 


Avec la loi Quilliot. pour l’essen- 
tiel. la réglementation des loyers en- 
core soumis à la foi de 1948 reste in- 
changée. Les logements, depuis 
longtemps mis aux normes et à loj'er 
libre, sont maintenant soumis à ta loi 
Quillioi. 

Lorsqu'un appartement soumis h 
ta loi de 1948 se trouve vacant, le 
propriétaire aura quatre solutions : 

— Soit le relouer sans travaux, et 
le logement reste dans te champ de 
ta loi de 1948. Le propriétaire doit 
communiquer au nouveau locataire 
le montant de l’ancien loyer. Cepen- 
dant. des locataires ont parfois fait 
eux-mêmes les travaux de mise aux 
normes... 

— Soit le vendre vide en commu- 
niquant à l'acquéreur le montant du 
précédent loyer ; 

— Soit faire des travaux d'amélio- 
ration. en passant un contrai avec 
l’Etat par lequel le propriétaire s'en- 
gagera à laisser ce logement en loca- 
tion pendant neuf ans avec un loyer 
limité et ouverture de droit à l'aide 

S rsonnalisée au logement pour le 
a taire. Les conditions du contrat 
seront fixées par décret. On peut 
supposer qu'une aide de l'Etat sera 
offerte; 

— Soit faire seul des travaux de 
mise aux en normes et louer avec un 
montant initial de loyer libre selon 
les règles fixées par la nouvelle loi. 
Cependant, dans les communes de 
plus de soixante mille habitants, des 
décrets pourront fixer te plafond des 
nouveaux loyers : - Ce plafond de- 
vra tenir compte des prix pratiqués 
dans des locaux comparables situés 
dans un même secteur géographi- 
que. - 

En revanche, dans les communes 
de moins de dix mille habitants - où 
la loi de 1948 (article 2 bis ) ne 
s'appliquait plus depuis 1958 - la 
loi Quilliot devient applicable en to- 
talité. 

JOSÉE DOYÈRE. 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE 
ET DES INDUSTRIES PÉTROCHIMIQUES 
ENTREPRISE NATIONALE SONATRACH 

AVIS D'APPEL D'OFFRES NATIONAL 
EJ INTERNATIONAL 

La direction des travaux pétroliers lance un avis d'appel 
d'offres national et international pour la fourniture de : 

— Équipements pour ateliers d'entretien mécanique. 

Cet appel d'offres s’adresse aux seules entreprises de produc- 
tion, à ('exclusion des regroupeurs, représentants de fumes et 
autres intermédiaires, et ce, conformément aux dispositions de la 
loi n° 78-02 du 1 1 février 1978, ponant monopole de l’État sur le 
commerce extérieur. 

Les soumissionnaires intéressés par cet appel d’offres peuvent 
retirer le cahier des charges à : SONATRACH. direction des tra- 
vaux pétroliers. 2, rue du Capîtaine-Azzoug. Côte-Rouge, Hussein- 
Dey, ALGER, département « Approvisionnements et transports », 
à partir de la date de parution du présent avis. 

Date limite de retrait : 14 JUILLET 1982. 

Les soumissions établies en cinq (5) exemplaires sous double 
pli cacheté et recommandé, portant les mentions « APPEL 
D’OFFRES NATIONAL ET INTERNATIONAL n° 9070/DIV », « A 
ne pas ouvrir, confidentiel ». devront être adressées à l'atten- 
tion du chef de département « Approvisionnements et trans- 
ports ». 

Cas soumissions devront parvenir au plus tard le SAMEDI 
14 AOUT 1982. 12 heures, délai de rigueur. 

Toute soumission parvenant après ce délai sera consi- 
dérée comme nulle. L’enveloppe extérieure de l’offre devra 
être anonyme et ne comporter aucune inscription ou sigle 
indiquant son origine. 

Le délai d'option sera de cent quatre-vingts (180) jours à 
la date de clôture de cet appel d'offres. 


Publicité 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE LA DÉFENSE NATIONALE 


INSTITUT NATIONAL DE CARTOGRAPHIE 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


L’Institut national de cartographie tance un avis d'appel 
d’offres international pour la fourniture 

— Lot unique : Chaîne de fabrication d'orthophotographie 
avec courbes de niveau. 

Le cahier des charges pourra être retiré au siège de IT.N.C., 
123, rue de Tripoli. Hussein-Dey, Alger, à dater de Ja parution du 
présent avis. 

Les soumissions devront être expédiées sous double enve- 
loppe cachetée et recommandée ponant fa mention : e Appel 
d'offres, ne pas ouvrir», au Ministère de la défense nationale. 
Direction des services financiers DASC/MDN, « Soumission », 
B. P. 298, Alger-Gare. ALGER (accompagnée des pièces réglemen- 
taires et des références professionnelles). 1 

La date limite de remise des offres est fixée au 20 juil- 
let 1982. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pen- 
dant une durée de 90 jours. 

Conformément aux dispositions de la toi 78-02 du 1 1 février 
1978 portant monopole do l’État sur le commerce extérieur, le pré- 
sent appel d'offres s'adresse aux seuls fabricants et producteurs à 
l'exclusion des regroupeurs, représentants des firmes et autres 
intermédiaires. 

Les soumissionnaires doivent joindre à leur dossier un certifi- 
cat délivré par la Chambre de commerce et d’industrie attestant 
leur qualité de producteur. 


Puhliciië 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTERE DE LA DEFENSE NATIONALE 


INSTITUT NATIONAL DE CARTOGRAPHIE 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

L'Institut national de cartographie lance un avis d’appel d'offres 
international pour la fourniture de : 

— Lot n° 1 : un siéréorestituteur de 1? ordre. 

— Lot m 2 : ensemble pour la restitution assistée par micro- 
ordinateur avec table traçante. 

— Lot n° 3 : un digitaliseur. 

Le cahier des charges pourra être retiré au siège de n.N.C., 
123. rue de Tripoli. Hussein- Dev, Alger, à dater de la parution du pré- 
sent avis. 

Les intéressés peuvent soumissionner pour un ou plusieurs lots. 

Les soumissions devront être expédiées sous double enveloppe 
cachetée et recommandée portant la mention « Appel d'offres, à ne pas 
ouvrir ». au ministère de la défense nationale. Direction des services 
financiers DASC/MDN. «Soumission». B.P. 298. Alger-Gare. Alger 
(accompagnée des pièces réglementaires et des références profession- 
nelles). 

La date limite de remise des offres est fixée au 20 juillet 1982. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant 
une durée de 90 jours. 

Conformément aux dispositions de la loi 78-02 du 11 février 
1982, portant monopole de l’Etat sur le commerce extérieur, le présent 
appel d’offres s’adresse aux seuls fabricants et producteurs, à l’exclu- 
sion des regroupeurs. représeni3ms des firmes et autres intermédiaires. 

Les soumissionnaires doivent joindre à leur dossier un certificat 
délivré par la chambre de commerce et d'industrie attestant leur qualité 
de producteur. 
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AFFAIRES 


FAITS ET CHIFFRES 


USINOR : Quatre ans 
pour rétablir l'équilibre 


Affaires 


Quarante-huit heures après l'as- 
semblée générale (ordinaire et 
extraordinaire) d’Usinor, M. R.-H. 
Lévy, nouveau président-directeur 
général du groupe, a réuni une 
conférence de presse le mercredi 
(6 juin, li a à nouveau lancé un ap- 


pel à l’effort pour la sauvegarde de 
a sidérurgie. - Depuis le deuxième 


3 sidérurgie. - Depuis le deuxième 
emestre de 1980. avait-il dit à ses 
clionnaires, notre industrie appâ- 
tât comme désemparée dans une 
empête à laquelle elle semblait, au 
tains pendant fa première partie de 
' année 1981. ne pouvoir réagir. - 

Devant les journalistes, M. Lévy 
. dans ('ensemble, tenu un langage 
noins dramatique. Au plus tard en 
986, a-t-il dit en substance. Usinor 
evrait présenter — - j'ai de bonnes 
oisons de le croire - — des résultats 
quiUbrés, et devrait assurer au per- 
onnel maintenu dans l'entreprise la 
tabiiité de son emploi. 

Le redressement de la firme passe 
ar la restructuration de ses capa- 
ités de production. Outre les inves- 
tssements importants dont bênéR- 
icra l'entreprise (8 à 9 milliards de 
rancs en quatre ans), le plan de re 
structuration d’Usinor prévoit la 
ermeture d'usines dont les capa- 
bles de production sont excéden- 
aires ou obsolètes. Des suppressions 
'emplois doivent s'ensuivre. Au 
erme d'une concertation sociale, un 
omiié central d’entreprise, qui se 
èunira le 30 juin, aura à en con nai- 
ne. Il sera précédé d'une concerta- 


LA TELEVISION 
A BOUT DE BRAS 


Les Japonais débordent déci- 
dément d’imagination. Après (a 
montre à calendrier perpétue), 
la montre à fuseaux horaires, la 
montre - calculette - cl lu mon- 
tre dictionnaire de langues, peur 
ne citer que quelques exemple, 
ils ont mis au point la montre- 
bracelet télévision. 

La paternité de ce nouveau 
• gadget » revient au groupe 
Hattori (marque Seiko!, nu- 
méro un mondial de l'horlogerie 
avec un chiffre d'affaires équi- 
valut à 9.75 milliards de francs. 

Ce produit révolutionnaire 
sera mis sur le marché du as six 
mois. Il permettra i l'utilisateur 
de recevoir les émissions de télé- 
vision en noir et blanc sur un 
écran de 2.8 cm 11 ) utilisant la 
technique des cristaux liquides, 
et les émissions radio en modula- 
tion de fréquence. Bien entendu, 
la montre télévision donnera 
aussi... l'heure. Elle est en outre 
dotée d'un calendrier, d'un ré- 
veil matin ci d'un chronomètre. 
Le tout pèsera 50 gramme» et 
sera vendu au prix de 
100 OOOyens 12 1>80 F environ). 

Malgré les progrès de la mi- 
niaturisation. Seiko n'a quand 
même réussi à incorporer dans 
sa montre ni le récepteur, que 
l'utilisateur devra avoir dans sa 
poche, ni les hauts- parleurs. 
Pour entendre DuJida ou Her- 
bert von Karajan, les - fans - ou 
les mélomanes disposeront d‘un 
casque miniature. 

Durement louché par la crise 
horlogère Ises profit» ont chuté 
de 29.1 'Tr en 1981) Seiko devait 
à tout prix trouver un nouvel axe 
de développement. Son entrée 
récente dans l'informatique lui a 
ouvert une voie qui pourrait al- 
ler jusqu'à la montre ordinateur. 
-A. D. 


Il) Dimension de la diagonale 
de l'écran qui aura une longueur de 
2,5 cm. ci une largeur de 1.7 cm. 


Les suppressions d’emplois de- 
vraient pouvoir se faire dans les 
moins mauvais» sinon les meil- 
leures conditions. Usinor jouera sur 
deux possibilités : 

1) L'abaissement de la durée du 
travail d'ici à 1985 (horaire hebdo- 
madaire ramené 4 trente-cinq 
heures, voire à trente-trois heures 
pour certains postes) ; 

2) L'application de « mesures 
d’âge - pour reprendre les mots de 
M. Lévy, c'est-à-dire la mise en pré- 
retraite de salariés de cinquante- 
cinq ans et plus (voire de cinquante 
ans pour certains d’entre eux). 

Les emplois libérés seront offerts 
à des ouvriers du groupe employés 
jusqu'à présent par des ateliers qui 
devront fermer. 

Au total, ce sont donc environ 
quatre mille postes de travail qui se- 
ront concernés d'ici à trois ans (no- 
tamment mille cent à Denain et près 
île deux mille cent & Longwy). Un 
gros effort reste donc à faire, il pré- 
suppose que l'environnement inter- 
national joue lui aussi le jeu de la 
discipline de la production et de la 
commerciaiisaüofl des aciers. — A. T. 


M. Claude Jouven est nommé 
directeur-général 
de la concurrence 
et de la consommation 


• CJ.T. Alcatel, filiale du 
groupe nationalisé C.GJL, ne sou- 
haite pas fusionner avec le secteur 
téléphone de son concurrent - ega- 
lement sous contrôle de l’Etat — 
Thomson-CS-F. a déclaré, mercredi 
16 juin, M. Georges Pcpereau, 
administrateur-directeur général de 
la C.G.E., cettft mise au point fait 
suite aux rumeurs selon lesquel!» 
pourrait être constituées une société 
Télcphone-France {le Monde du . 
20 mai). 


Etranger 


• Pause dans le conflit des cré- 
dits à l 'exportation* ?. - M- Axel 
Wallen, président suédois des négo- 
ciations internationales sur les cré- 
dits & l'e x portation, a proposé, le 
15 juin, au pays membres de 
l’O r f) F , une pause de réflexion 
de dix jours pour éviter une guerre 
commerciale. Faute d’être parvenus 
& un accord sur ce dossier, les princi- 
paux pays industrialisés pourraient 
ainsi s'accorder un nouvel délai 
1 jusqu’au 25 juin, pendant lequel le 
' consensus actuel, qui avait déjà été 
I prolongé du 15 mai au 15 juin, res- 
| tera en vigueur. 


• La Banque mondiale pourrait 
pratiquer des taux d'intérêt varia- 
bles pour ses prêts au développe- 
ment, a indiqué, le 16 juin, M. Hïtt- 
raair, trésorier adjoint de 
l'institution internationale. L adop- 
tion d’un tel système sera e xamin ée 
en juillet par le conseil dcsdirec- 
teurs de la Banque, a-t-il précisé. 
Les prêt s de la Banque portent ac- 
tuellement on intérêt fixe de 1 1,5 re, 
alors que le coût des emprunts effec- 
tués par la Banque est quelquefois 
supérieur à ce taux. En outre, les di- 
recteurs de la Banque devront ae 
prononcer sur un programme d’em- 
prunts à court terme sur le marché 
américain, portant sur 1 à 1,5 mil- 
liard de dollars par an. - (A. F. P.} 


• La production industrielle 
américaine a diminué de en 
mai, soit son neuvième recul en dix 
mois. L’indice, qui avait recutede 
0,8 % en avril (chiffre révisé) 
comme en mars, après *«*" 
monté en février, s'établit à 140,3 
(base 100 en 1967). La production 
a baissé de 8,1 % par rapport a mai 
1981 et de 8,8 % par rapport a son 
record, de juillet 1981. En mai, elle 
a augmenté de 23% pour^e * jseo s 
de consommation (grâceàTau^woo- 
bile), mais fléchi de L6%jwtn-fcs 
biens d’équipement et de 0,7 % pour, 
les matières premières. - (A. F. P., 
AgefL) 


: . R-F-A» 


• Les prix industriels esest- 
aüemanâs ont augmenté de tU % 
en mai, après avoir progresse de 
0,5 % en avril Sur an a*» 1 ”" 
haussé a atteint 5^ % contre 63% 
eu avril et 6,7 % en mars, - 

IAJ&4- • 


Social 


ITALIE 


ÉTATS-UNIS 


• Les usines américaines ont 
tourné à 70,8 % de leur capacité de 
production en mai, soit le niveau le 

. ... ilnmit 


plus faible pour ce mois depuis sept 
ans (70,5 % en mai 1975). Lé taux 
d’utilisation de ces capacités a dimi- 
nué de 0,2 % pour la neuvième fo« 
en dix mois. La sidérurgie connaît 


un taux de 43,8 %, le plus bas depuis 
lVnnAü 19S9 marouée DOT Une 100- 


l' année 1959, marquée par une k»- 
eue grève des ouvriers métallur- 
gistes. - (A.FJ>.) 


• La balance italienne des paie- 
ments à emegisné en «aLyrar ja 
p r em ière fois depuis le début de 
1982, un solde positif de 245 mil- 
liards de lires (1,2 mfflard de francs 
français) contre un déficit de 
1 595 milliards eu oaiTSttl. Ce rbr 
qijm » a permis de réduire légère- 
ment le déficit qui sc creusait depuis 
janvier, et de le ramener à 

3 947 milliards de lires (20 milliards 
de francs français environ) contre 

4 872 milliards de lires pour les cinq 
premiers mais de 1981 (24 militante 
de francs). - (A.F.P.). 


* , Occupation de l'usine Benne- 
Marre l S. A. à A adrécieux- 
Boutkéon ( LoiréU 3es doux 
des douze - cents, salariés sont en 
grève et occupent les locaux de fets 
treprise depuis le 16 juin, selon les 
syndicats C.G.T„ C.F.D.T.^F.O. ct 
' C.F.T.C. qui ont tance te.moavc- 
roenL Four la direction, la participa- 
tion n’est que d'un salarié sur àx en- 
viron. A l'origine du coofHei-riei 
revendications panent sur Je> main- 
tien des avantages acquis, l'augmen- 
tation des salaires et les droits nou- 
veaux des travailleurs. - ( Corriop.) 


£e Hoh àc » - . 

PHILATÉLISTES 


t ûrfictit ®* ut rrMoxmit 


I AVIS FINANCIERS 



Le conseil des ministres du 
6 juin a nomme directeur-général 
e bt concurrence et de (a consom- 
ption. M. Claude Jouten. aciuel- 
ement directeur-général de 
ommer-Alibert Il remplacera, à 
e poste. M. André Blanc, 
ispccteur-géncral des finances, qui 
ntre au directoire du Crédit d'equi- 
ement de P.M.E. 

La nomination à (a tète de cette 
«portante direction du Blinistre de 
'économie et des finances d'un 
otntne du « privé -, marque la »u- 
»ntê des pouvoirs publie» d'inuver 
ans le recrutement des plut hauts 
osies dé la fonction publique. 

M. iouven a, en effet, effectué 
mite sa carrière dans le secteur 
rivé. Age de quarante-deux ans. dH 
ilôtpé de l’École des hautes études 
oramerciales, M. Jouven. après 
tre entré chez: Initeu-r 11964* 
967 j devient consultant chc/ Mac- 
winsev ( 1 967- 1977». Direcleur- 
■énéral de Pu ris- è rance 
distribution) de 1977 â 1979. il dè- 
iibtMûnnc à la suite du succès de 
"O. P. A. de Radar ou celle société 
*t entre dans le groupe Soumier- 
Uibert. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE 


Les actionnaires de la société ImetaL 
réunis le 1 5 juin 1982 sous la présidence 
de M. Bernard de ViUetnéjane. ont ap- 
prouvé les comptes de l'exercice 1981 
qui se soldent, après dépréciation de -la 
participation dans le Nickcl-S.L.N., par 
une perte de 86£ millions de francs. 
L’assemblée a approuvé le prélèvement 
de 100,7 millions de francs sur les ré- 
serves pour apurer le report à nouveau 
négatiT et pour verser un dividende net 
de 3 F par action, soit 4,50 F de revenu 
global (contre respectivement 4.60 F et 
6,90 F l'an passé). Ce dividende sera 
mis en paiement à partir du 8 juillet. 

L’assemblée a nommé administra- 
teurs la Compagnie générale des ma- 
tières nucléaires (Cogema) représentée 
par M. François de Wissocq et l'Entre- 
prise de recherches et d'activités pétro- 
lières (ERAP) représentée par 
M. Georges Dominjon. et renouvelé le 
mandat des autres administrateurs. 

Evoquant le contexte générai de crise 
industrielle et de tension monétaire dans 
lequel s’est ouverte Tannée 1982, M- de 
VUIeméjane a souligné que les sert cure 
du plomb, du zinc et du nickel sc trou- 
vent particulièrement atteints. Penar- 
roya et S.L.N. en subissent actuelle- 
ment directement tes effets. S’agissant 
des autres filiales, le président devait in- 
diquer que les résultats de Mokta (ura- 
nium) et de Minemel (secteur commer- 
cial) sont satisfaisants et que ceux du 
groupe anglais LIG (qui a pris le nom 
de Cookson Group) étaient assurés 
d’une certaine stabilité. Copperweld, 
après un exercice 1981 brillant, se res- 
sent du brutal ralentissement de la de- 
mande sur le marché américain tout en 
restant bénéficiaire. Les distributions 
attendues en 1982 de ces différentes 
participations devraient assurer une cer- 
taine continuité des résultats d’exploita- 
tion d'imetal. En revanche, le niveau 
consolidé traduira certainement dès 
1982 la baisse importante des prix des 
métaux. 

Concernant S.L.N., M. de vaiemé- 
jane a précisé qu’un ensemble de me- 
sures était actuellement en cours pour 
restaurer la situation financière de cette 
filiale et que, dans ce cadre, chacun des 
deux actionnaires consentira en 1982 
un avance sans intérêts de 300 millions 
de francs. C’est pour se procurer cette 
somme, en évitant toute cession d'actif, 
qu’lmetal a décidé l'augmentation de 
capital en cours, garantie par PERAP, 
sur ht base d’un prix d’émission de 85 F 
par action correspondant au niveau des 
cours de Bourse des quelques mois qui 
ont précédé l’annonce de l’opéra lion. 
Depuis, l'aggravation de la crise du sec- 
teur des métaux a sévèrement pesé sur 
les cours des actions des sociétés de ce 
secteur et la cotation d'imetal est deve- 
nue inférieure au prix d'émission. U en 


résulte que b quasi- totalité de Taog- 
men talion de capital devrait se trouver 
souscrite par J’ERAP et que le capital 
d'imetal serait alors détenu à raison 
'd’environ 60% par quatre entités du 
secteur public. M. de Vülcméjane. après ! 
avoir indiqué tes mesures prises face aux 
difficultés actuelles et rappelé b versa- 
tilité des cous des métaux et les résul- 
tats atteints par (mêlai ces dernières an- \ 
nées, a marqué sa confiance dans les 
capacités du groupe. 



ASSEMBLÉE GENERALE DU 17 JUIN 1982 


ÇJF.A.O. 

COMPAGNIE FRANÇAISE • 
DE L’AFRIQUE OCCIDENTALE 


L'assemblée générale ordinaire s’est 
tenue ie mercredi 16 juin 1982 au siège 
social à MarseiOe, sous b présidence de 
M- Jacques Muflier. 

File a approuvé à F 1 unanimité les 
co m ptes de l’exereice clos le 31 décem- 
bre 1981, qui font ressortir un béoéfïee 
net de 59 598 981.71 F, en progression 
de 17,28% sur celui de l’exercice 

précédent. 

L'assemblée a décidé de distribuer à 
chaque action un dividende de 25,20 F, 
correspondant, avec l’avoir fiscal, à un 
revenu de 37.80 F, en augmentation de 
16,13% sur celui de l'année dernière. 
Compte tenu des 46 670 actions nou- 
velles attribuées aux salariés dans le 
cadre de b lot du 24 octobre 1980, le 
dividende global distribué augmente de 
19,47 %. La date de mise en paiement a 
été fixée au 30 juin 1982. 

L'assemblée a renouvelé tes mandats 
d* adminis trateurs de MM. Paul Paoti et 
Edouard de Cazalet. 


L'assemblée générale ordinaire 
tfAisthom- Atlantique s'est tenue le 
17 juin 1982. sous la présidence de 
M. Jean-Pierre Desgeorges, président- 
directeur général. 

Elle a approuvé les comptes de 
l'exercice 1981 qui se solde par un 
bénéfice net de 210 mtlttam.de francs 
contre 1253 millions de francs en 1980. 
Ce bénéfice s'entend notamment après 
dotation de 298.7 millions de francs au 
compte d’amortissements l contre 
288,4 millions de francs), de 270.4 mil- 
lions de francs à la provision pour 


impôts sur les sociétés f contre 
214.2 millions de francs) et de 
41,4 millions de francs à la provision 
pour la participation des salariés aux 
fruits de l'e xp a nsio n (contre 56,8 mil- 
lions de francs). ~ ’ 

Dans les mêmes conditions. Je résul- 
tat consolidé du groupe enregistre une 
progression de 60% à 245 J mUfioms de 
francs et le chiffre d'affaires consolidé 
s'élève A 15 fi milliards de francs, en 
progression de 34% sur l'amie, précé- 
dente. 


'. Ü a été décidé dé distribuer- m dM- 
’ dende de 12 franc*, par action . assorti 
d'un avoir focal de 6 francs, soit au 
total 18 francs contre 1550. francs au 
titré de réxerdçè précédestu Or divi- 
dende sera payée* échange du coupon 
(ffiÿ à partir duMjmn.: -, 

L’assemblé e-è d" mare pan complété 
le conseil. en. fusant appel à M. jean- 
Pierre Brunet et renouvelé les. mandais 
dad mbdstrùte ur de MM. Philippe Dar- 
genton. Philippe Malet et Jacque s 
riUet-WUL- 


ALLOCUTION DU PRÉSIDENT 


Mesdames, Messienrv 


Les résultats de Tannée 1981 que nous vous sou me t t o ns 
aujourd'hui sont en très sensible augmentation par rapport à 
l'année précédente, qu’B s'agisse du chiffre d'affaires conso- 


lidé en progression de 34 % ou du bénéfice consa&dé en amé- 
lioration de 60 %. qui s’élève à 245 Huilions de francs. Les 


Le conseil a indiqué dans son rapport 
que le chiffre d'affaires consolidé du 
groupe, en progression de 27 A0 %, s'est 
élevé à 9 374 millions de francs réalisés 
pour 56 % en Afrique et 44 % en 
Europe. 

Le bénéfice consolidé ressort à 
223 204 000 F et marque sur celui de 
l'année précédente une avance de 
42^0% et de 29,74% si Ton élimine 
une plus-value exceptionnelle de 
19700000 F réalisée en 1982 par une 
filiale du groupe. 

Dans son allocution, le président a 
> indiqué que les premiers mois de Texer- 
i ciee encours s’étaient déroulés de façou 
satisfaisante que l’avenir n’était 
pas exempt de sujets de préoccupations 
liés à b montée des charges et des prix 
et aux problèmes monétaires qui en 
découlent. Le chiffre d'affaires du 
1“ trimestre 1982 a progressé de 
15,27 % sur celui du trimestre corres- 
pondant de l’exercice précédent. 



SOCIÉTÉ MARSEILLAISE 
DE CRÉDIT 


Société Anonyme au capital de F 95 j95&8S0 
Siège Social : 75, nie Parafe, 13006 MARSEILLE 
BÜ& MARSEILLE B KL8Q&56 - APE «f 8982 


L’assemblée générale ordinaire, réunie extraordi- 
nairement, s’est tenue au siège social de la société 
à Marseille, le 26 mai 1982, sous la présidence de 
M. Jean-Paul ESCANDE, administrateur gènéraL 
Elie a autorisé le Conseil d’administration ou l'ad- 


ministrateur général à procéder, en une ou plu- 
sieurs fois, à l’émission d'un ou plusieurs 


emprunts obligataires jusqu’à concurrence d’un 
montant nominal *w»yinrmm de cinq cent millions 
de francs. 

La société envisage d’émettre prochainement un 
emprunt obligataire, afin d’être en mesure d’ap- 
porter une aide plus efficace à l’économie régio- 
nale, conformément à sa tradition et aux nouvelles 
missions qui lui ont été assignées par l’Etat 


données chiffrée* traduisent Uea nonre croissance et Tamélio- 
raüon de notre rentabilité, d'autant plus significatives 

S n’dles interviennent dans une conjoncture économique plus 
ifficOe que jamais. 

I) convient néanmoins de nom garder de toute satisfaction 
excessive. Ce résultat reste encore modeste comparé à ceux 
de nos grands concurrents internationaux. 

Comme à l'accoutumée, je voudrais maintenant vous 
apporter quelques éléments d'appréciation sur l'année en 
coure et notamment vous annoncer que, sauf imprévu, l'exer- 
cice 1982 devrait confirmer l’ensemble des bons résultats 
obtenus par votre société. 

Compte tenu d’un carnet de commandes bien garni au 
janvier, il représentait globalement plus de deux ans 
d’activité, - le chiffre d’affaires pourrait marquer uae nou- ■ 
vciie p r ogression, toutefois moins importante qne celle parti- 
culièretnent forte constatée en 1981. 

Malgré une conjoncture générale toujours aussi contrai- 
gnante - tant en France qu’à l’étranger - Tannée 1982 sc 
présente, également, dans des conditions favorables pour 
î’enregistrçnieat des commandes. 

Certaines co mm a nd e s , particulièrement significatives, 
méritent d’être portées à votre cotmaissanoc. Tout tf abord, je 
ovationnerai te contrat pour b construction de deux Sois 
conventionnels de b centrale nucléaire dTJIchin, en Corée. 
Orne commande, remportée face à une très vive concurrence 
internationale représe n te à die seule un montant de Tordre de 
2fi milliards de francs. Après les deux îlots en cours de 
construction à Koeberg, en Afrique du Sud, cette commande 
confirme notre vocation exportatrice de centrales nucléaires. 

Toujours dans le domaine de b production d’énergie, le 
groupe Alsthom-Atiantique. en raison de ses références pas- 
sées dans les pays concernés, a remporté coup sur coup plu- 
sieurs contrats de centrales thermiques utilisant des combus- 
tibles solides : Amyntheon en Grèce, Bufcit’ Asam en 
Indonésie, ainsi que six chaudières et six turbo-alternateurs i 
Matimba, en Afrique du Sud. 

Le développement des ventes de tnrtàiiea à gaz se poursuit 
conformément aux prévisions grâce â une politique commer- 
ciale particulièrement agressive et à la forte implantation de 
votre société au Moyen-Orient- Après des . commandes por- 
tant Tan dentier sur vingt-deux turbines à gaz et quarante 
rotors, l’activité reste très soutenue, a vec txHamnjeot & com- 
mande récente de dix gr o u pe s pour (Indonésie^ 

En France, Tactivrtc continue d'être assurée pour plusieurs 
années compte tenu d’un pian de chaise assez bka garni. Le 
ralentissement relatif des commandes de groupes nucléaires 
devrait être compensé par b mise eu «tuvre «Tua 'programme 
de ceairafes'tbettniques an charbon qo’EJXF. « les Char- 
boooages de France sont co trais d'âsbtxcr.' 

Dans te secteur de b construction ferroviaire, B apparaît, 
avec un certain recul que le T.G.V. mis es service sur la . 
ligne Paris-Lyon a remporté un grand succès, confirmé par 
une élévation spectaculaire du taux de fréquentation. Ce - 
succès vient d'ailleurs d'inciter la S.N.C.F. à passer b eont- 
nwnde à votre Société de dix rames T.G.V. Supplémentaires 
pour b desserte du Sud-Est . . 

Confortés par cotte réussite, les- pouvoirs publics wernwol 
de donner le feu vert à la S.N.C.F. pour engager les études du . 
T.G.V. de l'Ouest, lequel devrait entrer en service commer?-. 
<àal avant b fin de cette dcceottie. 

A l'exportation, des commandes de plus de quarante loco- 
motives ou été enregistrées depuis ie début de l'année, sans 


oublier flmpprtaofè extension du métro de Caracas qui parta 
sur deax cent trente-huit voitures. . _ 

Dans Je secteur naval, votre Chantiers reçu la co mmand e 
dedeûx navires polyvalents pour Je Cameroun. - 
* Pour résumer ce -rapide survol des principales co mm a n des 
enregistrées depuis te d&mt de Tannée, je (tirai que le carnet 
de commandes' représrote aujourd'hui 4<? xotUbids de francs 
environ, dont la moitié .à l'exportation.. 

Cette vitalité commerciale se màmfcsie parricnDèrement 
eu dehors de THcxagoaè .puisque te Groupe devrait presque 
tripler le^ volume de ses exportations en «rois ans. . 

Le développement des exportations s'accompagne parahè- 
lemeat d'une accentuation de ta politique d'implantations 
industrielles & l'étranger indispettsable au nouvel ordre écono- 
mique mondial! Un nombre g randgeam depays, en effet, élè- 
vent des barrières aux importation^ et imposent uae aSsocrâ- 
tioo au niveau induatrielr .. 

» •’ Les opérations réalisées «a cours de l'exercice 1981 
(Canada et Brésil) marquent açet'êgsnl une étape impor^ 
tante dans la mise en œuvre de cette strarègie: '• 

En France, depuis. votre dernière assemblée, plusieurs opé- 
rations de restructuration 'industrielle ont été engagées dans 
des voies diverses. .- \ ■ ' 

‘ Le début de Tannée 1982 à été marqué pur l’apport des 
activités de machines tournantes basse 'jetsiau :* deux 
£ocié|és:à-majotiié Leroy-Soarcr. apport qui doit permett re 
d'améliorer la compétitivité de ces matéwJs;^ ^tes^ 'Comptes . 
1981 ont été anétéa dan» cette opüqpe, avec b prudence 
nécessaire.-. ; _ ' V".' 

fl convient 'de' signaler ^alémenfi.raçqttisitâ», ,4 b 
' demande des pouvoirs publics, de là totalité du capital de la 
société Sof errai qui permettra de reaforcer Je ixuouid du 
Groupe dan» le domaine ferroviaire, T>cs dispositias oei été 
prises avec tes. pouvoirs pubfica pour qae oêtte opération 
n’obèrepmri»pfetofitodei« 

Enfm, deacdutüctsxptété^ »vôe Dûbi^ws-Nonnandie 
afin (Teiauniaçr les possibilité» (Tan rap p roc h cgaett éventnd 
des activités de côastiüc&ons nazies des deux Sociétés. 

. Toutes ces (mératities ea Francè et è l’étranger, jtûntes à la 
rénovation dtl'outH dc prodùcpOT, oo roi û ei iL low jwcti- 
stem' d^cve sti éréawnriinqyrtimts. ^ 

Lès procfafluea aimées Wrout .tsBe ac cqttûa tio n de notre 
effort - déjà «retenu - de reâterdsodéveioppemèiit dan» 
nos seexaus d’activité trvfiüoonds pèw awServer notre posi- 
tion i ; ; *'Vr , fr ": ?■■■■". . 

- pirmicrexportatexu^TODdialde aretéri^fmovireres; 

- premier oonstractéor européen dé’ groupes tnibo* 

aliernateurs; • . 

- premier chantier naval français- / 

Compte trou de» mutations mauctaW«nfc n« uritieis, 
sous poursttivocs parxfiüiuJKUt axre effort de diversification 
. ven de» activU& ndovefic^Nbus «rontpotrvtàr cant^er sur 
un encadrêamt ;et un pexsonnci qui . constituât de toute évi- 
dence b prisa pâte richesse et te force tSVe dé Tenw^ri» et 
aujwpicfc je tiemdreodrétexzmugç'ro.ro^ pour tear 
dévouement. ’• " 

. •. Enfin, étant doooé rimponabcc dés sœamcs ^ investir par 
te Groupe cq te a ji nér — de.Tordre de 800 nutlkres de francs 
pour Jesinvetttfeemeals industriels ét financîâs - Aida souci 
de conserver une structure financière équifibrée, votre 
ComêB a décidé deprodéder i une angraentatibo du capital 
devant procurer ,365 mBEons de rranc^rd’argent frais : à 1a 
Société. 

En conclusion. Mesdames^ Messieurs. it m*cst 3 gréaWc de 
lions ahnbocer que, compté iroude Tensenib)e.ttes prériswns 
aaucücs de commandes en caroet fatturabte* eu 1982, ainsi 
que des efforts importants d’anJéfwjUiK» des-coêts ttes maté- 
nels.à court délai de.fabricalkm, te rèsaUM; net éswmpté 

j : iYMA . f*’ — - »)*u»un .niinilfMUW 


devrait perroerire. pour 1982. b dteriibtfüoo ri’nn div^endt 
maintenu suf-Uit capital sensiblement acgmœté à la suite de 
Tt^teraixw èa cours. - -'\r '-.'i' •'-••• 
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la troisième séance œnsécu- J 

-are/jé s'erf a nouveau inscrit j 

mertrerf/ f- /.7 porton* * , 

% le recul de la cote depuis , 

ta semaine. ■ 

nvectived’un blocage des dm- ; 

<fo entreprises au titre de « 

J98I (voir page 40) est très 
u palais Brongniart, mais 
sont encore mesurées dans 
e dé la forme exacte que devrait 
* > gel ? des coupons, 
natre, la sérieuse mise en garde 
s e ait gouvernement pur Je 
àl'occasion de son assemblée 
extraordinaire est interprétée 

■ de là corbeille comme un coup I 
à l'ébauche de consensus qui J 
être élaborée avec certaines 
rdu patronat. 

brisant -un changement pro- 
ie la poGâque Économique et so- 
M Gattaz a estimé que « les 
s françaises sont en péril ». 
ce cri d’alarme ne serait-ü 
ndu en Bourse, alors que 
dresse dans sa dernière étude 
peu brillant des entreprises 

Jx premiers mois de l amee r 

test, les chefs d’entreprise s at- 
M à une nouvelle dégradation de 
résultats au second semestre, un 
tstic qui devrait être conforté 
le blocage des prix industriels, 
lent d’intervenir. 

« séquence de ta morosité percep- 
autour des groupes de MgMh 
ours fléchissent sous le poids de 
ordres visant Ustnor 
Jean Lefebvre (- ou 
re Métal-Dunkerque. et Bail Equt- 
ent 16 %)■ A l’inverse, seule la 
se de Viniprix ( + 6J5 %) ménte 

*to«ptgugt* 650 F à 68 050 F. le 
léon cédant 2 .F à 599 F. après un 
1*% SSZud de 316 WJ «f* 
ce. Le dollar-titre cote 8.11/15 F. 


NE W-YO RK i 

Le « Dow v en dessous de 800 

Après avoir évolué de taçoo tris nTgD- 
lièrZies cours se sont à nouveau orientes a 
SfSS^iedi & WaH Street. A ^ 
H'tmc séance passablement animée ma» 

SES!* Jmun^m-ble repin d*cn- 

vit£. l'indice des industrielles, enfonçant te 
ries 800 considéré comme un seuil 
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ÏSSi dTl4 1/2 % à 15 %. le kver de 

l'argent facturé aux courtiers. 

i , fait -aillant de la journée a etc caœa- 
tot par la vente de 5,25 millions 
ulsîsteel faite par la maison deœuru^; 
Salomon Brothers au prw unita nede 
18,25 dollars. Il ^deb^g^ÏÏ 
«action jamais enregistrée à Wall ï > tree r a „ 
SSdün record remonte au 14 mets 1972 
^e^Téchange de 5.24 millions factions 
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